
Dans un discours qui évoque la querelle de la nationalisation

Lesage fustige "certaines influences” 
qui s’opposent à notre émancipation

QUEBEC <DNC> — Le 
temps est révolu où des 
influences pouvaient 
empêcher le gouvernement 
“d'entreprendre une action 
émancipatrice profonde".

Dans un discours, à 
l’occasion de l'inauguration 
de l'Exposition provinciale, 
hier soir, à Québec, le 
premier ministre a déclaré 
que la province devait avoir 
le contrôle du développe­
ment économique de son 
territoire.

La plupart des auditeurs 
ont interprété un passage 
de ce discours comme une 
allusion à la querelle qui a 
lieu actuellement au sujet 
de la nationalisation des 
ressources hydro • électri­
ques.

“Comme chef du gouverne­
ment du Québec, e dit M. Jean 
Lesage, je crois rendre le té­
moignage qu'il n'est pas facile, 
pour une petite nation comme 
la nôtre, d'entreprendre une 
action émancipatrice profonde. 
Chaque fois que dans son his­
toire, notre province a su où 
elle voulait aller, des gens se 
sont inquiétés. Car — et je pè­
se mes mots — certains ont 
intérêt à ce que notre province 
demeure une source de main- 
d’oeuvre à bon marché, un ré­
servoir de matière première 
eu encore un pays vieillot que 
l'on visite en touriste".
“Dès qu'un gouvernement, a 

aiouté le premier ministre, 
veut changer quoique ce soit 
à celte situation, des influen­
ces commencent à agir pour 
l'arrêter dans cette voie. Et 
presque toujours, ces influen­
ces ont eu le dessus parce que 
nous avons cédé ou parce que 
nous avons eu peur. Mais, au 
moment où je parle, cette pé­
riode est révolue. Non seule­
ment le Québec sait où il veut 
aller, mais il veut prendre les 
moyens d'y arriver. Il veut 
s'affirmer par sa culture et 
par son niveau d'éducation, et 
c'est déjà commencé. Il veut 
aussi s'affirmer économique­
ment — cela commence è pei­
ne, mais déjà nous pouvons 
prévoir combien sera difficile 
la tâche qui nous attend".

“Cependant, a précisé M. 
Lesage, cette tâche n'est pas 
impossible è mener è bonne 
fin; au contraire. Pendant trop 
longtemps, nous avons ignoré 
quelle était notre force vérita­
ble — cette force collective 
qui, elle, peut agir".

"Cette force sera puissante. 
Elle sera même irrésistible 
dans la mesure où notre po­
pulation l'animera, dans la 
mesure où vous tous qui m'é­
coutez apporterez votre con­
cours enthousiaste è l'oeuvre 
qu'entreprendra, avec votre 
coopération et surtout è cause 
d'elle, le gouvernement de la 
province de Québec, le gou

vernement de l'Etat du Qué­
bec. Dans cette oeuvre, il ne 
saurait être question de parti- 
sannerie politique; nous avons 
un monde à construire et nous 
ne pourrons y réussir que si la 
bonne volonté de tous est ac­
quise è l'avènement du bien-

être de tous",
Au début de son discours, 

après avoir rappelé que le 
thème de l'exposition provin­
ciale était "Québec de demain; 
industrie et commerce", a sou­
ligné que dans le domaine éco­
nomique nous n'avons guère

évolué et que la Société géné­
rale de financement s'offrait 
comme un instrument de déve­
loppement rationnel de notre 
territoire.

"Il est arrivé souvent, a dit 
M. Lesage, dans l'histoire de la 
nation canadienne • française,

que nos groupements patriot!-

Sues, que nos organisations 
'affaires, que nos citoyens 

éclairés ont désiré que les nô­
tres prennent dans notre éco­
nomie la place qui devrait être 
la leur. Il y a même eu de 
louables tentatives en ce sens.

mais il faut bien reconnaitre 
aujourd'hni, avec le recul du 
temps, que tous ces efforts 
n'ont pas eu les résultats du­
rables que l'on espérait. Cer­
tains, de ce fait, sont portés è 
se décourager et ont fini par 
Voir page 7 : Lesage fustige
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LA NATIONALISATION DE L’ÉLECTRICITÉ

FTQ, CSN et UCC prient 
Québec d’agir sans délai

La Confédération des syndicats nationaux, la Fédération des travailleurs du Québec, 
l’Union catholique des cultivateurs, qui représentent en tout près de 400,000 travailleurs et 
cultivateurs syndiqués, ont réitéré hier leur position en faveur de la nationalisation de l’électricité 
dans des dépêches qu'ils ont envoyées au premier ministre de la province, M. jean Lesage. De 
son côté, le président du Conseil provisoire du Nouveau parti démocratique du Québec a soutenu 
que “le gouvernement provincial sabotera la nationalisation de l'électricité s’il procède de la 
façon décrite par les journalistes’’.

M. PROVOSr

Voici le texte intégral du 
message que MM. Jean Mar­
chand et Roger Provost, res­
pectivement présidents de la 
CSN et de la FTQ, ont en­
voyé à M. Lesage :

“La Fédération des travail­
leurs du Québec et la Conlé- 
dération des syndicats natio­
naux, qui représentent 345,- 
000 syndiqués du Québec, dé­
sirent vous réitérer leur ap­
pui indéfectible à la cause de 
la nationalisation de l'électri­
cité en prévision de l’étude de 
cette question par le conseil 
des ministres la semaine pro­
chaine. Nous vous exprimons 
également notre opposition 
farouche à la recommanda­
tion de la Chambre de com­
merce prévoyant la création 
d’un tribunal impartial, la­
quelle nous considérerions 
comme un enterreme.. de 
première classe de la ns* ,. i 
lisation. Le problème Os’ iû MARCHAND

LE DISCOURS DU BUDGET EN PREVOYAIT OE $110,000,000

Québec: un dé 000,000
Par Marcel Tlnvierge

1961-62 pa- 
en irnmobi-’

un surplus 
.df:on i n

QUEBEC. — La province a terminé l'exercice financier 
au compte ordinaire de $40,526,723 et, ave^ les dépenses
déficit de $90,065,574 alors que dans son discours du budget 'e premier ministre 
avait prévu une balance défavorable de quelque $111,000,000. Au cours d’une 
conférence de presse, hier après-midi, M. Jean Lesage a rendu public l’état sommaire 
des revenus et dépenses pour l’exercice terminé le 31 mars 1962. Durant cette 
période, la dette consolidée nette a augmenté de $104,445,359.

L'écart entre les revenus et 
les dépenses ordinaires et en 
immobilisations qui s’établis­
sait pour 1960-61 à $108,844,-

471.89 est tombé à $62,767,- 
974.44 pour 1961-62. soit une 
amélioration de $46,076,497.45. 

D’autre part, pour la pre-

M. Louis O’Sullivan, 
commissaire de l ’Hydro, 
(50 unités de la CGNQ) 
est mis à sa retraite

M. louis O’Sullivan, commis­
saire de l'Hydro-Québec, a été 
mis ces jours-ci à sa retraite 
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"pour des raisons de santé”.
M. O’Sullivan, dont le nom a 

été mentionné dans le rapport de 
la Commission Salvas, était de 
tous les administrateurs ou 
fonctionnaires de l'Hydro-Québec, 
celui qui détenait le plus grand 
nombre d'unités de la Corpora­
tion de gaz naturel du Québec, 
soit 50 (une unité comportait 
une obligation de S100 plus 
quatre actions de S10). Les 
autres qui détenaient des unités 
sont E.-A. Lemieux, René Dupuis, 
Gustave Fontaine, James Miller, 
Bernard McDonald et Sylvio Côté.

la mise à la retraite de M. 
O'Sullivan a été interprétée par 
de nombreux observateurs comme 
une mesure d épuration au sein 
de l'Hydro-Québec qui aurait 
entrepris de se débarrasser de 
tous ceux qui ont bénéficié de 
faveur sous l'ancien régime de 
l'Union nationale.

mière fois en 1961-62 est appa­
rue une nouvelle rubrique “dé­
penses extraordinaires - loi du 
financement des investisse­
ments universitaires” au ti­
tre de laquelle la Législature 
avait autorisé des crédits au 
montant de $39,750,000. alors 
que les dépenses effectives se 
sont élevées à $27,297,599.79.

Ce dernier chiffre s'ajoute 
au déficit de $62,767,974 pour 
donner une balance défavora­
ble totale de $90,065,574.

Hausse des revenus
Les revenus de l’Etat pour 

l'exercice financier 1961-62 
ont augmenté de $117,484.- 
051.05 par rapport aux reve­
nus de l’année précédente.

L’étude du tableau des reve-
Voir page 2 : Un déficit

Les Canadiens 
donnent six 
milliards en 
impôt aux 

gouvernements
Plus du quart du revenu 

canadien passe à l'impôt, 
révèle une étude de la Fon­
dation fiscale canadienne.

Cette recherche fut effec­
tuée pour la Fondation par 
le professeur Irving Jay 
Goffman, de l'université de 
la Floride. Elle porte sur 
les statistiques de 1957

Le professeur a utilisé les 
chiffres de 1957 pour la rai­
son qu'il avait à sa disposi­
tion des renseignements plus 
complets que pour toutes les 
années subséquentes et bien
Voir page 2: Les Canadiens

nationalisation ne peut faire 
l’objet dune enquête; c’est 
une question de politique gé­
nérale relevant de la compé­
tence exclusive du gouverne­
ment. Nous désirons une dé­
cision et une déclaration fer­
me d'intention dans le plus 
bref délai possible.”

Un sabotagt?
De son côté. M. Mathieu 

après avoir examiné les chif­
fres publiés dans les jour­
naux, se demande si le gou­
vernement veut saboter la na­
tionalisation de l'électricité.

“Si le gouvernement décide 
de nationaliser l'électricité 
dans les conditions décrites 
par les journalistes, il impo­
sera aux Québécois une dette 
d’environ $31,000,000 par an­
née: cela les frustrera des 
bénéfices normaux du retour 
à la nation d'une de nos plus 
importantes ressources natu­
relles."

Le gouvernement se propose 
d’acheter toutes les actions de 
la Shawinigan au coût de $230,- 
000.000, ce qui, réparti sur une 
période de 25 ans, y compris 
i'intérèl. représente $20.000.000 
par année. D'autre part, l’Hy- 
dro-Québec prévoit que l’uni­
formisation des tarifs à travers 
la province lui coûtera annuel­
lement $25,000,000.

Par contre, Québec récupére­
rait $10,000,000 versés annuelle­
ment en impôts à Ottawa. Si 
l'on ajoute les $14,000,000 de 
profits annuels de la compa­
gnie, cela fait, au total. $24,- 
000,000. Dans ces conditions, 
l’Hydro-Québec serait déficitai­
re de $1,000.000 au départ! Et 
ce n'est pas tout.

Sur ces $14,000,000 de pro­
fits annuels, la Shawinigan 
distribue en dividende une 
moyenne de huit millions se­
lon le Financial Post Corpo­
ration Service, et réinvestit 
$6,000,000. Pour conserver ce 
rythme, l'Hydro-Québec devra 
débourser une somme addi­
tionnelle équivalente. La na­
tionalisation lui coûterait donc 
au moins $31,000,000 par an­
née, alors qu'elle ne lui rap­
porterait que $24,000,000!

“Dans ces conditions, à quoi 
sert de nationaliser? se de­
mande M. Mathieu. Il est dif­
ficile d’imaginer une faqon 
plus machiavélique pour frus­
trer le peuple de la province 
de Québec des impôts fédéraux 
récupérés et des profits de la 
Shawdnigan au seul bénéfice

Voir page 2 : FTQ ef CSN

Les derniers 
coups de feu
A mesure qu'approche la 

réunion du cabinet provin­
cial, les voix se font plus 
nombreuses, plus fortes 
aussi, en faveur et contre 
la nationalisation des com­
pagnies privées d'électrici­
té du Québec.

Le bruit courait hier que 
le gouvernement provincial 
aurait déjà pris la décision 
de nationaliser trois com­
pagnies d'électricité d'im­
portance secondaire et qu'il 
envisagerait de créer une 
commission royale d'enquê­
te qui serait chargée d'étu­
dier la possibilité de natio­
naliser la Shawinigan Wa­
ter and Power et ses filia­
les.

De son côté, la Chambre 
de commerce du district 
de Montréal a rendu publi­
que hier une lettre adres­
sée au premier ministre de 
la province dans laquelle 
l'organisme d'hommes d'af­
faires sollicite que soit ins­
taurée une enquête royale 
sur le problème de la natio­
nalisation des réseaux élec­
triques du Québec.

La Chambre de commer­
ce déclare que "le rumeur 
voulant que le gouverne­
ment provincial décide in­
cessamment s'il doit ou non 
se porter acquéreur en tout 
ou en partie des sociétés 
productrices d'électricité du 
Québec" l'inquiète profon­
dément.

Elle ajoute; “Etant don­
né les conséquences extrê­
mement graves de toute 
décision du gouvernement 
de la province, en l'occur­
rence, d'une part, la très 
grande difficulté d'en arri­
ver actuellement à un ju­
gement serein, dégagé le 
plus possible d’anxiété et 
de tension émotive, et fon­
dé uniquement sur des fac­
teurs scientifiquement éta­
blis et contrôlés; enfin, les 
membres de la Chambre de 
Montréal... prient respec­
tueusement l'honorable pré­
voir page 2 : Les derniers

Lesaq j'annoncerai 
en temps et lieu la
politique au suiet 
de l'électricité . , .

QUEBEC IDNC) — Une fois de plus, le premier 
ministre a refuse, hier, de commenter les rumeurs qui 
ont cours au sujet de ia nationalisation des compagnies 
privées d'électricité. Au cours d’une conférence de presse 
convoquée pour rendre public l'état sommaire des dépen­
ses et revenus pour l’exercice terminé le 31 mai dernier, 
M. jean Lesage a déclaré : “Comme je l'ai toujours dit, 
j'annoncerai en temps et lieu toute nouvelle à ce sujet. 
Aujourd'hui, ce n’est ni le temps, ni le lieu . .

— 'Et après vos réunions de mardi et mercredi prochains 
dans le parc des Laurentides, lui a-t-on demandé?

— “Ce ne sera ni le temps, ni le lieu..
— “11 est rumeur que la province étatise les ressources 

hydroélectriques en Abitibi..
— "Je n'ai pas de commentaire à faire..
Voici les autres sujets abordes au cours de la conférence da 

presse:
Voir è la paga 2: J'ANNONCERAI EN TEMPS ET LIEU

La Fédération libérale est saisie 
d'un rapport qui recommande au 
gouvernement la nationalisation

Dans les milieux politiques, il se confirme que la position 
prise par la commission politique de la Fédération libérale du 
Québec — en faveur de la nationalisation des compagnies d'é­
lectricité — est de nature à influencer les membres du cabinet 
provincial qui se réuniront dans le parc des Laurentides au 
début de la semaine prochaine. La commission a fait parvenir à 
l’exécutif de la Fédération le rapport qu'elle a rédigé, dans la 
nuit de jeudi à vendredi, au Club de Réforme de Montreal, 
rapport qui recommande au gouvernement de nationaliser les 
sociétés privées d'électricité. On souligne que ce rapport, s'il 
ne lie pas les autorités de la Fédération, ne saurait être écarté 
impunément par le gouvernement.

LUNDI, FETE DU TRAVAIL,
Le Devoir ne sera pas publié
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MORS QUE GRANDISSENT LES RUMEURS D UNE AUTRE INVASION Df CUBA

Deux navires cubains cuvrent le 
feu sur un appareil américain

WASHINGTON. — Deux navires cubains ont ouvert le feu, hier, sur un 
avion de la marine américaine au-dessus des eaux territoriales. Le ports-parole do 
la Maison blanche qui a annoncé la nouvelle, a tait savoir qu'à l'avenir, les Améri­
cains prendront, devant de telles attaques, les mesures qui s'imposent pour assurer 
leur protection.

Cette nouvelle est survenue 
à Washington dans un con­
texte de rumeurs voulant que 
Cuba craigne une invasion im­
minente et s'arme en consé­
quence. Effectivement, la mi­
lice cubaine a été mise en 
état d’alerte, la garde a été 
renforcée aux installations de 
radio et de télévision et les 
agents de la circulation ont 
été armés de mitraillettes en 
plus de leurs armes réguliè­
res.

A Washington, la Maison 
Blanche a clairement indique 
que les avions et les unités 
navales américains riposte­
ront s'ils sont attaques.

Hier, l'avion a été soumis 
à un feu de mitraillettes par 
deux navires “qu'on croit être 
cubains”, à une quinzaine de 
milles au nord de la côte cu­
baine. Aucun coup n'a porté 
et personne n'a été blessé.

Washington a demandé à 
l'ambassade suisse à La Ha­

vane de remettre au gouver­
nement cubain la note suivan­
te : “Deux petits navires, 
qu'on croit cubains, ont ou­
vert le feu sur un avion non 
armé de la marine américai­
ne. L'attaque s'est produite à 
environ 15 milles au nord de 
Cuba, au dessus des eaux in­
ternationales, alors que l’ap­
pareil effectuait une envolée 
de routine... Si de tels inci­
dents se produisent à l ave- 
Voir page 2 : Deux navires

Algérie : 
résistance

les chefs rebelles préparent une 
acharnée aux troupes de IBenbella

TIARET et ALGER — Plus de 2,009 soldats de. l’armée ré­
gulière algérienne, fidèles à Benbella, ont levé le camp hier 
soir, dans la région de Tiaret, en vue de marcher sur Alger.

Entretemps, les rebelles qui détiennent le pouvoir dans la 
capitale ont pris des positions de combat dans le port d’Alger 
afin de prévenir toute tentative des troupes de Benbella d’en­
vahir la capitale par la mer.

Tiaret est situé à environ 150 milles au sud-ouest d'Alger.
Le commandant du détachement, le major Ahmed Sadoun, 

a déclaré qu’il prévoyait recevoir au cours de la nuit Tordre 
d'avancer sur la capitale.

“Notre convoi de camions et d’autobus foncera sur la capi­
tale, quelle que soit l'opposition que nous rencontrerons sur 
notre chemin, a-t-il dit. L’armée de la libération nationale en­
tend rétablir Tordre à Alger et elle le rétablira”.

Sadoun a dit qu’il comrmandait une partie de “l’opération 
du groupe ouest”, et que lorsque Tordre d'avancer sera donné, 
plus de 30,000 hommes marcheront sur Alger

L’équipement militaire de l'armée de Benbella comprend 
des armes, des camions et des mitraillettes de fabrication sovié­
tique.

Le détachement de Sadoun ^unpait depuis plusieurs jours

sur les collines qui dominent Tiaret, à quelque deux milles 
au nord de la ville.

A Alger, les rebelles ont dispose des unités de mitrailleurs 
tout près de l'immeuble de l'amirauté française, lui-mèm'e en 
tourc de fils barbelés. La garnison française d’Alger a été pla­
cée sur un pied d'alerte afin de protéger la vie et les propriétés 
des citoyens français, au cas où la bagarre éclaterait.

Les chefs rebelles ont demandé à la population algérienne 
non armée de bloquer les routes qui mènent a la capitale afin 
d’interrompre la marche des troupes de Benbella.

Des journalistes qui se sont rendus jusqu a quelque 80 mil­
les de la capitale ont rapporté avoir vu des unités rebelles en 
alerte et des civils qui ont consenti à former des "barricades 
humaines” comme Ta demandé le haut commandement rebelle.

Neuf chars d’assaut français patrouillent sans arrêt les envi­
rons du port tandis que des milliers de musulmans se massent 
dans les rues d’Alger en criant: “Nous ne voulons pas de guer­
re civile!"

Plus de 20 000 citoyens se sont rendus à un meeting orga­
nisé par les unions ousrières en vue de forcer les politiciens à 
chercher un compromis.

Pendant ce temps, les rebelles qui contrôlent AiAfr ont

annoncé Tappui d une nouvelle wilaya a leur cause, contre Ben­
bella et son bureau politique. En effet, le commandant de la 
wilaya (zone militaire) No 2, le colonel Saoul El Arab, aurait 
protnis son appui aux insurgés. El Arab commande à peu près 
la moitié des 10,000 soldais cantonnes entre Constantine cl la 
Méditerranée. Les autres sont sous le commandement du colo­
nel Si Larbi, resté loyal à Benbella.

Les wilaya 3 et 4. qui ont juré de défendre la capitale con­
tre “toute dictature fasciste” comprennent quelque 35,000 hom­
mes.

Sen Khedda
Entretemps, le premier ministre du pays, Ben Khedda. a 

de nouveau lancé un appel à la raison et a demandé qu on 
cesse immédiatement de se montrer les dents, avant qu il soit 
trop tard.

Ben Khedda, qui est resté à l'écart des deux factions poli­
tiques en présence, a déclaré; “La solution de nos problèmes 
est toujours entre nos mains ...” 11 a proposé rie nouveau un 
bureau politique national plus nombreux qui grouperait des re­
présentants des factions militaires et politiques.
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Un déficit...
(Suite de ta première page)

nus nxpliqui* que l'augmenta­
tion la plus considérable se 
rapporte à la taxe sur les ven 
tes au détail, Il y a eu dans 
ee cas une hausse de $45.106,• 
50291 attribuable en majeure 
partie à la perception pendant 
neuf mois de la taxe de 2 
pour cent par le gouvernement 
provincial, taxe <|ui, antéiieu- 
t'oment, était prélevée par cer­
taines commissions scolaires. 
On sait qu’aujourd'hui le gou­
vernement perçoit cette taxe 
à la place de* commissions 
scolaires pour en redistribuer 
plus équitablement le produit 
a travers la province pour fins 
d'éducation au niveau de ren­
seignement public

I,'étude du tableau des re­
venus indique aussi une aug­
mentation des recettes prove­
nant des impôts qui touchent 
les profits des corporations 
$20,.‘i24,10<)13, et les revenus 
des particuliers: $24,401,558.10.

I.a plupart ''es autres sour­
ces de revenus de l'Etat pro­
venant de la taxe sur la gazo- 
line, la vente des spiritueux, 
etc . ont donné un meilleur 
rendement. Il y a une excep­
tion, c'est celle qui touche le 
paiement rie péréquation pro­
venant du gouvernement fédé­
ral, Il v a la une diminution 
de $9.163.037.94.

Les dépenses ordinaires
Au chapitre des dépenses, 

les augmentations les plus 
considérables se rapportent à 
l'instruction publique. I.a ma­
joration des dépenses dans ee 
ras est de $52,390,656.18. Ce­
ci s'explique en majeure par 
tie par l'entrée en vigueur de 
la l.oi des subventions aux 
commissions scolaires et au 
très lois qui visent a accroi- 
tre le niveau de l'éducation 
dans la province

l.e total des dépenses ordi 
n.nres pour 1961 02 au chapi 
ire de l'instruction publique 
se chiffre a $195.398,570.63 A 
elles seules, les commissions 
scolaires ont obtenu en sub­
ventions du gouverncmcnt.au 
cours de cet exercice finan­
cier. la somme de $145,401,- 
763.18.

Au ministère de la famille 
et du bien-être social, le total 
des dépenses ordinaires en 
1961 62 s’établissait à $116,- 
571,950.16. C'est là une aug­
mentation de $28,550,647.31 
par rapport aux données cor­
respondantes de l'année pré­
cédente.

Sous ce chapitre, le servi­
ce d’assistance sociale, notam­
ment les allocations et sub­
ventions, a coûté $65,528,067. 
29; les allocations aux per­
sonnes Agées de 65 a 70 ans. 
aux invalides et aux aveugles, 
comptent pour une dépense de

$21,323,246 94: l’assistance
aux mères nécessiteuses, les 
services de protection de la 
jeunesse ont exigé des dépen 
ses respectives de $19,479,713. 
90 et $4 885.309.44

l.e ministre rie la Santé sr 
range aussi parmi ceux qui ont 
accru substantiellement leurs 
dépenses au cours du dernier 
exercice financier. Dans ce 
dernier cas, les dépenses ordi­
naires pour 1961-62 totalisent 
*128.349.524 01 11 s'agit la d'u­
ne hausse de $2fi,w»o.7«o.n;'..

Le» dépenses aux lins de l'as 
surancc-nospitalisation, a elles 
seules, se chiffrent a *68,332. 
011.33 (part provinciale i. Il 
convient peut-être de noter à 
ce sujet que le nombre total de 
personnes qui ont bénéficié du 
plan d'assurance-hospitalisation 
depuis sa mise en vigueur, soit 
le 1er janvier 1961. est de I,- 
308,495, Cela représente 13,646,- 
445 jours d'hospitalisation du­
rant cette même période. Du­
rant la seule année fiscale 1961- 
62, 826,416 personnes ont béné­
ficié de la Loi de l'assurance- 
hospitalisation.

Par ailleurs, on note que les 
dépenses consacrées a la voirie 
provinciale s'établissent à 
*119,939.400 69 Le total des dé­
penses ordinaires de ce minis 
1ère est de *56,411,784.00 et ce­
lui des dépenses en immobili­
sation, de *63,537,616.69. De 
cette somme totale d'immobili 
sation, plus de 55 millions ont 
été dépensés pour la voirie ru­
rale. et plus de *6 millions pour 
la route trans-canadienne.

Delta consolidée, emprunts 
temporaires et dépôts

La dette consolidée nette 
(bons du Trésor compris) qui 
s'élevait au 31

mars 1962 à $411.620,434 18 
a été portée au
31 mars 1962 a $516,065,793.82 
cette augmenta­
tion de $104,445,359.64
doit être mise en regard des 
Irois émission d'obligations au 
montant nominal total de 
$150000.000 qui furent effer- 
lnées pendant l'année 1961-62.

En d'autres termes, tant par 
l'augmentation des fonds d’a­
mortissement mie par le rem­
boursement d'emprunts, la 
dette consolidée n'augmente 
pas du tout en proportion des 
nouvelles émissions d'obliga­
tions.

Il faut aussi se rappeler 
qu'une partie des emprunts a 
servi à mettre des sommes 
sensiblement accrues au ser­
vice du crédit agricole et du 
crédit aux pécheurs.

En somme, les dépenses qui 
ont été nécessaires au sain dé­
veloppement de la province. 
Elles ont eu pour effet de ra­
nimer l’économie dont l'cs.uir 
était entrave par une période 
de recession et de regagner un 
peu du terrain perdu pendant 
une longue période d'immobi­
lisme

Au cours de l'exercice financier précédent, le surplus 
su romple ordinaire n'était que de $17,939,767.43, les revenus 
en 1960-61 se chiffrant à $636.630,433 69 alors que les dépen­
ses ordinaires totalisaient $618,690,666.26

Revenus et dépenses
Les chiffres ci-après résument, les résultats ries exercices 

1960 61 et 1961-62:

Revenus ............
Dépenses- ordinaires ........

dette publique ........

Surplus au romple ord ...
Immobilisation ........

Dépenses extraordinaires 
loi du financement des in 
veslissemenls universitaires 
(9 10 Eliz. Il, C. 34)

I960 61
$636,630,433.69 
$596,101,400.44 

22,589.265.82 
618.690,666.26 

17,939,767.43 
126.784,239 32

1981-62
$754,114.484.74 
$685,494.511.73 

28,093,249.93 
713,587,761.66 
40,526.723 08 

103,294,697.52

27,297.599 79

Les derniers...
(Suite de tn première page)

mitr ministr» at tas collô- 
quet ministres forment le 
gouvernement responsable 
H* le province He Quebec, 
He reporter 4 plus tard tou­
te décision pouvant effec- 
ter le propriété entière ou 
partielle des sociétés pro­
ductrices ou distributrices 
d'électricité, et de confier 
è une commission royale 
d'enquête le soin d'exami­
ner la question en seances 
publiques et privées, avec 
l'aide des assesseurs requis, 
et de faire rapport public 
dans les plus brefs délais."
A Trois Rivières, cinquante 

maires de la Mauricie ont <n 
primé l'avis qu’il serait pré­
maturé de la part du gouver­
nement provincial d'elatiser 
la Shawinigan Water and Po­
wer Company.

Leur opinion était contenue 
dans une résolution adoplee 
è leur réunion annuelle.

Le maire .L A. Mongrain. de 
Trois-Rivières, un ardent liho 
rai, a declare que si le gou­
vernement s'emparait des ri­
chesses hydroélectriques de 
la province, ce serait ouvrir 
la porte au socialisme.

De Saint-Joseph de Beauce 
parvient la voix d’un certain 
abbé Alain Aurnjn, dont on 
dit qu il est un converti et an 
rien secrétaire du parti com­
muniste brésilien II a mis la 
province en garde contre la 
nationalisation de l'industrie 
hydro-électrique.

Il a déclaré devant 259 mem 
brus de la Chambre de com­
merce locale qui l'avait invité 
à traiter du communisme au 
Brésil, que Québec elait ex 
posé à la même revolution 

ne subit le Brésil en raison 
e sa politique d'étatisation.

L'abbé \uroio a fait ses 
trois .unices d eludes theologi 
ques au séminaire de Sher­
brooke Il fut, dit il, le secre­
taire du parti communiste au 
Brésil pendant 12 ans.

Lesage fustige...
(Suite de la premiere page)

croira quo le peuple québécois, 
comma toi, c'avait pas de vo­
cation économique. D'autres, 
plus persévérants et peut-être 
plus audacieux, n'ont pas léché 
prise et nous leur devons eu 
jourd'Hui les quelques progrès 
qui ont pu se produire dans 
ce domaine",

"Meis tou* cola n'est pas suf­
fisant. Nous n’avons pas le 
droit, comme citoyens du Qué­
bec, de nous contenter de 
miettes un peu plus abendsn- 
tes que dans le pasé. Nous de­
vons, comme fout autre peuple 
adulte, poursuivre, dans les II 
mites de l'ordre et de la justi­
ce envers tous, l'effort d'é­
mancipation économique qui 
nous redonnera enfin le con­
trôle du développement éco­
nomique de notre territoire. 
Naturellement, il n'est pas 
question de fermer nos fron­
tières è l'apport de capitaux et 
de techniques en provenace de 
l'extérieur. Il importe cepen­
dant, en plus de ces capiteux 
et de ces techniques, de nous 
servir des pouvoirs et des 
moyens d'action que nous pos­
sédons — qui sont é notre dis­
position — et que, malheureu­
sement, dans le passé, nous 
n'avons pas toujours su pleine­
ment utiliser.

"Cet objectif n'a rien d'exa­
géré, ni d'inquiétant. Il n'est 
que normal et je sais que tou­
te la population du Québec est 
é ce sujet, d'accord avec son 
gouvernement. De fait, si le 
gouvernement essaie d'en hâ­
ter la réalisation, c'est juste­
ment par suite du désir main­
tes fois exprimé de notre peu­
ple.

"Je dis que le gouverne­
ment essaie d'en hâter la réa­
lisation parce que, pour la pre­
mière fois depuis que la pro­
vince de Quebec existe, le 
secteur public a décidé, dans 
le domaine économique, de 
s'associer a l'initiative privée. 
L’an dernier, quand i'ai ou­
vert officiellement l'exposi­
tion provinciale, j'avais annon­
cé è la population que bientôt 
le gouvernement du Québec 
mettrait sur pied une société 
dont lo but serait, entre autres 
choses, d'accélérer le déve­
loppement rationnel de notre 
territoire. Or, il y a quelques 
mois, cetta société — la Socié­
té générale de financement — 
était fondée. Dans quelques 
semaines, elle se mettra à 
l'oeuvre et le peuple canadien- 
français aura enfin un instru­
ment qui contribuera pour 
beaucoup â sa libération éco­
nomique. Mais ce but ne sera 
atteint — et j'insiste là-dessus 
— ce but ne pourra être at­
teint que si l'ensemble de no­
tre population collabore — 
comme c'est le désir du gou­
vernement qui l'a instituée — 
avec le Société générele de fi­
nancement, que si notre popu­
lation accepte d’investir une 
partie de ses épargnes dans 
cette société vraiment natio­
nale qui deviendra ainsi notre 
propriété collective et qui agi­
ra d'abord et avant tout dans 
l'intérêt de notre peuple.

"On fait parfois le reproche 
au gouvernement de ne pas 
agir assez vite. Plus exacte­
ment, on lui dit que ses actes 
n'ont pas de résultats immé­
diats. Ainsi, on fait remarquer 
que sa politique d'éducation, 
par exemple, n'aura d'effet 
que dans quelques années.

"Sans compter ce que ces 
remarques peuvent avoir d'i­
nexact — les réformes des 
dernières années sont d'ail­
leurs au contraire la preuve 
manifeste d'une action quoti­
dienne dynamique — il est 
vrai que dans certains secteurs 
essentiels le gouvernement 
poursuit une politique de Ion- 
que haleine. S'il le tait, c'est 
justement parce qu'il veut que 
ses actes aient des résultats 
durables, c’est parce qu'il s'at- 
taque à la racine des problè­
mes au lieu de les effleurer. 
Dans le passé, l'immédiatisme 
à été réqlé et nous voyons au­
jourd’hui quels en sont les ré­
sultats en matière de santé, 
d'éducation et d'économie. Il 
fallait que cette politique à 
courte vue cessât enfin, car il 
y allait de l'avenir de notre 
nation. Le gouvernement que 
j'ai l'honneur de diriger croit 
qu'il est de son devoir de ré­
soudre les véritables problè­
mes et il est convaincu que 
l'immense majorité de notre 
population sait que c'est seule­
ment ainsi que nous arrive­
rons è autre chose qu'à des rê­
ves sans lendemain."

f A N A O A
PROVINCL DE QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 578107

BEKINS MOVING AND STO 
RAGE COMPANY (QUEBEC) 
LIMITED, corps politique et 
incorporé, dûment incorporé 
suivant la lot et ayant son 
bureau chef et principale pis 
ce d'affaires dans les cité et 
district de Montreal, é 6290. 
rue Perineault,

Demanderesse.
VS —

RUDOLPH HERRMANN, hom 
me d'affaires, des eue et dis 
triet de Montréal, dans la pro­
vince de Québec, résidant a 
7827. rue Birman, faisant af­
faires sous les nom et raison 
sociale de "ARROW HOS1E 
RY REGISTERED.''

— ET —
ARROW HOSIERY MEG 
LTD, corps politique et in- 
incorpore, dûment incorpore, 
ayant un bureau et une place 
d'affaires dans les cite et dis­
trict de Montréal.

Defendeurs.
PAR ORDRE DE LA COUR :
Il est ordonné aux defen­

deurs. RUDOLPH HERRMANN 
( ARROW HOSIERY REG1STE 
RED") et ARROW HOSIERY 
MEG LTD., de comparaître d'ici 
un mois.

Montréal, le 31e jour d'août 
1962. ;
Brais. Campbell. Mercier A Al., 
Avocats,
360 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal.
Procureurs de la Demanderesse

NORMAND DESROCHES. 
Député-Protoootéir*.

m

Livraison immediate chez

Bonin
2 MAGASINS .. .

Gilets réglementaires 

“BLACkWV I CH
ET

‘ BLACKBl R Y’
24 à 44

Pantalons gris réglementaires
Grandeurs — Garçons 24 à 36

Jeunes hommes 28 à 44

AUX 2 MAGASINS...
3623 est. rue ONTARIO, près Chambly 

901 est. rue SAINTE-CATHERINE, angle Saint Andre

Bonin

J'annoncerai en temps et lieu...
(Suite de la premiere page)

L'exposition universelle a Montréal: le gouvernement at­
tend bientôt un rapport du comité formé des représentants fé­
déraux, provinciaux et municipaux. Si ce rapport est favorable 
à la tenue de. l'expo à Montréal, il sera présenté à la Commis­
sion internationale qui doit se réunir à Paris, en octobre pro­
chain. Comme M. Lesage se trouvera en Europe à ce moment, il 
se fera un plaisir, si on l'y invite, à plaider en faveur de Mont­
réal devant la commission

La régression économique: le premier ministre ne partage 
pas entièrement les vues des économistes qui prédisent une gra 

• i egression au Canada vers la fin de l'hiver prochain. "D’après 
les nouvelles, a-t-il dit, que nous avons de l'expansion économi­
que du Québec, il ne semble pas que nous traverserons une cri­
se aussi grave que celle prédite par les économistes". Le pre­
mier ministre a fait remarquer qu'alors que l'expansion écono­
mique avait subi une baisse, l'an dernier, au Canada, le Québec 
avait connu une hausse relative.

L'épiscopat et la socialisation: invité à commenter la décla­
ration de l’épiscopat au sujet de la socialisation, le premier mi­
nistre a répondu. "Je n'ai jamais commenté les déclarations de 
l'épiscopat. Je laisse cela à M. Johnson."

Les emprunts: ‘‘M Lesage a déclare qu'il était plus difficile 
d'obtenir des emprunts sur le marché canadien actuel, mais 
que la situation était loin d'être alarmante. Il a signalé que I Hy- 
riro-Québee devra bientôt emprunter $50,000,000 pour ses tra­
vaux à la Manicouagan et à Carillon.

Projets de lois: le premier ministre a exhibe aux journalis­
tes une longue liste de projets de loi qui doivent être présentés 
à la reprise de la session. "Il ne s'agit là que de titres”, a-t-il dit.

Société générale de financement: jeudi prochain, à la fin 
rie la réunion du cabinet, le premier ministre annoncera la no­
mination des administrateurs temporaires de la Société géné­
rale de financement.

Electricité et Montréal: M. Lesage a dit qu'il laissait à M. 
Jean Drapeau le soin de commenter le programme de la L.A.C. 
préconisant la municipalisation de la distribution de l’élcctri- 
eité à Montréal. Je ne puis, a-t-il dit, faire de commentaires 
sur un sujet dont il sera question au cours de la prochaine cam­
pagne électorale à Montréal".

Commission Porter: le 12 octobre prochain, M. Lesage pré­
sentera personnellement le mémoire du Québec devant la com­
mission étudiant le système bancaire au Canada.

Deux navires...
(Suite de la première page)
nir. . .. les forces armées amé­
ricaines emploieront les mo­
yens nécessaires pour assurer 
leur propre protection et leur 
liberté en eaux Internationa 
les. Les autorités cubaines ont 
etc informées par l'entremise 
de canaux appropriés".

Entretemps. à Washington, 
le sénateur Kenneth B. hea­
ling, républicain de New York, 
a déclaré tenir de sources fia­
bles qu'au moins 1.200 soldats 
soviétiques ont été débarqués 
à Cuba. Mercredi, le président 
Kennedy a déclaré au cours 
d une conférence de presse 
qu'il ignorait tout de la présen 
ce de telles unités militaires 
sur le aol cubain.

Keating a précisé qu'une 
douzaine de navires russes ont 
jeté l’ancre dans le port de 
Marante, entre le 3 et le 15 
août, à un endroit caché par 
un mur élevé. Les navires ont 
débarqué 1,200 soldats, a dit 
le sénateur. “Je les appelle, 
soldats et non techniciens, 
parce qu’ils portaient l'unifor­
me militaire".

A La Havane, une source 
d information proche des mi­
lieux officiels a déclaré que 
“les partisans de ta révolution 
ne craignent pas une nouvelle 
invasion".

Il n'a été publié aucun com­
muniqué officiel ni donné 
d'explication de cette partielle 
mobilisation de la milice, com­
posée d’ouvriers et de paysans 
favorables au régime Castro. 
Selon un informateur, cette 
absence d'information indique 
qu'il s'agit simplement d'une 
mesure de précaution.

sont en service et il y en au­
ra deux autres.

En moins d’un quart de siè­
cle. Air-Canada est devenue 
une ligne aérienne internatio­
nale employant près de 12.009 
hommes et femines, compara­
tivement à 72 à ses débuts, et, 
possédant une flotte de 81 
avions a turbines, comparati­
vement a scs trois avions d'il 
y a vingt-cinq ans. Il lui reste 
encore deux DC-3 à moteurs à 
pistons, qu elle retirera bien-

AVIS
REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC

Avis est par la présente donné que les personnes ei-après 
mentionnées ont fait une demande de permis à le Régie des 
alcools du Québec :
NOM ADRESSE CATEGORIE
DESCHAMPS. Zotique 4040 est, Jean-Talon Taverne

BURNS, Stanley H.
Ville St-Michel
Cadastre No P. 56.3 Taverne

SOUUS. Mme Fierre

Côte-dc-Liesse
Ville St Laurent
349 ai e Dorval Restaurant

"Rest. l ac St-Uouis
Enrc "

BOUCHER. Marcel 3223 est, Beaubien Taverne

ALLARD. Michel
Montréal
4911 est, Notre-Dame Restaurant

BOMBARDIER,
Montréal
7440 boul. Decane Club

Lucien G. Montreal
“Le Bénéfice d* Blue
Bonnets Turf Limited.
Piste de Courses Blue
Bonnets"
DI BATTISTA. Jean A 374-378-384 ouest. Bar, cabaret
"Le Vieux Moulin inc.' Sherbrooke

JOL1N. Oiler
Montréal

2007 Bleury Cabaret
Montréal

REMY, Camille 760-66 Windsor Cabaret

RREl'X. Albert
Montréal
1223 Amherst Cabaret

“Au Tourbillon ine." Montreal
Hôtel.DEPELTEAU. MO St-Gabriel

Rosario et Maurice Montréal salle à manger.

GIRARD, Mme Ernest 758 Berri

bar-comptoir,
bar-salon
Salle à manger.

Montreal bar. taverne
LA VIGUEUR. Henri 450-4 Place Jacques Cabaret
"Hôtel Taft inc." Cartier

CORDONIS. Harris
Montreal

1422 St-Laurent Cabaret

EG AN. Fernand
Montréal
520 Harbour Taverne

HANDMAN. Maurice
Montre?'
2110-2112 de la Salle à manger.

Continental of Montagne bar
Montreal Inc " Montreal

tôt du service Depuis le jour 
où elle a commencé à offrir 
son service de passagers, en 
septembre 1937, elle a trans­
porté plus de 28,000,000 de 
voyageurs.

Air-Canada, qui appartient 
aux Canadiens, a contribué à 
donner à notre pays la répu­
tation bien méritée d'être l'une 
des premières nations du mon­
de dans le domaine de l'avia­
tion civile.

A SOREL

300 femmes et 
50 enfants font 
du piquetage

SOREL. — Environ 300 
rpouses des grévistes du Syn­
dicat des ouvriers du fer et 
du titanium de Sorel (CSN) et 
une cinquantaine de leurs en­
fants sont venus faire du pi­
quetage devant les barrières 
rtc la compagnie Quebec Iron 
and Titanium pendant une 
heure hier après-midi. Les 
épousés portaient des pancar­
tes réclamant “Justice pour 
nos familles" et déclarant ; 
"Nous appuyons nos maris”.

De plus, le comité féminin, 
formé d’épouses des grévistes, 
a fait signer hier soir une 
pétition demandant l’interven­
tion du premier ministre, du 
ministre du travail et du mi­
nistre des transports (qui est 
le député du comté), au cours 
d’une réunion d'information 
destinée aux rpouses des syn­
diqués. Les quelque 900 em­
ployés de la compagnie Q.I.T. 
sont en grève depuis mardi 
dernier.

Air-(anada...
(Suite de la page fi)

Le 1er février 1961. Air Cana­
da mettait en service le pre­
mier turbopropulsé de secon­
de série — le Vickers Van­
guard à 108 places, capable 
d'une vitesse de 425 millci à 
l'heure: 21 avions rie ee eenre

Quiconque désir* formuler des objections è l'émission 
de ces permis doit le faire par écrit, dans les quinze jours 
de la publication du présent avis.

L'écrit contenant les raisons de l'objection à l'octroi d'un 
permis doit être signé et envoyé dans le délai ci-dessus, par 
posti, recommandée é i

REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC
BUREAU DU GREFFIER

CASE POSTALE 1058. PLACE D ARMES 
MONTRÉAL. P.Q.

Les Canadiens...
(Suite de la première page)

qu'il nt se soit produit au­
cun changamant important 
dans l'assiette foncière de­
puis, l'année 1957 fut mar­
quée par un ralentissement 
de l'activité économique.

La catégorie des revenus 
la plus haute qua comporta 
l'étuda est celle de $7,000. 
Tous eaux oui touchant da­
vantage sont rangés dans 
uno mémo et unique classo. 
*7,000, POINT CULMINANT

La professeur Goffman ex­
plique qu* cette façon d* 
traiter la question n'ost pas 
idéale mais qua l'on ne sau­
rait taira autrement, attendu 
que le Bureau fédéral dt la 
statistique a choisi cotta 
somma de *7,000 comma 
point culminant.

Toutafois, dit-il, il conviant 
da noter que près de 90 pour 
cent des contribuables cana­
diens s'inscrivent dans la 
catégorie des moins de 
*7,000.

Le relevé fait voir qu'en 
1957 las Canadiens ont versé 
on moyenne 51,237 en impôts 
aux gouvornoments fédéral, 
provinciaux tt municipaux.

La gouvernement fédéral 
a pris la plus grosse bou­
chée: *876.30 soit 71.2 pour 
cent. Une somme de *170.20, 
soit 13.8 pour cent, est allée 
aux provinces, et un mon­
tant de 15 pour cent, soit 
*185.10, aux administrations 
municipales.

SIX MILLIARDS
Une somme approximative 

de sa,000,000,000 a été versée 
par les Canadiens on 1957, 
dont *14,250,000,000 au gou- 
vernement fédéral, *830,000,- 
000 aux provinces et *900,- 
000,000 aux diverses admi­
nistrations municipales.

Cos taxes comprennent 
l'impôt sur lo revenu, los so­
ciétés, les maisons d'affai­
res, la propriété, la taxe de 
vente, la taxe d'accise et les 
droits d'importation et da 
succession mais n'embras­
sent pas les taxes payées 
par les Canadiani aux gou- 
vernemants étrangers ni les 
taxe» versées par les non- 
résidants.

FTQ et (SH...
(Suite de la première page) 
des dirigeants de cette compa­
gnie qui n'a pas hésité depuis 
des générations à exploiter les 
consommateurs de la province.

“Ou alors, le gouvernement 
propose-t-il ces conditions 
pour justifier son intention de 
remettre aux calendes grec­
ques la nationalisation de 
l'électricité?”

Dans un cas comme dans 
l'autre, il s'agit d'une des plus 
vastes entreprises de mysti­
fication que les citoyens qué­
bécois aient connue de la part 
d'un gouvernement sous la 
coupe des puissances “d’ar’- 
gent ’, conclut M. Mathieu.

M. J.-Séraphin Bock, homme 
d'affaires, meurt à 87 ans

M. J.-Séraphin Bock, hom 
me d'affaires montréalais qui 
a fait une longue carrier* 
dans le commerce du bois, 
est décédé, hier, à 1 âge de 
87 ans. Né à Mascouche en 
1875. il avait fait scs etudes 
au séminaire de Sainte-’Ihrre- 
se. 11 s'était familiarise avec 
les opérations forestières en 
travaillant à la scierie de son 
père à Sainl-André. A v c ! lin 
A 21 ans, il était nommé ge­
rant de la Papineauville Lum­
ber Co., poste qu'il occupa 
durant 15 ans.

En 1912, il assumait à Mont­
réal la direction generale de 
la Eagle Lumber Co. Lid. 
C'est une entreprise qu'il a 
dirigée durant 40 ans. A sa 

• mort, il était encore prési­
dent de Eagle Lumber et de 
L. Villeneuve et Cie. Il fut 
aussi président fondateur de 
la compagnie Bock et Té- 
treault.

M. Bock fut président fonda­
teur de l’Association des mar 
ehands de bois en gros du Qué­
bec, fut president de la Cana­
dian Lumbermen's Association 
et directeur de l'Association 
forestière canadienne. En 1932. 
il participait à Ottawa à la 
Conférence impériale sur le 
commerce.

Citoyen du quartier Ahunt- 
sic depuis plus de 40 ans, il

s’esl vivement intéressé au 
progrès de ce quartier et fut 
f'un des syndics de la paroisse 
Saint-Nicolas.

Il laisse dans le deuil sa 
femme née Ëli/.a Lauzon; ses 
(ils, Roland. Germain, Gilles, 
Paul, \ von et Bernard; ses 
filles. Mère Maria-Liliane. des 
Soeurs StC'Anu'P. Noémi (Mme 
Wilfrid du Cap) et Louise, i.f.; 
son gendre, Wilfrid Du Cap; 
ses brus: Mmes Germain (Thé­
rèse Gagnon), Gilles (Anita 
Léger), Paul (Gertrude Te- 
Ireault), Yvon (Rita Forget) 
ri Bernard (Françoise Guay; 
ses frères, Joseph-Edouard et 
j.-C.; sa soeur. Soeur Barna­
be, des Soeurs de la Providen­
ce (Suzanne); ses belles-soeurs 
Mmes P.-A. Bock (Jeanne La- 
jeunesse) el Antonin Bock 
(Germaine Gagné); sa nièce, 
Mlle Adrienne Valois, ainsi 
que onze petits-fils, six peti­
tes-filles cl quatre arrière-pe­
tits-enfants.

La dépouille mortelle est 
exposée aux salons funérai­
res Urgel Bonrgie, coin d’Ait- 
leuil et Henri Bourassa. Les 
funérailles auront lieu mardi, 
à 9 heures 30, en l'église St- 
Nicolas d'Ahuntsic.

! PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
: No 578 946

STEVE DART CO., corps pn 
litique et incorporé, dûment 
incorporé suivant la loi. ci 
ayant son bureau chef et 
principale place d'affaires 
dans les Cité et District de 
Montréal,

Demanderesse
vs

RALPH W EMERSON, de 
Wyoming. Etat du Delaware, 
un des 'Etats Unis d'Améri­
que,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR :
Il est ordonné au défendeur 

RALPH W. EMERSON de corn 
paraître dans le mois.
Montréal. 24 août 1962

J.-B. CARBONNEAU 
député-protonotaire 

ORENSTEIN. RUBY A 
BEAUDOIN, Avocats,

637 rue Craig Ouest 
Suite 608, Montréal.
Procureurs de la demanderesse

Province d* Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 578214

FREDERICK BUTLER. doJ 
Cité et District de Montreal, 
Province de Québec, résidant 
à 7390 rue Christophe-Colomb, 
vendeur, tant personnellement 
qu'en sa qualité de tuteur a 
sa fille mineure, Judith Mary 
Ann Butler,

Demandeur
- vs •

NICOLL A PISCOLLA. de» 
Cité et District de Montréal, 
Province de Québec, résidant 
à 7444 rue Garnier.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COURi
Il est ordonné au défendeur 

NICOLLA PISCOLLA de compa­
raître dans le mois.

OMER HARDY 
Député-Protonoteir*

Montréal. 29e jour d'août 1962
Howard, Cote, Ogilvy A Al
Avocats
369 ouest, Saint-Jacques 
Montreal 1 
PROCUREURS 
DU DEMANDEUR

Petites annonces du ' Devoir"

ARGENT DEMANDE MAGASIN À LOUER

Provinc* d* Québec
Minister* des Trévoux publics

SOUMISSIONS
Avis est, par le présent, don­

né que des soumissions cache- 
lées seront reçues jusqu'à lun­
di, le 24 septembre 1962. à 3 
heures p.m , heure avancée de 
l'Est, au ministère des Travaux 
publics, bureau A-31, Hôtel du 
Gouvernement, Québec, pour la 
construction d'un pont (lon­
gueur totale : 220' - trois tra­
vées), sur la rivière Château- 
guay. à Huntingdon, comté de 
Huntingdon; site : Lower Brid­
ge, selon la variante "A" (pro­
jet en béton armé), ou la va­
riante "B” (projet en béton ar­
mé avec poutres en béton pré­
contraint) décrites aux plans et 
devis. L'ouverture des soumis­
sions sera faite le 24 septembre 
1962, à 3 heures de l’après- 
midi.

Une copie des plans et devis 
pourra être obtenue en s'adres­
sant au ministère des Travaux 
publics, bureau A-31, Hôtel du 
Gouvernement, Québec, sur 
paiement d’un montant de $10 
(chèque visé ou mandat-poste), 
non-remboursable, pour chaque 
projet séparcmenl.

Les soumissions devront être 
faites sur les formules fournies 
par le ministère et adressées 
dans les enveloppes egalement 
fournies.

Les soumissions, pour être 
valables, devront être accom­
pagnées d’un chèque visé à l'or­
dre du ministre des Finances 
du Québec, pour une somme 
équivalente à dix pour cent 
(10%) du montant de la sou­
mission. ou d'une police de ga­
rantie d’une compagnie autori­
sée à se porter caution judiciai­
re (bid bond) et équivalente au 
montant du chèque visé men­
tionné plus haut 

i Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations, 
agissant comme entrepreneurs 
généraux et ayant leur princi­
pale place d'affaires dans un 
ries comtés de Beauharnois, Châ 
teauguay, Huntingdon, Vau- 
dreuil ou Soulanges. sont invi­
tées a soumissionner.

En ce qui regarde la partie 
en béton précontraint de la va 
riante B.” les sous-traitants 
pourront s'adresser au Bureau 
des Soumissions Déposées, 3532 
ouest, rue Jean-Talon, Montréal 
16, pour obtenir les directives, 
formules, enveloppes, ainsi que 
our consulter les documents, 
es soumissions des sous-trai­

tants devront être livrées à l'a­
dresse ci-dessus, avant midi, le 
17 septembre 1962.

Les entrepreneurs généraux 
devront se conformer à ces exi­
gences, car seules les soumis­
sions présentées par les sous- 
traitants en béton précontraint, 
par l'entremise du Bureau des 
Soumission Déposées, seront ad­
mises par le ministère.

Le ministère ne s'engage pas 
à accepter la plus basse ni au­
cune des soumissions reçues.

L* sous-ministre,
Hervé-A. GAUVIN, Ing.P,

PETITS PRETS. Sl.OlXI. *1,500, *3,000. 
rtrmxndfs rn prrmifr» hypothèqu» 
100% garantie. Intérêt Intéressant. 
Landlord Acceptance Corp., L’N. 
1-54.1*. 4.N.O.

ARTICLES DE CLASSE

Pour les articles de classe avec es­
compte proportionnel, demandez no­
ire tome nouvelle liste de prix Il­
lustrer. .lac. Darchr, R.R. 7. Shrr- 
hrookr, Qué. 4-9-fi3

BUNGALOW À VENDRE
VILLE ST-LAURENT — Bungalow 
détaché, coin dr rur, fi pieces, fe­
nêtres aluminium, terrain 61 x 105 
magnifiquement paysage, minutes 
Gare Vertu. 15 minutes Gare Cen­
trale, particulier. — RI. g-fiois.

4-0-62

CELIBATAIRES

Honnêtes célibataires, veufs, veuves 
désirant rencontrer bon parti, peu­
vent se Joindre à I’Agence Marie- 
Joseph. Beaucoup de succès. Plu­
sieurs mariages heureux grace â 
l'agence. Pour Informations : r.JM- 
4133, de fih. a 9h. p.m. 4-9-62

CHALET À VÉNDRE
MAGNIFIQUE- CHALET d’été situé 
au lac Alouette, près de St-Jérôme. 
Vaste terrain. Puits artésien, 3 
chambres a coucher, cuisine, grande 
salle et solarium. Prix raisonnable. 
S'adresser a: Jean-Paul Heaurage 
(Montréal), MU. 1-0437, ou Jean- 
Paul Gauthier (St-Jérôme), GE. R- 
3471. JNO

CHALET D'ETE, imitation bois rond 
• ver solage, situé au lac des Deux- 
Montagnes. près de St-Placide. avec 
grand parc en avant, tranquille, 
plage, terrain Jf)4' x 30’. petit comp­
tant. balance à termes. Particulier. 
Renseignements: 524-2334. J.N.O.

COTTAGES A VENDRE
Outremont cottage, neuf, très appro­
prié pour professionnels, 10 piéres, 
$43,000. Pour renseignement et ren­
dez-vous, RE. 1-0501 de 5h. a 7h. 
p.m. 4-9-62

DIVERS

ECOLE-CARRIERES, bijoutier - or­
fèvre, barbier, coiffeur, coiffeuse. 
Demandez prospectus, allocation de 
voyage et bénéfices. TRANS-CANA- 
DA BEAUTY INDUSTRIES, LTD. 
Moncton, N.-B. 6-9-62

ÉDUCATION
COURS anglais, français, espagnol, 
moins de $1.00 l’heure. Individuel 
ou petit groupe, jour ou soir. Club 
de conversation gratuit. Montreal 
Language School. 1040 ouest. Sher­
brooke. — Tel. VI. 9-5*71. 17-9-62

EMPLOI DEMANDÉ

Etudiant â l'université de Mont- 
feal demande un emploi a temps 
partiel, soit de 9h.3b à 1h.3h p.m 
du lundi au samedi. Tél.: RE. 7-95*1 

4-9-6?

INFIRMIÈRE LICENCIÉE 
DEMANDÉE

Pour triTâilier dans hôpital privé, 
têt. MI. 5-1673. jso

INSTITUTEURS DEMANDÉS
INSTITL'Ttîl'RS demandés pour une 
classe régulière de »e annee et pour 
enseigner le français dans les 10e 
années. — S'adresser au secrétaire- 
trésorier, C.p. 4077, Malartlc, P.q.

5-5-42

LOGEMENTS À LOUER
5935 Place de Meaux, pré» Bossuet, 
5 pièces fermées. Neuf. Libre 1er oct. 
Cause départ. Tél. 254-0667. ,!NO

ST-BR17NO. Appariements Lorraine. 
Logements à louer, prix modérés, 
très bien situes. 2« ru» Seigneurial. 
St-Bruno, tél.i 653-4296 ou OI 3- 
4606. 3-9-62

t'N MAGASIN de 2,500 pïe’d» situé & 
372, rue Principale, a Granby, s'a­
dresser à 360, rue Papineau. 4.\.o,

MAISON À LOUER

BUNGALOW moderne, 5 pièce», tout 
meuble, garage, près rivière. — Tel. 
625-290*. 4-9-61

MAISON A VENDRE
"‘SPLIT-LEVEL,M 3 chambres, grand 
salon, grande cuisine, moderne, ga­
rage double, grand terrain, coin de 
rue. paysage, site exclusif, face hô» 
pital Maisonneuve. $37,000. Comp­
tant: $7,000 à $8,000; balance: une 
hypothèque. — CL. 4-6036. 17-9-61

BUNGALOW moderne, 5 pièces, tout 
meublé, garage, près divière. — Tel. 
625-2908. 4-9-63

ON DEMANDE A ACHETER

J'ACHETERAIS cours d'anglais suf 
disque, la méthode Poly-Glot, enre­
gistré par Henri Bergeron. — Cl 
5-9609. 6-9-63

PROPRIÉTÉ À VENDRE

COTK - DFS - NEIGE (rur Ridge­
wood) — Devenez propriétaire. 
Système coopératif européen. Ap­
partement chauffe. Quatre pièces, 
terrasse, vue magnifique, ascenseur, 
concierge, réfrigérateur. Conditions 
faciles. — Propriétaire, RE. 3-2*61.

4-9-63

SERVICE DOMESTIQUE

$150 PAR MOIS — Femme ou fill* 
pour maison neuve, chez couple 
ayant l enfant rie 5 ans. chambre 
privée avec douche et télévision, 
soirée libre au choix, équipement 
moderne et au point, aucune limite 
d’àge si personne capable et hon­
nête. pouvant fournir références. — 
Tél. 725-46*7. 10-9-fil

TAILLEUR
Faites transformer votre habit à de­
vant croisé m un joli complet A 
devant simple, dans le dernier style. 

~ SPECIALITE —
Habits et costumes réajustée

DROLET TAILLEUR
351 est, rue GUIZOT. — DU. *-2531 

J.N.O.

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROUSSILLE Transport. Déménage­
ment ville, campagne et longue dis­
tance. Spécialité: pianos, poêles, ré­
frigérateurs RA. 5-2421 J.N.O.

VIEUX BIJOUX

ACHETONS vieux bijoux pour la va­
leur de l'or ou de l'argent et aussi 
bijoux antiques et diamants. POM- 
PONETTE INC.. 256 est, rue Ste- 
Catherine, tél. UN. 1-9293. 4-9-63

TARIF
Annonces classées

*34 Notre-Dame est 
"LE DEVOIR" — VI. 44361

(Commandes prises Jusqu'à 3 
lires la veille de la publication).

ANNONCES ORDINAIRES — 
Tarif minimum de $1.00 pour 5 
lignes (25 mots).

Compter 5 mots ê la ligne. Une 
partie de ligne compte pour une 
ligne entière. Les abréviations 
initiales comptent pour un mot; 
les mots composés pour autant 
de mots; chaque nombre pour 
un mot. Pour les réponses de­
vant être expédiées par la poste, 
ajoutez 25 cents.

GROS CARACTERES — Une 
ligne en caractère gothique 12 
points (20 lettres ou espaces) 
équivaut à deux lignes.

Naissances, services, service 
anniversaires, grands-messes, re­
merciements pour condoléances, 
etc.: 3 cents le mot: minimum: 
*1.00.

tt
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CE NOUVEAU MÉDAILLONr^L
identifie LE NOUVEAU GIN

CROIX D’OR
NI

M. Croteau annoncerait cTici 
quelques jours l'unification 
des groupements d'opposition

M. Lucien Croteau, une vedette de la scène politique municipale, affirme 
que les discussions relatives à l'unification des differents groupes politiques d'oppo­
sition à (administration Drapeau - Saulni er, “se poursuivent de façon très encoura­
geante . Sans toutefois donner de précisions, M. Croteau vient d'annoncer qu'au 
cours de la semaine prochaine, il pourra donner des nouvelles plus précises et plus 
positives.

M. Croteau a déjà annoncé 
son ambition de grouper tou­
tes les forces d'opposition en 
vue de l’élection municipale 
du 28 octobre prochain. C’é­
tait quelques heures après 
que. le sénateur Sarto Four­
nier eut annoncé l’enregistre­
ment de son parti, le “Parti 
de Montréal Métropolitain 
Enr".

Par la suite M. Fournier a 
déclaré, être prêt à s'allier à 
‘‘toutes les bonnes volontés".

“Les indicateurs de circula­
tion, pour une mréme artère, 
changent régulièrement, au 
point où même les résidants 
de la Métropole ont de la dif­
ficulté à se retrouver. Quant 
aux feux de la circulation ou 
bien on les multiplie au point 
de donner à certaines de nos 
rues un air de décoration car­
navalesque ou bien, par gène, 
sans doute, on les cache der­
rière des poteaux ou derrière 
de la Végétation". “Un seul 
exemple d’un tel désordre pu­
blic suffit: tous les automobi­
listes savent que la rue Berri 
est actuellement une rue à 
sens unique, sud-nord, jusqu'à 
l'avenue Mont-Royal où elle 
change pour devenir à sens 
unique nord-sud. Pourquoi?

‘‘A-t-on songé, ajoute M. Des- 
Marais. à ce que tout cela en 
coûte, à tous les inconvénients 
que cela implique, pour les 
usagers de nos voies de cir­
culation, aussi bien nos rési­
dants que les touristes? Bien 
plus, demande M. DesMarais, 
lorsque l'on fait tous ces chan­
gements, toutes ces modifi­
cations, pense-t-on aux dépen­
ses additionnelles que tel ou 
tel détour comportera pour les 
usagers?’’

Pour sa part, la Ligue d'Ac- 
tion Civique que préside M. 
Pierre DesMarais et qui a dé­
jà choisi son candidat à la 
mairie, le colonel Paul Lam­
bert. architecte, a fait savoir 
qu'elle ne participerait à au­
cune alliance avec MM. Four­
nier ou Croteau.

Une rumeur a aussi circulé 
au cours de la semaine que 
l'on assisterait à la naissance 
d'un nouveau parti qui aurait 
pour nom “Le Parti du Peu­
ple”.

Ils ne semblent pas avoir le 
temps de donner les directives 
qui s'imposent, dans les cir­
constances, et que les services 
municipaux s'emploieraient à 
suivre et à exécuter si on vou­
lait simplement les orienter 
dans la bonne direction".

“Il est regrettable, a conclu 
M. DesMarais, que devant l'i­
gnorance et l’incompétence de 
l'administration actuelle, la 
circulation routière de notre 
métropole soit encombrée, mal 
régie et dans un marasme com­
plet”.

Un petit barrage 
près de Granby

GRANBY. — Les résidants 
de Eastman, près de Granby, 
projettent de demander au mi­
nistre des richesses naturelles, 
M. René Lévesque, de construi­
re un petit barrage pour rete­
nir les eaux du lac Silver. Le, 
niveau de l'eau est tombé de’ 
façon brusque au cours des 
deux dernières semaines.

Li rampe du pont J.-Cartier

Première réplique de 
M. Lucien Saulnier à 
M. Pierre Des Marais

Le président du Comité 
exécutif de Montréal, M. Lu­
cien Saulnier a souligné hier 
à l'occasion de l'ouverture de 
la rampe d'accès au pont Jac­
ques-Cartier, è la hauteur de 
l'île Ste-Hélène, que “cette 
réalisation a été payée entiè­
rement par le Conseil des 
ports nationaux du Canada, 
grâca è l'initiative de la pré­
sente administration munici­
pale".

Répondant à M. Pierre Des­
Marais, président de la L-gue 
d'action civique, sans toute­
fois le nommer, M. Saulnier a 
dit: "Il y en a un qui cette se­
maine a cru bon de dire des 
bêtises au sujet du pont Jac­
ques-Cartier. Il a aussi parlé 
d'initiatives que nous aurions 
mises à notre crédit... je pro­
fite de l'occasion pour rappe­
ler que si la rampe d'accès a 
été payée entièrement par la 
Conseil des ports nationaux, 
c'est grâce à notre initiative. 
Lui (M. DesMarais) quand il 
était à l'hôtel de ville il a fait 
voter $600,000 par la Conseil 
municipal pour faire payer 
cetfe rampe par les Montréa­
lais..

La rampa d'accès qui per­
met aux automobilistes se ren­
dant à Montréal de sortir de 
l'île Ste-Hélène et de s'inté­
grer au trafic du côté droit du 
pont a été construite au coût 
de $345,000.

Ce projet a pris naissance 
sous l'administration Drapeau- 
DesMarais qui a fait voter un 
règlement d'emprunt à cet ef­
fet. Des discussions furent en­
tamées pour demander au 
Conseil des ports nationaux la 
permission de construire cette 
rampe car le pont était alors 
sa propriété. De 1957 à 1960 
lai négociations sa sont pour­
suivies et l'administration 
Drapeau-Saulnier a convaincu 
la Conseil des ports qu'il lui 
appartenait de construire cet­
te rampe.

DÉCISIONS DU BCR

M. DesMarais dénonce les 
règlements de la circulation

“Après des efforts non équivoques des administra­
tions antérieures pour essayer de simplifier tout ce qu'il 
y avait de compliqué dans notre métropole et les succès 
réels obtenus, voici que l'on se retrouve en pleine 
pagaille. Du moins, a déclaré hier M. Pierre DesMarais, 
président de la Ligue d'action civique, est-ce là ce qui 
se produit dans la réglementation de la circulation”.

“En définitive, a précisé M. 
DesMarais. il faut continuelle­
ment améliorer notre système 
de circulation, il faut le modi­
fier pour répondre aux be­
soins. mais il faut faire tout 
cola intelligemment. Les pseu­
do-administrateurs Drapeau- 
Saulnier ne se préoccupent pas 
de ces détails. Leurs nombreu­
ses absences les en empêchent.

Projets de Radio-Canada 
remis à plus lard à cause 
du programme d'austérité

Montréal: attention 
aux faux billets!

la Gendarmerie royale met les 
Montréalais en garde contre les 
faux billets de $10 qui, à son 
avis, seront écoulés dans la 
métropole et les environs au 
cours de la fin de semaine. Un 
de ces billets est apparu hier 
à Montréal. Sur ces faux billets, 
le portrait est vague et mal repro­
duit .tandis que les chiffres sont 
Imprimés plus lourdement et sont 
plus épais que sur l'original.

OTTAWA — Le Bureau de* 
gouverneurs de la radiodiffu­
sion a tenu compte des effets 
du programme d'austérité vis- 
à-vis de la Société Radio-Cana­
da en renrettant à une date 
ultérieure sa décision au sujet 
de trois projets de la société 
de la Couronne pour lesquels 
celle-ci ne dispose pas netuelle- 
ment des fonds nécessaires.

Les gouverneurs ont adopté 
cette attitude au sujet de la 
requête de Radio-Canada con­
cernant la création d’une sta­
tion radiophonique de langue 
française à Ottawa, un posté 
de relai à Sheet Harbor, N. E., 
et l'augmentation de puissan­
ce de la station radiophonique 
de Whitehorse.

En outre, le BGR a remis .. 
plus tard sa décision au sujet 
de deux requêtes présentées

par des intérêts privés dési­
rant fonder une station ra­
diophonique à Frédéricton, jus­
qu'à ce que Radio-Canada puis­
se soumettre une demande 
plus tard. Dans tous ces cas, la 
société. d'Etat avait fait savoir 
qu’elle ne serait pas en mesure 
de mettre ces projets à exécu­
tion dans un avenir immédiat 
pour des raisons d’ordre finan­
cier.

Français è Ottawa
Le BGR a émis l'opinion que 

la Société Radio-Canada de­
vrait posséder une station ra­
diophonique de langue françai­
se dans la capilale nationale le 
plus tôt possible. Donc, le bu­
reau dos gouverneurs a remis 
sa décision à une date ultérieu­
re "dans l'espoir que la société 
d'Etat sera en mesure de met­
tre son projet a exécution dans 
un avenir pas trop éloigné."

CKCH est la seule station ra­
diophonique de langue françai­
se desservant la région métro- 
politique d’Ottawa, le 3e plus 
important district francophone 
au Canada. Le poste CKCH. si­
tué à Hull, en face d'Ottawa, 
est la propriété des Oblats de 
Marie-Immaculée. La station 
hulloise retransmet environ un 
quart des programmes de Ra­
dio-Canada.

Le président du BGR. le Dr 
Andrew Stewart, avait émis l’o­
pinion, durant les séances pu­
bliques, que le BGR ne favori­
se pas généralement les projets 
qui ne peuvent être réalisés à 
brève échéance. Radio-Canada 
avait demandé au BGR de fai­
re une exception dans les trois 
cas dont il était question.

L« coup* Groy
Le BGR n'a fait aucune allu­

sion à la question de la diffu­
sion de la partie de la coupe 
Grey, le 1er déeembre.

Les gouverneurs avaient pro­
posé un amendement exigeant 
que toutes les stations de TV. y 
inclus les réseaux privés et ce­
lui de l'Etat, retransmettent la 
classique de football en entier, 
y inclus les annonces. La So­
ciété Radio-Canada n'a pas 
voulu accepter de retransmet­
tre sur ses ondes les annonces 
commerciales.

Le BGR a autorisé l'aména­
gement de stations de retrans­
mission à Sainte-Marguerite- 
Marie pour CHAU-TV, de Car- 
leton, et à Baie-Saint-Paul, 
pour CKRT-TV, de Rivière-du- 
Loup.

CANALISATION DU RICHELIEU

Des audiences seront 
tenues au printemps

WASHINGTON. — T.e sénateur républicain du Vermont, 
M. George D. Aiken, a révélé hier que c'est vraisemblablement 
le printemps prochain que la Commission mixte internationale 
canado-amérieaine tiendra ses audiences au sujet de la canali­
sation du Richclieu-Champlain, qui réunirait Montréal à New- 
York.

Le sénateur Aiken a déclaré que les membres de la com­
mission lui ont donné l'assurance que les mesures nécessaires à 
l’étude du projet ont été prises.

Le projet consiste à relier les villes de Sorel, situé au 
confluent du Saint-Laurent et du Richelieu, et New-York, à 
l'embouchure de la rivière Hudson sur l’Atlantique, en reii- 
dant navigables la rivière Richelieu et le lac Champlain.

Le sénateur a ajouté que la Commission internationale 
tiendra une session semestrielle en octobre à Ottawa, pour dis­
cuter des résultats d'un récent sondage, sur le projet.

JEANNE MOREAU FRANÇOIS
TRUFFAUT

IA
COMÉDIE
CANADIENNE UN 1-3339
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Demande 
d'enquête 
à M. Hamel

Le Syndicat des métal­
lurgistes vient de s'adresser 
au ministre du travail, M. 
René Hamel, pour réclamer 
la tenue d’une enquêta 
relativement aux condi-

i^ .. '
m

Près d une centaine de personnes ont assisté hier matin à la messe commémorant le dixième anniversaire de 
la mort de Henri Bourassa, fondateur du journal LE DEVOIR. La messe a été célébrée par Mgr Albert Cousi­
neau, c.s.c., évêque de Cap-Haitien (Haïti) où se trouve le fils de Bourassa. jésuite missionnaire On remar­
que notamment dans le groupe M. Roland Bourret, pro-maire de Montréal et M. Paul Sauriol, rédacteur en 
chef adjoint du DEVOIR. iphoto "I.e nevom i

Contributions de chercheurs montréalais 
à la radiologie : l’emploi du Xénon 133
Par Marc-Henri Côté

L'emploi du Xénon 133 ra­
dioactif et de la radiographie 
comme moyen d'établir l'état 
de la fonction pulmonaire dans 
les cas d’emphysème a été dé­
montré dans une remarquable 
communication du Dr D.V. Ba­
tes, de Montréal, au 10e con­
grès international de radiolo­
gie.

Le Dr p. Roy, de Montréal, 
a établi un aspect nouveau de 
la technique de l'artériogra 
phie par le cathétérisme per­
cutané de l'artère axillaire ou 
de l'aisselle. Cette technique 
lui pcrmrl de se rendre comp­
te de l’état des vaisseaux san­
guins à la fois dans la région 
du cou et des vertèbres cervi­
cales, ce que les méthodes an­
térieures ne permettaient pas 
d’obtenir à la fois. Il a obtenu 
ces résultats, qu'il a décrits 
au congrès de radiologie sans 
risque de paralysie des bras 
chez le patient.

L’état de la recherche ra­
diologique dans la métropole 
a été mis en lumière cette se­

maine à l’occasion du 10e 
congrès mondial de la radio­
logie, en 1’hôtel Reine-Elisa­
beth; des séances ont égale­
ment eu lieu aux hôtels Wind­
sor et Mont-Royal. Plusieurs 
communications ont été pro­
noncées par des radiologues 
de la métropole en plusieurs 
secteurs de ces vastes assises 
marquées par plus de 50 sé­
ances d'études.

La suppression du cancer 
du sein par le traitement hor­
monal a été traitée par le Dr 
J. C. Bock. La défectuosité 
d'une artère pulmonaire chez 
les nourrissons entrainaient 
une compression trachéo-bron- 
chiqtie était décrite par les Drs 
MacEwan, Dunbar et Mur­
phy, de Montréal. L'état dyna­
mique des protéines dans les 
cellules nerveuses a fait l’oh 
jet d'une communication du 
Dr B. M. Droz, alors que le 
Dr L.-P. Leblond a fait état 
de ses études par auto-radio­
graphie du métabolisme de 
l’acide nucléique et des pro­
teines.

S

> .§p*p| ^.

:

MÉiii

:: V

Le Cercle universitaire de Montréal, qui est présente­
ment logé dans une des plus vieilles maisons de la 
rue Sherbrooke, projette de se reloger sur le même 
emplacement, après avoir démoli l’immeuble actuel 
que Ion voit ci-haut. De tels projets ne sont pas 
définitifs, mais on croit qu'une décision sera prise à 
ce sujet avant la fin de semaine prochaine

(Photo T,* r>AToJr)

M. MICHAEL STARR INSISTE SUR CE POINT :

Le monde ouvrier et le patronat 
doivent collaborer étroitement

OTTAWA. — Dam son message annuel à l’occa­
sion de la Fête du travail, le ministre fédéral du travail 
a mis l’accent sur la nécessité d’une étroite collabora­
tion entre le monde ouvrier 
de combattre la concurrence 
mondiaux.

“Notre prospérité future, a 
souligné M. Michael Slarr, dé­
pend largement de notre capa­
cité de faire face à la concur­
rence croissanle dans la cour­
se aux marchés, ce qui veut 
dire qu'il faut plus d'efficacité 
et rie qualité de production. 
Il est encourageant de consta­
ter que, grâce au Conseil na 
tional de productivité et aux 
efforts de plus de 1,500 comi­
tés ouvriers-patronaux, les as­
sociés en production cherchent 
à atteindre ces objectifs plus 
énergiquement que jamais au­
paravant”.

Insistant sur la nécessité du 
travail d’équipe dans l'indus­
trie, M. Starr ajoute : “.le 
suis certain que par ta colla­
boration nous pouvons vaincre 
nos difficultés présentes et fu­
tures".

Notant que l'administration

si le patronat comme moyen 
grandissante sur les marchés

déficitaire des dernières an­
nées n’avait d'autre but que rie 
créer rie l'emploi, le ministre 
affirme que les réalisations du 
gouvernement en matière rie 
travail et de politique écono­
mique ont permis la création 
de plus de 500,000 emplois 
nouveaux.

“Maintenant que l’emploi 
augmente et que le pays passe 
par une période de haute acti­
vité économique, poursuit-il, 
nous avons pris des mesures 
pour consolider et affermir 
notre situation économique au 
Canada et à l’étranger. Ces 
mesures ont été conçues en 
vue de maintenir la stabilité 
du dollar canadien, d'arrêter 
la saignée des réserves de 
change étranger et d'apporter 
plus d'équilibre dans la halan- 
ee des importations et des ex­
portation!”.

Un physicien montréalais, au 
nombre de ceux déjà nom­
breux que s'adjoignent les 
radiologues dans les hôpitaux 
de la métropole, a fait part 
d'une méthode qui recourt à 
la géométrie descriptive pour 
localiser les sources de ra­
dium, de radon, de radioiso­
topes artificiels, à des fins de 
dosimétrie; M J.-M. Légaré 
était l'auteur de cette intéres­
sante communication.

Le Dr A. .luiras, chef du 
departement rie radiologie à 
l'Hôtel-Dieu, a été justement 
acclamé au cours du congrès 
pour sa contribution à la tech­
nique rie la télécommande en 
fluoroscopie télévisée et à 
celle de l'angiographie des 
extrémités

La einébronchographie en 
rapport avec l'obstruction ex­
piratoire a fait l'objet d une 
communication des Drs Fraser, 
Macklem et Bates.

L'importance de la direction 
des faisceaux, surtout ceux de 
haute énergie en radiothéra­
pie, a été soulignée par le Dr 
J. Bouchard.

Avec le concours des Drs 
S'tephcns Newsham et Zwick il 
a étudié les moyens d'éviter 
les pertes de détinition de 
l'amplification de brilliance et 
du système téléviseur.

Les dommages au revête­
ment intérieur des artères cau­
sés par diverses substances de 
contraste employées en angio­
graphie ont été signalés par les 
Drs F. McConnell et W. A. Mer- 
sereau. de Montréal.

Le Dr H. Lapointe de Qué­
bec a traité de la radioscopie 
télévisée et de la radiocinéma- 
tographie des voies biliaires.

L'effet génétique
L'effet génétique des radia­

tions, préoccupation dominan­
te des radiologues, intéresse 
depuis longtemps le Dr W. L. 
Russell, de Oak Ridge, au Ten­
nessee. 11 est d avis que la ra­
diation répartie sur une lon­
gueur de temps appréciable a 
moins d'effet génétique proba­
ble que celle subie au cours 
de quelques heures d'exposi­
tion aux radiations.

Selon ce chercheur, l’effet 
de la radiation n'est pas le 
même chez les sujets mâles et 
femelles; l’irradiation de cour­
te durée affecte davantage les 
souris femelles, tandis que les 
souris mâles sont plus sensi­
bles aux radiations de lon­
gue durée. Le Dr Erling Ham- 
mer-Jacobsen, de Copenhague, 
a vivement recommandé à scs 
collègues radiologues dp pro­
téger les organes génitaux rie 
leurs patients au moyen d'un 
tablier plombé lors d’examens 
radiologiques du bassin

Le Dr E.R. King, de la ma­
rine américaine, a fait le 
point hier sur l'usage des iso­
topes radioactifs en thérapeu­
tique, particulièrement celle 
du cancer. Il a noté que les ré­
sultats pour être variables, de­
meurent encourageants et que 
l’avenir de la technique d im-

Les taxis de 
Sorel avec les 

"teamsters"
SOREL. — La Fraternité in­

ternationale des routiers a an­
noncé que plus de 60 pour 
cent des chauffeurs de taxi de 
Sorel ont signé leur carte d’ad­
hésion.

L'agent d’affaires des 
“teamsters”, M. C. Blackman, 
a dit que le syndicat soumet­
tra sans tarder une demande 
de certification à la Commis­
sion des relations ouvrières.

Il a précisé que les chauf­
feurs de taxi de Sorel seront 
intégrés à l’unité montréalai­
se No 253 qui a obtenu sa 
charte, il y a deux semaines, 
avec une participation de 300 
propriétaires de taxi.

Nombre de permit
Le nombre de permis de ta­

xi desservant la région de So­
rel, Tracy et St-.Ioseph-de-SorcI 
a été gelé à 53 il y a trois ans. 
La ville de Sore! elle-même en 
compte 40 qui sont entre les 
mains de 30 propriétaires. 
Quelque 70 chauffeurs travail­
lent régulièrement.

L’industrie du taxi s’oppose 
à un nouveau règlement muni­
cipal, qui n'a toutefois pas été 
mis en vigueur, mais qui haus­
serait le nombre des permis à 
66, limiterait les permis à un 
seul par personne, abolirait le 
système actuel rie taux fixe et 
obligerait les propriétaires à 
munir chaque voiture d'un 
compteur. '

plantations d'éléments radio­
actifs dans les vaisseaux san­
guins qui irriguent une tu­
meur semble fort prometteur; 
il a souligné particulièrement 
l’importance de l'iode radioac­
tif 131 dans le traitement du 
goitre toxique.

Le lie congrès de 
aura

lieu à Rome en '65
Lê 11* congrès inter-natio- 

nal de radiologie aura lieu à 
Rome, en septembre 1965, a- 
t on annoncé au moment où 
se termine les assises, ce 
matin, du 10e congrès, en 
l'hôtel Reine-Elisabeth. Plus 
de 3,000 personnes s'y sont 
enregistrées, dont quelque 
2,000 radiologues cki monde 
entier. Le président du lie 
congrès sera le professeur 
Luigi Turano, directeur de 
l'Institut de radiologie de 
l'université de Rome. Le 
Dr Arduino Ratti, directeur 
de l'Institut du cancer de 
Milan, en sera le secrétaire 
général. Le Dr Arthur Sin­
gleton, de l'université de To­
ronto, a présidé les délibé­
rations du congrès qui s'a­
chève, alors que le Dr Car- 
leton Peirce, de l'université 
McGill, en était le secrétai­
re général.

Les organisateurs du 10e 
congrès ont noté que seule­
ment le tiers des délégués 
américains, 400 environ sur 
1,200, qui devaient assister 
au congrès s'y sont inscrits, 
parce que la société améri­
caine des radiologues tien­
dra son congrès vers le mi­
lieu de septembre.

De même, les délégués 
d'Amérique du Sud et d'A­
mérique centrale sont ve­
nus moins nombreux, car, 
a-t-on souligné en certains 
milieux, ces pays prennent 
ombrage du fait que le Ca­
nada entretient des relations 
commerciales avec Cuba

Les rapports des commis­
sions de protection contre 
les radiations et des unités 
et mesures en radiologie 
sont soumis ce matin à l'as­
semblée générale du con­
grès des radiologues et ne 
pourront être résumés et 
commentés que la semaine 
prochaine.

Deuxième rampe 
d'accès à l'île 
Sainte-Hélène

Le Conseil des ports natio­
naux annonce que la deuxième 
rampe d'accès allant de l'île 
Sainte-Hélène au pont Jac­
ques-Cartier est ouverte à la 
circulation depuis hier.

Le Conseil des ports natio­
naux a entrepris la construe 
tion de relie deuxième rampe 
dont le coût s'élèvera à S345, 
000. en raison de l'accroisse­
ment de la circulation sur le 
ponl qui gênait les allées et 
venues des visiteurs du parc 
de l'île Sainte Hélène située au 
milieu du fleuve Saint-Lau­
rent.

A l’avenir les automobilistes 
ouïront donc se rendre à I Ile 
ainle Hélène et en revenir 

sans avoir à se faufiler à tra­
vers la circulation den.se du 
milieu du pont ou être obligés 
d’aller jusqu’à Longueuil avant 
de tourner sur le pont.

L'élimination du 
strontium 90 
de l'organisme

Nos lecteurs auront sans 1 
doute fait la part de deux er- j 
reurs typographiques qui se ; 
.sont glissées dans l'informa­
tion parue en page trois du 
“Devoir”, du 31 août, au su­
jet de l'élimination des ef­
fets du strontium 90. L’em-1 
ploi du nitrale de pilocarpine 
comme stimulant de la saliva­
tion peut se répéter sans dan­
ger trois ou quatre fois en 24 
heures, plutôt que 24 ans. Il 
faut noter également que la 
frontière russo-finlandaise est 
à 600 milles et non pas à six ; 
milles de la région ou la Rus­
sie soviétique procède à des 
essais nucléaires. I

lions de travail qui existent 
à l'usine de la compagnie 
Union Carbide Canada 
Limited à Beauharnois. .

Dans une lettre signée par le 
président du syndicat local 
ainsi que par le’ représentant 
Robert Bouchard, le syndicat 
souligne qu'un arrêt de travail 
de 5 heures est survenu à cette 
usine le 10 août dernier. 
D'après le syndicat cet arrêt rie 
travail est attribuable au mé­
contentement des travailleurs 
causé par une surcharge de 
travail imposée aux équipés 
préposées aux trois hauts 
fourneaux de la compagnie. La 
syndicat prétend que le ma­
laise actuel peut s'aggraver à 
moins qu'on ne prenne des me­
sures immédiates pour établir 
un régime de travail qui soit 
humainement acceptable et qui 
mette fin au "speed up". I.e 
syndicat souligne qu'à la suite 
de l’arrêt de travail du 10 
août on a procédé à une en­
quête bipartite mais que lors 
d'une rencontre subséquente 
la compagnie a refusé de com­
muniquer au syndicat les ré­
sultats de lenquête menee 
par ses représentants.

"En face d'une demonstra­
tion de mauvaise foi de ce 
genre, dit le syndicat, nous 
sommes d'avis que les travail­
leurs ont été les victimes d'un 
marché do dupes. L'enquête ne 
peut pas porter fruit, il va de 
soi, à moins qu'on fasse une 
étude comparative des rap­
ports d'enquête et que les en­
quêteurs représentant les deux 
parties en viennent à une en­
tente. 1. attitude de la compa­
gnie Union Carbide est pour 
le moins absurde”. En consé­
quence le syndicat demande 
une enquête par les experts 
du service d'hygiène indus­
trielle ainsi que du service 
d’inspection des établisse- 
menls industriels et commer­
ciaux aux fins de a1 Evaluer 
le fardeau de travail des prépo­
sés aux coulées et des opéra­
teurs de treuil: b) déterminer 
les effets nocifs de la cha­
leur. de la poussière, des gaz 
et de la fumée sur les travail­
leurs qui y sont exposés.

Le président du syndicat lo­
cal M. Delphis Bertrand a dé­
claré qu'on déplore déjà plu­
sieurs cas de maladies pulmo­
naires attribuables aux condi­
tions de travail imposées aux 
travailleurs de la compagnie 
Union Carbide “Des mesures 
doivent être prises pour pro­
léger la santé des travailleurs, 
a-t-il déclaré, et le syndicat 
est déterminé à recourir à 
tous les moyens qui seront 
nécessaires pour inciter la 
compagnie à respecter des 
normes adéouates de sécurité 
et d’hygiène industrielle”.

M. T. C, DOUGLAS

Le rôle de la 
femme dans la 
politique est 
trop restreint

REVELSTOKE tC.-B.) — T.« 
chef du Nouveau Parti démo­
cratique. M. T. C. Douglas, * 
exprimé l'opinion qu'un nom­
bre plus considérable de fem­
mes devraient faire de la poli­
tique et se faire élire dans ries 
organismes législatifs au Cana­
da

"Les femmes connaissent 
réellement les problèmes qui 
louchent le coeur de l'hom­
me", a fait observer M. Dou­
glas dans un discours qu'il a 
prononcé à Revelstoke, dans 
t'est rie la Colombie-Britanni­
que.

Soulignant que peu de fem­
mes se lancent dans le domai­
ne de la politique, le chef du 
NPB a rappelé que la popula­
tion canadienne se composa 
pourtant de 51 pour cent d'élé­
ments féminins.

Les femmes, a-t il noté, s'in­
téressent plus facilement aux 
enfants, aux logements, aux 
bibliothèques, au bien-être en 
général et à la paix. Les fem­
mes doivent occuper la plaça 
qui leur revient dans la poli­
tique contemporaine, a-t-il 
ajouté.

M Douglas parlait alors en 
faveur de Mme Margaret 
Hnbbs. candidate du NPD dans 
une élection complémentaira 
dans une circonscription pro­
vinciale en Colombie-Britanni­
que.

ASTHME
i SOULAGE 
» avec

ASMYNAL
Les CIGARETTES 
ASMYNAL soulagent 
des les premieres bouf­
fées, rétablissent la 
fonction normale res­
piratoire, diminuent les 
crises.
ASMYNAL se vend aussi 
en comprimés.
Chez votre pharmacien.
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EDITORIAL
L'étatisation de l'industrie hydro-électrique

CE QUI PRESSE : une
décision politique

J’arlmire la déclaration faite par le 
Conseil d’administration de la Chambre 
de commerce de la province de Québec, 
à la défense de la Shawinigan.

•l’admire que trente années de dis­
cussion publique aient pu, selon le con­
seil, ne point donner lieu à "une con­
frontation serrée et à chances égales 
des arguments des tenants de chaque 
solution”.

J’admire qye durant ces frente an­
nées les compagnies privées d’électricité, 
et à leur tête la Shawinigan, se soient 
tues pendant qu’on les attaquait, et se 
soient modestement contentées de re­
cueillir des profits. J’admire en tout cas 
qu’on le laisse entendre: car ce silence 
ou demi-silence n’est pas conforme à 
mes souvenirs.

J’admire encore que cette longue 
campagne en faveur de l’étatisation sem­
ble avoir à peu près convaincu les com­
pagnies dont les affaires vont assez mal, 
tandis qu’elle révolte la compagnie dont 
les affaires vont bien! On dira qu’il n’y 
a pas lieu de s’en étonner, que c’est hu­
main. Sans doute. Mais alors j’admire 
qu’on invoque le pouvoir supplétif de 
rEtat, le priant, au sein d’une même in­
dustrie, de se saisir des compagnies à 
faible rendement, mais lui intimant de 
respecter les secteurs dont le rendement 
est bon. Ainsi l’Etat devrait-il, à même 
les fonds publics, assumer les déficits 
de cette industrie pour permettre à des 
intérêts privés d’en tirer les bénéfices les 
plus clairs.

Ainsi, par une astucieuse division 
des tâches, dans une industrie qui ex­
ploite les ressources naturelles de la pro­
vince, le payeur de taxes soutiendrait-il 
les régions les plus défavorisées, et lais­
serait des capitalistes s’enrichir dans les 
terres grasses.

En réalité, l’existence de ces régions 
défavorisées souligne l’échec des compa­
gnies privées, dans un domaine où elles 
furent longtemps seules et qu’elles conti­
nuent à dominer. Elle établit l’égoïsme 
foncier de ces compagnies, qui ont cher­
ché des profits avant de se regarder 
elles-mêmes comme un service public à 
l’échelle provinciale. On répétera (pie 
c’est normal, et que les compagnies pri­
vées doivent songer d’abord aux intérêts 
de leurs actionnaires et de la région 
qu’elles desservent? Voilà précisément 
pourquoi c’est l’Etat qui doit intégrer 
l’ensemble, en assumant la totalité des 
activités.

•
J’admire aussi comme la Chambre de 

Commerce provinciale, par son conseil 
d’administration, fait confiance à son 
gouvernement provincial.

La tâche qu’accomplit l’Etat onta- 
rion — et tant d’autres Etats occiden­
taux —, elle refuse de la confier à l’Etat

du Québec. Ce qui parait normal en On­
tario soulève ici des protestations pas­
sionnées. Nous ne pouvons accomplir ce 
que Toronto réalise depuis des années.

Quant aux péchés dont on se met à 
charger l’Hydro ontarienne, ils semblent 
mineurs si l’on observe que les princi­
paux intéressés ne s’en plaignent guère. 
S’il est vrai que la régie de la province 
voisine trahit sa fonction, au sein d’une 
région hautement industrialisée, dont la 
foi en l’initiative privée est au moins 
égale à la notre — alors pourquoi une 
campagne d’opinion ne propose-t-elle pas 
de dénationaliser l’entreprise? Nous 
avons procédé ici à cette opération, dans 
le cas du gaz: le gouvernement Duples­
sis a démembré I’Hydro au profit d’une 
compagnie privée — avec le succès que 
l’on sait. Mais on a beau se tenir aux 
écoutes, on n’entend pas dire que les 
Ontariens soient à la veille de rendre à 
la frcp enterprise ce qu’aujourd’hui l’E­
tat administre. Le parti conservateur ne 
s’estime pas socialiste ou socialisant 
parce qu’il maintient le. monopole étati- 
que. En Colombie-Britannique, le cré- 
ditiste Bennett ne rougit pas d’avoir 
pratiqué l’étatisation, précisément dans 
le domaine qui nous occupe.

D’où vient cette timidité de quelques 
hommes d’affaires québécois, quand dix- 
huit années ont prouvé que Québec sait, 
lui aussi, réussir une vaste administra­
tion lorsqu’il en prend les moyens?•

Le conseil d’administration de la 
chambre provinciale tente de freiner l’ac­
tion gouvernementale. Veut-elle, en l'im­
mobilisant, prouver qu’un vieux parti — 
même réformiste — ne saurait aujour­
d'hui réaliser une réforme de cette en­
vergure? Veut-elle garnir l’arsenal du 
NPD ou du séparatisme?

Nous ne croyons pas que l’idée d’un 
“tribunal impartial” soit prise très au 
sérieux. C’est la diversion classique, 
("est aussi l’aveu que la Shawinigan se 
sent aux abois.

En réalité, les deux opinions s’expri­
ment depuis trente ans : tantôt la polé­
mique s’apaise, et. tantôt elle reprend : 
mais elle dure depuis les premières in­
terventions du Dr Philippe Hamel. 
Quand elle éclata, j’entrais à l'univer­
sité ; aujourd’hui mes aînés en sortent, 
et. la polémique dure toujours.

Aussi, les principaux arguments des 
protagonistes sont-ils bien connus. Ce 
qui importe maintenant, c’est une déci­
sion politique. L’Etat doit enfin se pro­
noncer. Le gouvernement doit accepter 
ses responsabilités, et non s’en débar­
rasser sur d’autres.

Que l’Etat, organe politique de la 
communauté nationale, parle claire­
ment.

André LAURENDEAU
.................... .

Lo visage changeant de la population
M. Alan Thomai. directeur de la Canadian Associa 

tion for Adult Education, prenait la parole, cet jours der­
niers. devant les delegués à une session d'etude sur les 
relations entre groupes ethniques, tenue à Port Elgin, 
Ontario. Il a posé à scs auditeurs une question brutale: 
"La preponderance anglo-saxonne en Ontario est-elle 
vraiment en recul?" La réponse de M. Thomas fut non 
moins directe: "OUI".

nés au Canada par l’immigra-l.c conférencier faisait allu­
sion à l'évolution sensible qui 
s'est produite dans la composi­
tion ethnique et religieuse de 
la population canadienne de­
puis la fin du dernier conflit 
mondial. Les brefs rapports dé­
jà rendus publics par le Bu­
reau fédéral de la statistique 
à la suite du recensement de 
196t fournissent à ce sujet 
d’importants renseignements.

Le vieux mythe de 
l’Ontario anglo-saxon 

est ébranle
T.es Anglo-Saxons, note M. 

Thomas, occupent encore la 
majorité des postes-clé et tien 
nent encore une place prépon­
dérante dans le domaine de 
l’éducation. Mais cela ne doit 
pas leur faire perdre de vue 
deux faits significatifs.

Au strict point de vue numé­
rique, le groupe ethnique an­
glo-saxon ne représente plus 
que 59% de la population on 
tarienne. Le groupe français 
représente lt% et les autres 
groupes ethniques, renforcés 
ces dernières années par l’ap­
port de l’immigration, repré­
sentent désormais 30% de la 
population ontarienne.

Meme phénomène à 
l’échelle nationale

Ce que M. Thomas constate 
pour l'Ontario se vérifie egale­
ment à l’échelle nationale. Les 
groupes anglo-saxons consti­
tuaient, en 1951, -47.9% de la 
population canadienne: en 
1961. ce pourcentage avait bais­
sé à 43.8%. Le groupe français, 
deuxième en importance, a su­
bi, lui aussi, au cours de la 
dernière décennie, un certain 
fléchissement, passant de 
30 8% à 30.4% du total.

Pendant la nvème période, le 
groupe italien connaissait une 
augmentation phénoménale, 
passant de 152.245 à 450,351; 
lea deux tiers des Italiens ame-

tlon devaient s’établir en Onta­
rio.

De mémo, les groupes alle­
mand, ukrainien, hollandais, 
polonais et Scandinave ont con­
nu depuis dix ans un impor­
tant accroissement.

t.es groupes ethniques autres 
que français et anglo-saxon re­
présentent maintenant plus du 
quart de la population cana­
dienne, comparativement à un 
peu plus de 22% en 1951 et à 
MR en 19.il.

Si rette tendance se main­
tient au cours des années à 
venir, comme on peut le pré­
voir, il sera de plus en plus 
inexact de parler, à propos du 
Canada, de pays bi-cthnique. 
Même dans l'hypothèse, fort 
probable, où les nouveaux ve­
nus continueront d'opter en 
pratique pour l’une ou Vautré 
des deux cultures dominantes, 
leur option ne saurait être re­
noncement pur et simple à leur 
culture d’origine; elle sera tout 
autant un apport nouveau et 
imprévu à la vie des cultures 
dominantes. Si l’on ajoute a 
ces prévisions le jeu de l’in­
fluence américaine, on doit re­
connaître que les phénomènes 
de croisement culturel qui ré­
sulteront de cette situation 
sont difficiles à prévoir.

Les droits culturels acquis 
conserveront certes leur pla 
ce, mais il ne serait pas éton­
nant que la recherche de droits 
individuels reconnus à tous 
se révèle dans les années à ve­
nir un facteur plus décisif 
d’unité que par le passé.

Progrès du Catholicism#
Le recensement de 1961 con­

firme la progression numéri­
que lente, mais ininterrompue, 
du groupe catholique dans 
l’ensemble de la population 
canadienne. T.e groupe catholi­
que est passé de 39.8% du to­
tal de la population canadien­

ne en 1931, à 41.8% en 1941, 
à 43.3% en 1951, puis à 45.7% 
en 1961. Le nombre des ca­
tholiques au pays était à peu 
près égal, en 1961, au nombre 
des protestants. Ce qui donne, 
pour l’ensemble de la popula­
tion canadienne, plus de 90% 
d’adhérents à une confession 
chrétienne.

K.ncore ici. les chiffres révè­
lent une signification singuliè­
re pour l’Ontario. Alors que 
dans Québec, le pourcentage 
des catholiques est demeuré re­
lativement stable depuis 1951 
(88%- du total de la population 
de la province), dans l’Onta­
rio. au contraire, le pourcenta­
ge des catholiques est passé, 
au cours des dix dernières an­
nées, de 25% à 30% de la po­
pulation totale, ce qui repré­
sente un gain de 5%. L’Onta­
rio n’est plus le château fort 
protestant qu’il fut naguère.

Si l’on ajoute à ces données 
le fait qu’entre 1951 et 1961, 
l’Ontario a reçu environ trois 
fois plus d’immigrants que le 
Québec, on est fondé de con­
clure que l’immigration réeen- 
4e a favorisé en Ontario le 
progrès numérique du groupe 
catholique. Rien de plus élo­
quent à cet égard que ('aug­
mentation de la population ita­
lienne dans Toronto même.

11 faut rendre témoignage 
aux autorités fédérales de n’a- 
voir pas fait montre, pendant 
ces années, en matière d’im­
migration. d'ostracisme reli­
gieux. Elles ont accepté, là où 
ils se trouvaient à ce moment 
historique, les candidats sé­
rieux à l’immigration. Elles ne 
les ont soumis à aucune vérifi­
cation religieuse. Elles n'ont 
imposé aucun quota à cet 
égard. Le groupe catholique 
parait avoir profité, cette fois- 
ci. de cette politique En un 
autre temps, ce pourra être un 
autre groupe. Le motif supré- 
me, en cette matière, c’est le 
droit de chaque homnre à une

C’est fou ce qu'ils peuvent faire à Ottawa pour économiser

1^253 lettres au DEVOIR
"Absolvo te'\ une déception

M. le Rédacteur,
Quand on a annoncé que 

l’expérience serait tentée d'un 
téléroman adulte, je pensais 
que réellement ce téléroman 
sortirait des cadres de l’ordi­
naire. Quelle ne fut pas ma 
déception de constater qu’“Ab- 
solvo te” ressemblait davan­
tage à “CF-RCK”, programme 
policier du dimanche soir 
(7 heures 30) sans plus, qu’à 
une haute réalisation du génie 
adulte.

Je ne crois pas que “CF- 
RCK" soit tout indiqué pour 
les enfants; je ne crois pas 
non plus qu’“Absolvo te" sur­
passe les anciens téléromans 
sans prétentions: “Cap-aux-

Sorciers". “La famille Plouf- 
fe”, “En haut de la Pente 
Douce”. Claude Léveillé y 
joue d’ailleurs avec un man­
que de naturel incomparable. 
Seuls deux personnages sem­
blent un peu moins superfi­
ciels que les autres; il s’agit 
de Mulot Lafleur, personnifié 
par Paul Berval (pitoyable 
dans “Kanawio”), et de Simo­
ne. interprétée par l’excellente 
actrice Charlotte Boisjoli.

Peut-on dire vraiment que 
celte recherche de complica­
tion si bien illustrée par “Ka­
nawio”, aura produit autre 
chose que stagnation? Certes 
le mouvement est apparent 
dans “Absolvo te", mais au

fond, çiuelles conceptions phi­
losophiques, spirituelles, mo­
rales ou artistiques se déga­
gent de ce vent de paroles et 
d’action (forcée ou même gro­
tesque) dans un désert 
d’idées?

Ici se pose la question pri­
mordiale: le téléroman se doit- 
il de refléter d’une façon 
statique et plus ou moins con­
sciente le malaise d’une socié­
té en mal d’orientation <la 
nôtre), ou plutôt, d'aider cette 
société à s’orienter dans le 
sens de l’idéal et de la réalisa­
tion? La réponse appartient 
au lecteur.

Téléspectateur sidéré, 
Roberval, P.Q.

Suggestions pour le relèvement de notre économie
M. le Directeur,

Pour qu’un individu s’enri­
chisse il faut que ses dépen­
ses soient inférieures à ses re­
venus. Dans le cas contraire 
ses réserves s'épuisent pro­
gressivement, il passe bientôt 
aux dettes et il est finale­
ment acculé à la faillite.

La situation est sensible­
ment semblable au niveau d’un 
pays. Cette fois les exporta­
tions représentent les revenus 
et les importations les dépen­
ses. Il y a donc lieu de gar­
der un équilibré entre ces va­
leurs car un pays qui exporte 
plus qu’il n’importe s'enrichit. 
Si le cas contraire se prolon­
ge le pays tend vers la crise 
economique.

Vers 1945 le Canada possé­
dait une grande richesse accu­
mulée. Les demandes de la 
guerre avaient durant quel­
ques années haussé nos expor­
tations bien au-delà de nos 
importations. Le manque de 
prévoyance a malheureuse­
ment épuisé en quinze ans ces 
réserves. Malgré les avertis­
sements répétés de nos écono­
mistes, le gouvernement fédé­
ral a eu la vue courte.

La situation est maintenant 
grave mais heureusement pas 
sans remède. Un palliatif nous 
a été imposé par les mesures 
d’austérité. Ce moyen vient 
trop tard et est bien insuffi­
sant. De plus en freinant les 
dépenses il peut entraver le 
progrès économique. Il faut 
donc s’arrêter, faire un bilan 
et réfléchir.

L’économie canadienne re­
pose principalement sur l’ex­
portation de nos richesses na- 
lureiles. C’est une solution de 
compromis, trop facile et qui 
ne peut durer en permanence. 
Ces richesses et nos mines ne 
sont pas inépuisables et que 
ferons-nous quand nous au­
rons touché le fond? Cette 
fausse position gaspille la ri­
chesse de la nation et en fait 
profiter les pays étrangers à 
notre détriment. Comme ex­
emple au hasard citons que 
nous rachetons notre fer à un 
dollar la livre, sous forme d’au- 
lomobiles après l’avoir ven­
du quelques sous la tonne. 
Comme résultat nos travail­
leurs chôment et notre écono­
mie s'étiole. Nous n’avons pas 
le droit de sacrifier notre ma 
lière première à vil prix. 11 
faut la transformer en mar­
chandises et produits finis 
avant de l'exporter. Cette mé­
thode réglerait du même coup 
le problème du chômage et 
ramènerait la prospérité pour 
tous.

Ceci posé un nouveau pro­
blème surgit: Quelle marchan­
dise produire et où l’exporter 
pour en réussir la vente?

Nous pouvons facilement ex­
porter n'importe quel produit 
fini et n’importe où. La formu­
le est simple et repose sur 
une production de marchandi­
ses de qualité supérieure à 
celles du présent marché et à 
meilleur compte. Tout produit

vie décente et libre. Les pays, 
en un certain sens, appartien­
nent à toute la race humaine, 
pas seulement aux privilégiés 
qui les habitent à tel moment 
de l'histoire.

On dira avec raison — M. 
Alan Thomas l’a noté à propos 
de l’Ontario — que ces don­
nées nouvelles ne modifieront 
guère dans l’immédiat l’échi­
quier des influences et la ré­
partition des postes de com­
mande au Canada. Les nantis 
sont rarement les premiers à 
lire le sens des grands change­
ments historiques. Mais à la 
longue, la démographie, c’est- 
à-dire la poussée de la vie, fi­
nit par reprendre ses droits.

C. R.

de facture impeccable, de cré­
ation originale et de belle ap­
parence trouve un marché fa­
cile surtout si son prix est in­
férieur.

Citons comme exemple le 
succès économique du Japon. 
Ce pays a vendu clans le passé 
une camelote ridicule avec un 
succès très relatif. Depuis ia 
guerre les normes ont été 
haussées et on s’est assuré que 
rien ne puisse s'exporter à 
moins d’être très supérieur et 
à meilleur prix que la mar­
chandise des compétiteurs. 
Tout le monde connaît aujour­
d’hui entre autres leurs mer­
veilleux appareils photogra­
phiques et leurs radios a 
transistors fabriqués à si bon 
marché.

Au point de vue économi­
que le succès a été phénomé­
nal car le Japon jouit présen­
tement d'une prospérité inouïe 
pour ce pays. I.a pauvreté est 
en train de disparaître et le 
chômage est nul.

Nos visées au Canada ont 
toujours été trop modestes. 
Nous avons toujours suivi et 
avons toujours été satisfaits de 
faire aussi bien que les au­
tres. Ne pourrions-nous pas 
changer d'attitude et battre la 
marche au lieu de nous con­
tenter du médiocre?

Oublions le problème d’en­
semble du pays et concen­
trons notre attention sur la 
Province de Québec en pen­
sant d'abord aux nôtres. Sous 
l'influence de notre présent 
gouvernement notre province 
passe présentement par une 
véritable révolution. Le Minis­
tère de la Jeunesse va nous 
doter par ses efforts et dans 
un avenir rapproché d’une va­
gue de compétences. Voici 
donc d’une part une main- 
d’oeuvre spécialisée. Le Minis­
tère des Richesses Naturelles 
est en même temps en train 
de nous créer des millions de 
chevaux-vapeur de plus par un
rand nombre de nouveaux
arrages. Voici donc de l’éner­

gie nouvelle pour actionner 
notre industrie. Avec cette 
main-d’oeuvre et cette énergie 
le moteur est prêt à fonction­
ner car il ne manque mainte­
nant que l’étincelle à la bou­

gie. Cette étincelle ce serait 
au Ministère de l'Industrie et 
du Commerce à la fournir.

Ce ministère a été un peu 
traité en cousin pauvre et 
pourtant il est un des plus 
importants. Son budget est 
tellement réduit que c’est un 
peu miraculeux qu’il accom­
plisse autant et fasse si bien 
avec si peu d’argent. Par une 
plus forte subvention on pour­
rait agrandir ses cadres et y 
faire entrer du sang nouveau.

Pourquoi ne pas y installer 
une section spéciale de re­
cherches industrielles? Là. des 
économistes feraient un relevé 
des carences de l’industrie et 
chercheraient rie nouveaux 
besoins que nos usines peu­
vent combler. Des ingénieurs 
pourraient chercher a trans­
former en produits rentables 
certains surplus de matière 
première que nous avons en 
surabondance. D’autres ingé­
nieurs pourraient créer des 
prototypes destinés à l’indus­
trie. Un prototype de belle 
apparence et bien conçu peut 
se fabriquer à bon marché et 
concurrencer avec succès les 
produits étrangers. Un indi­
vidu ne peut jamais atteindre 
seul ce qu’un groupe de spé­
cialistes au service d'un mi­
nistère peut créer.

La recherche scientifique et 
industrielle est pour une na­
tion ce que l'instruction est 
pour l’individu. C’est la re 
cherche qui met un pays à 
l'avant-garde.

Toutes les industries pro­
gressives font un peu de re­
cherches industrielles mais 
spécialisées en fonction de 
leurs besoins. Un organisme 
gouvernemental pourrait avoir 
une perspective plus vaste et 
ne rien oublier. Nos Cana­
diens français sont habiles et 
peuvent tout produire comme 
l'industrie de guerre nous l’a 
prouvé. Mais ce qui manque 
le plus souvent chez nous, ce 
sont les idées.

Quelques compétences ayant 
de la vision et du dynamisme 
peuvent par l’entremise du 
Ministère de l'Industrie et du 
Commerce relever très rapide­
ment notre économie.

Maurice DUCHARME

A quand la Banque du Québec
Aux leaders du Crédit social.

Dans votre explication du 
crédit social, vous dites qu'il 
ne s'agit pas de nationaliser 
les huit banques commercia­
les, à charte fédérale, mais 
que celles-ci opéreront comme 
les caisses populaires et les 
banques d'épargne.

Cette phrase me semble prê­
ter à confusion. Car vous sa­
vez comme moi que si les co­
opératives de credit et les 
banques d’épargne diffèrent 
des banques commerciales, par 
certaines réglementations, en 
pratique il n’y a entre elles 
aucune différence fonction­
nelle.

En fait, les coopératives de 
crédit et les banques d'épar­
gne fabriquent de l'argent, 
tout comme les banques com­
merciales.

Toutes ont le privilège de 
recevoir l’argent des déposants 
et elles ont aussi la faculté 
de prêter ce même argent, 
qu'elles gardent cependant ins­
crit comme dépôt.

Avec ce procédé, elles se 
trouvent à opérer une création 
d’argent, parce que les dépôts 
qu’elles ont reçus demeurent 
inscrits au nom de leurs dépo­
sants. qui peuvent, en tout 
temps, les utiliser pour effec­
tuer des paiements.

A l'heure actuelle, l'évolu­
tion accomplie dans la prati­
que bancaire a établi le prin­
cipe monétaire suivant : “tout 
dépôt d'argent effectué dans 
une banque et inscrit au cré­
dit d’un déposant constitue 
une création d’argent: de mê­
me que tout retrait d'argent 
d'un compte de banque opère 
la destruction de cet argént."

Vous dites aussi que le Cré­
dit social n’a pas l'intention 
de nationaliser les banques. 
Vous avez peut-être raison, 
mais il faudra nécessairement 
leur créer de la concurrence, 
car leur nombre va toujours 
en décroissant, affermissant 
ainsi leur dangereux mono­
pole.

En 1955, la Banque de To­
ronto et la Banque Dominion 
s'amalgamaient. L’an dernier, 
c’était au tour de la Banque 
Impériale et de la Banque de 
Commerce. Cette année, la 
Banque Royale et la Banque 
Canadienne-Nationale se sont 
unies pour fonder une société 
de prêts, la RoyNat.

A mon humble avis, le meil­
leur moyen de faire concur­
rence aux banques encore exis­
tantes, et qui possèdent le mo­
nopole de la création de l’ar­
gent, serait, pour chaque pro­
vince. d'instituer sa propre 
banque.

Elles suivraient ainsi le sage 
et courageux précédent établi 
par le gouvernement fédéral 
qui, en 1934. fondait la Ban­
que du Canada.

Un futur déposant à 
la Banque du Québec, 
Trois-Rivières.

La Bible vous parle
Si quelqu'un estime être 

quelque chose alors qu'il n’est 
rien, il se fait illusion.

(Gai 8. 3)
Texte» choisi* p*r 1* Société 

catholique de la Bible.

La revue des Pères Jésuites 
intervient dans la querelle 
de l'ouverture à gauche

De notre correspondant romain, GEORGES HUBER

Comme on le sait, la question de l’ouverture à
-auehe __ soit la collaboration avec les socialistes
maximalistes de M. Nenni, à ne pas confondre avec 
Ici sociaux démocrates d® M* Saragat divise les 
démocrates chrétiens et inquiète même beaucoup de 
catholiques. Alors que M. Fanfani. chef du gouverne­
ment, et M. Moro, secrétaire du parti démocrate 
chrétien, défendent cette politique, le premier avec 

ferveur et véhémence, le second avec une ardeur plus 
circonspecte, deux anciens présidents du conseil, MM. 
Pella et Scelba, sans compter M. Conella, ancien 
secrétaire du parti, combattent cette ouverture à gauche. 
Ils estiment que, bien loin d’isoler le parti communiste 
en séparant de lui les socialistes de M. Nenni, ses alliés, 
cette collaboration renforce l’extrême-gauche et aggrave 
la situation politique de l’Italie. Les opposants forment 
une minorité au sein de la démocratie chrétienne.

Ces derniers temps, la Ci- 
vilta cattolica est intervenue 
a plusieurs reprises dans le 
débat sur l’ouverture à gau­
che. Entre la position des dé­
fenseurs à outrance du cen­
tre-gauche et l’attitude des 
observateurs qui crient à !a 
catastrophe, la revue romaine 
s'efforce de tenir un juste mi­
lieu.

Est-il exact, sc demande-t- 
eile. que la situation de l'I­
talie se trouve aujourd'hui 
notablement aggravée? Non, 
répond la Civilta cattolica. 
Elle ajoute toutefois qu’il 
existe des ombres, dans le do­
maine économique et sur le 
plan politique, lesquelles, en 
se grossissant, pourraient 
constituer demain un grave 
péril.

On constate actuellement 
une tendance initiale à l’in­
flation, qui sc manifeste dans 
l’augmentation du coût de la 
vie et dans un léger fléchis­
sement du mouvement écono­
mique. Ce phénomène, il est 
vrai, s'observe dans tout le 
monde occidental. 11 pourrait 
toutefois avoir des contre­
coups plus douloureux en Ita 
lie, en raison de la pression 
des syndicats sur le marché 
financier et dans le budget de 
l’Etat.

Sur le plan politique, la 
menace la plus grave provient 
de l’attitude du parti socia­
liste de M. Nenni : alors que 
la démocratie chrétienne, le 
parti social démocratique et 
le parti républicain, membres 
de la coalition gouvernemen- 
taie. ont fait beaucoup pour 
faciliter l'entrée du parti so­
cialiste dans l’aide démocra­
tique, “ce dernier ne semble 
avoir accompli aucun geste 
concret pour se détacher des 
communistes".

Il est certain, observe le 
chroniqueur politique de la 
Civilta cattolica, que l'ouver­
ture à gauche favorise ie par­
ti socialiste. Elle a. en effet, 
reconstitué et renforcé la fra­
gile unité interne du parti 
de M. Pietro Nenni. L’ouver 
ture à gauche a en outre créé 
dans le pays l’impression que 
le parti socialiste est à l’heu­
re actuelle une des forces po­
litiques décisives. Fondée ou 
non, cette impression pourrait 
bien se traduire par une pro­
gression des socialistes aux 
prochaines élections.

Autre menace sur le plan 
politique : les communistes, 
que les initiateurs démocrates 
chrétiens de l'ouverture sc 
proposaient d’isoler, tentent 
aujourd’hui de s'insérer dans 
la politique de centre-gauche.

On pouvait prévoir cette 
manoeuvre des communistes. 
Us ont tout intérêt à entrer 
de quelque façon dans la ma­
jorité gouvernementale, pour 
pouvoir s'attribuer un jour à 
eux-mêmes le mérite des oeu­
vres réalisées par le gouver­
nement actuel.

En cette tentative, M. Sara- 
gat, leader soeialdémocrate, 
fait malheureusement le jeu 
des communistes. Il a affirmé 
que leurs voix seraient 
agréées par la coalition ac­
tuelle chaque fois qu'elles ser­
viraient à déjouer les manoeu­
vres de sabotage de la droite 
démocrate chrétienne. Com­
ment, dans ces perspectives, 
nier que les réalisations du 
centre-gauche soient aussi des 
succès du parti communiste?

I.a revue romaine se féli­
cite de voir des leaders dé­
mocrates chrétiens inviter les 
socialistes à sortir enfin de 
leurs positions ambiguës et à

prendre nettement position, 
en rompant les liens qui les 
unissent au parti communiste 
dans la CGT, dans les conseils 
municipaux et dans les admi­
nistrations provinciales.

L’ambiguïté actuelle des so­
cialistes permet aux commu­
nistes de s'insérer dans le 
centre-gauche.

“La menace la plus grave 
pour les travailleurs n'est pas 
à droite — du moins pas dans 
la prétendue droite de la dé­
mocratie chrétienne — mais 
à gauche, dans l'assujettisse­
ment à un parti — le commu­
niste — qui n’est certes pas 
un promoteur de l’authenti­
que progrès social”. Toutes 
les lois sociales des gouverne­
ments de ces dernières an­
nées n’ont-ellcs pas été systé­
matiquement combattues par 
le parti communiste?

Dans son dernier numéro, 
la Civilta, Cattolica précise 
encore sa position.

Dans un discours prononcé 
à Perouse. ic président du con­
seil s’est plaint de l'opposition 
de ceux qui. "amplifiant des 
objections inconsistantes", ren­
dent encore plus difficile la 
tache du gouvernement.

Il est vrai, observe la revue 
romaine, que dans leur criti­
que de l’ouverture à gauche 
certains ont outrepasse les li­
mites de la justice et de la 
vérité. Il ne semble toutefois 
pas conforme à la vérité et à 
la justice de parler d’ “objec­
tions inconsistantes", comme 
si la politique de centre-gau­
che ne présentait pas de ris­
ques et comme si elle ne pou­
vait pas prêter à de dangereux 
compromis, soit sur le plan de 
l'activité politique et économi­
que, soit surtout dans le do­
maine idéologique.

Cette attitude de réserve 
s'impose surtout “si l’on tient 
compte des avertissements et. 
de la mise en garde de l'épis­
copat italien contre les dan­
gers d'une formule qui com­
porte une collaboration — fût- 
elle “atypique”, selon une 
expression chère à M. Moro — 
avec un parti, le socialiste, de 
stricte observance marxiste et. 
encore rattaché par beaucoup 
de liens au parti communiste .

On ne saurait donc, en vérité 
et en justice, dénoncer la pré­
tendue inconsistance des ob­
jections des catholiques contre 
l’ouverture à gauche.

La Civilta cattolica repousse 
enfin l’assertion de ceux qui 
attribuent à un esprit réac­
tionnaire et à une mentalité 
conservatrice les réserves des 
catholiques devant la politique 
d’ouverture à gauche.

“Il ne faut pas s'étonner dè 
voir les catholiques manifester 
leur impatience, non par crain­
te ou par esprit réactionnaire, 
mais dans la juste préoccupa­
tion de sauvegarder certaines 
valeurs religieuses et morales 
impliquées dans la formule po­
litique de centre-gauche. Il ne 
faut pas non plus s'étonner de 
voir les catholiques demander 
à ceux qui les représentent 
dans la lutte politique de se 
montrer plus énergiques et 
plus décidés dans l'affirmation 
et dans la pratique des princi­
pes de la doctrine sociale de 
l’Eglise, et d’ètre plus exigents 
vis-à-vis de leurs compagnons 
de voyage, et tout particulière- 
nvent à l’égard du parti socia­
liste. Celui-ci n’a pas encore 
fait les pas que l’on pouvait 
attendre de lui. après les nom­
breux sacrifices consentis par 
la démocratie chrétienne pour 
le détacher des communistes

Telles sont, en condensé, 
quelques considérations de la 
revue romaine sur la querellé 
de l’ouverture à gauche.

...... .
A la remorque de

Monsieur le rédacteur,
L’an dernier, les Canadiens 

ont dépensé à l’extérieur du 
Canada 633 millions de dol­
lars. Pendant la même année, 
les visiteurs étrangers dépen­
sèrent 473 millions de dollars 
à l’intérieur du Canada. Ces 
chiffres incluent les voyages 
d'affaires. D’après le taux ac­
tuel de la dévaluation du dol­
lar, ce poste de notre budget 
national aurait coûté aux Ca­
nadiens environ 50 millions de 
dollars de plus, dont $35.500,- 
000 donnés aux visiteurs 
étrangers en échange pour 
leur monnaie.

Je doute fort que les Amé­
ricains qui viennent au Cana-

nos voisins du Sud
da pour y séjourner à leur 
chalet d'été, pour y visiter des 
amis ou pour tout autre but 
augmenteront de ce fait leurs 
dépenses ordinaires. Nous 
nous mettons à court de mon­
naie pour enrichir ces der­
niers et nous vidons nos rései> 
ves d'échange de dollars amé­
ricains qu'ils peuvent ainsi 
économiser.

Les mesures prises «i juin 
pour limiter les achats des 
touristes à l’étranger consti­
tuent un pas en avant. Mais de 
semblables mesures furent 
prises par le président Kenne­
dy dès août 1961.

John GILBERT,
Hanover, Ont.
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LES PREMIERS MINISTRES PU COMMONWEALTH

Des entretiens, deux par 
deux, plutôt qu'à trois!

CANBERRA. Australie. — Il est possible que les premiers 
ministres du Canada, de l'Australie et de la Nouvelle-Zélande 
se rencontrent deux par deux au lieu de se réunir tous les trois 
avanj*^jie ne débute la conférence des premiers ministres du 

ommonwealth à Londres. C’est ce que des hauts fonctionnai­
res australiens ont laissé entendre hier.
v ..ns.ont insisté sur le fait que les pourparlers au sujet de 
l adhesion de la G.-B. au Marche commun européen ne revêti­
ront aucun caractère officiel.

Le piemier ministre australien. M. Menzies, serait catégo­
riquement oppo.-é à toute forme d'opposition organisée avant la 
conference principale. 11 ne cache pas toutefois que des discus­
sions avec ses collègues canadien et néo-zélandais seraient fort 
utiles en raison de la similitude de leurs problèmes vis-à-vis du 
Marche commun.

La Cour d'appel maintient le 
décret porté contre Soblen

LONDRES. — La Cour d appel britannique a débouté 
I avocat du docteur Soblen qui tentait de contester le 
décret de déportation émis contre son client par le 
Home Office. Robert Soblen, psychiatre sexagénaire 
d origine lituanienne, a été convaincu d espionnage 
pour le compte de l'URSS aux Etats-Unis II reste'à 
I avocat le ressort d'interjeter appel près la Chambre 
des lords, tribunal suprême de la magistrature britan­
nique.

Le docteur Soblen, qui souf­
fre de leucemie, a déjà été con­
damné par les médecins qui, 
voici quelques mois, lui don­
naient seulement un an à vivre.

L'avocat a invoqué l'usage 
voulant que l'extradition d'une 
personne indésirable ne soit ac­
cordée au pays qui l'a jugée 
que dans les cas de délits de 
droit commun. L'extradition 
pour motifs politique,s, en effet, 
n'est pas d'usage dans le droit 
international.

I.e défenseur a admis que le 
Home Office avait parfaite­
ment le droit de déporter So­
blen mais sans lui assigner une 
destination qui consiste, ni plus 
ni moins, à le renvoyer dans 
une prison américaine où. af­
firme l'avocat, sa fin ne pour­
ra qu'être hâtée.

Au cours de l'audience, l'a­
vocat de Soblen a annoncé qu’il 
était inutile d'interjeter appel 
près de la Chambre des Lords. 
Il a déclaré avoir été autorisé 
à faire des représentations au­
près du Home Office.

Le psychiatre de SI ans a 
préparé un mémoire de 20 pa­
ges expliquant en détail com­
ment Il a été trouvé coupable 
d'espionnage Ce mémoire sera 
présenté au Home Office lundi. 
Il lancera un appel à la clé­
mence et demandera que So­
blen puisse aller dans le pays 
de son choix.

Si cette tentative échoue et 
que Soblen soit déporté aux 
Etats-Unis, on demandera au 
président Kennedy de reviser le 
cas de Soblen.
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M. Heath sera 
à Paris lundi
LONDRES. — le négocia­

teur en chef de la Grande- 
Bretagne, M. Edward Heath, 
doit se rendre à Paris lundi 
prochain afin d’y conférer 
avec le ministre des affaires 
étrangères, M. Maurice Couve 
de Murville. les observateurs 
de Londres n'en) pas exclu la 
possibilité que M. Heath en 
profile pour visiter d'autres 
capitales du Marché commun 
européen, avant de se rendre 
à la conférence des premiers 
ministres du Commonwealth 
qui doit s'ouvrir a Londres le 
10 septembre.

Cette conference, au cours 
de laquelle M. Heath est 
appelé à jouer un rôle-dé, 
perlera sur les problèmes 
découlanl de la demande de 
l'Angle'srre de s'associer au 
Marché commun.

Pendant l’ajournement d’automne de la Conférence

Désarmement : les E.-U. proposent que 
les trois Grands négocient sans arrêt

"Ils peuvent obtenir le Irai- plète nu partielle, a affirmé pas un moratoire incondition* 
té de leur choix pour le 1er M. Dean. Une chose denVoure nel au sujet des expérience* 
janvier, une interdiction coin- certaine, nous n aecepterons souterraines", a-t-il conclu.

U Thant: le désarmement sera le 
principal sujet de débat à PONU

VARSOVIE. — Le secretaire general par intérim des Nations Unies. U Thant, 
a déclaré hier que le désarmement sera le principal sujet de débat à l'Assemblee 
générale de l'organisme qui s'ouvrira à New-York, le 18 septembre, "(usqu'à ce jour, 
a-t-il dit. aucun gouvernement ni chef de gouvernement ne m'a demandé d'inscrira 
la question de Berlin à l'ordre du jour M. Thant a passé la semaine en conver* 
sations avec des hommes politiques soviétiques et polonais.

GENEVE. — Les Etats- 
Unis ont proposé hier que 
les trois puissances nucléai­
res poursuivent leurs négo­
ciations durant l'ajournement 
automnal de la conférence sur 
le désarmement pour tenter 
de trouver une formule d'en­
tente interdisant les essais 
nucléaires d’ici la fin de l'an­
née.

Le chef de la délégation 
américaine. M. Arthur Dean, 
a déclaré à la conférence des 
17 pays que son gouverne­
ment croit qu'il serait passi­
ble pour le sous-comite nu­
cléaire, composé des E.-U., de 
la G.-B. et de l'URSS, de ter­
miner scs travaux avant le 
1er novembre pour qu'un trai­
té puisse être mis en vigueur 
à compter du 1er janvier 
1963.

La conférence doit être a- 
journée du ti septembre au 12 
novembre. Durant cette pério-

AUX QUATRE COINS 
DU MONDE

CONCILE
CHICAGO. — L» chef du bureau de presse d* l'episeepat 

catholique a remis sa démission hier pour la raison que les 
reglements imposés par le Vatican aux journalistes qui "couvri­
ront" I* second concile oecuménique du Vatican, sent trop 
sévéres, suivant la "Chicago Daily News". La démission de 
Mgr John E. Kelly, dit le journal dans une nouvelle sut 
laquelle il a réservé ses droits d'auteur, indique ta tension 
croissante entre les tenants da deux points da vue qui se 
manifestent dans l'Eglise au sujet de la libarté de commun! 
cation de l'information au public.

L'un est celui de la bouche cousue, qui se traduit par une 
attitude soupçonneuse à l'égard de la presse populaire, point 
de vue partagé par un secteur influent de ceux qui occupent 
les fonctions supérieures au Vatican", dit le "Daily News" 
L'autre est celui des partisans des relations publiques, point 
de vue typique de la majorité des institutions américaines qui 
préconisent les techniques du 20e siècle pour répandre l'infor- 
mation parmi le peuple". Le journal ajoute que Mgr Kelly, 
50 ans, a mené une croisade en faveur de cette dernière atti­
tude et qu'il a démissionné lorsqu'il a constaté que la distri­
bution des nouvelles concernant l'historique concile serait con­
trôlée de près par le Vatican. Le concile s'ouvrira le 11 octobre. 
Le journal fait dire ce qui suit à Mgr Kelly : "Il me semble que 
l'effort qu'accomplit l'Eglise pour faire connaître son histoire 
au grand public par l'intermédiaire de la presse quotidienne et 
les grands magazines est bien moins grand que l'effort de satu­
ration qu'elle accomplit pour informer les catholiques seule­
ment, par la truchement des moyens d'information catholiques. 
Le journal affirma que les instructions données aux reporters 
font voir que les journalistes assignés au concile et leurs publi­
cations manifestent une attitude entièrement correcte envers la 
Saint-Siège ef l'Eglise catholique.

SYRIE
. . .SUTURA. — I.e Conseil de la Ligue arabe a decide hier de 
laisser tomber les accusations de la Syrie contre la République 
arabe unie. Le Conseil a résolu, oar 1Ô voix contre une — celle 
de la Syrie — de ne point poursuivre l'examen de la plainte 
de Damas puisque la RAU s'est retirée de la conférence qui 
se fient en ce moment au Liban. De son côté. la délégation 
égyptienne, qui s'est retirée mardi de la réunion du Conseil 
rie la Ligue, s’est réunie hier au Caire en compagnie du prési­
dent Nasser et ses collaborateurs. On estime de plus en plus 
au Caire que la RAU quittera la Ligue, décision qui ne manque­
rait pas de signifie!1 la ruine de l'organisme aux dépenses 
duquel l’Egypte contribue pour un tiers. Le secrétaire général 
de la Ligue, Abdel Khalek Hassouna, est Egyptien et c'est dans 
son pays que l'organisme arabe a son siège.

SOM NOSE
ST. PETERSBURG. — Une épidémie de somnose, maladie 

du sommeil qui attaque le cerveau et le système nerveux de 
ses victimes, a fait son apparition sur la côte occidentale de la 
Floride. Les autorités médicales du comté Pinellas ont rapporté 
108 cas de personnes probablement atteintes de cette maladie 
autrefois nommée encéphalite et il est possible que cette 
sorte de trypanosomiase ait fait hui* morts jusqu'ici. La publi­
cité dont on a entouré la propagation de cette maladie a 
commencé d'avoir ses répercussions. Des propriétaires d'hôtels 
et de motels le long des plages du golfe du Mexique ont fait 
savoir qu'ils avaient reçu plusieurs d'annulation de la part de 
touristes et villégiateurs qui projetaient de passer le congé d* 
la Fête du travail dans ces parages.

ÉTATS-UNIS
WASHINGTON. — Les principaux administrateurs de qua­

tre grandes firmes américaines productrices d'acier ont défié 
hier le sous-comité sénatorial d'enquête contre les trusts en 
refusant de comparaître devant ce dernier et de lui procurer 
des chiffres relatifs aux coûts de la production. Le sénateur 
démocrate du Tennessee. M. Estes. Kefauver, a dénoncé l'alli- 
tude des administrateurs, la qualifiant de mépris prémédité à 
l'endroit du Congrès américain. Il a recommandé au sous- 
comité qu'il dirige de porter une accusation de mépris de 
cour contre eux. Le sous-comité devait se réunir à huis-clos, 
hier, pour décider rie cette demande d'accusation. Les quatre 
compagnies impliquées sont Bethlehem. Republie. National et 
Armco Steel qui contestent la juridiction du sous-comité 
sénatorial.
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de. les négociateurs soumet- "Ils peuvent obtenir le Irai- olète nu partielle, a affirmé 
Iront un rapport à l'Assemblée '
générale,

Plus tôt hier, le secrétaire 
d'Etat britannique, M. Joseph 
Godder, a affirmé que la 
Grande-Bretagne et les Etals- 
Unis n'accepteront pas le mo­
ratoire inconditionnel proposé 
par les Russes au sujet des ex­
périences atomiques souter­
raines.

M. Godder a rendu homma­
ge au president Kennedy qui 
a endossé la proposition sovié­
tique suggérant que toutes les 
expériences atomiques soient 
suspendues à compter de la fin 
de l'année.

Mais M. Dean, s'adressant 
aux journalistes avant la sém 
ce, a insisté sur le fait que 
les puissances occidentales con­
sentiront à mettre fin aux ex­
périences à la condition que 
les Russes acceptent la propo­
sition anglo-américaine exi­
geant des inspections sur les 
lieux pour s’assurer qu'aucune 
expérience souterraine ne se 
produise.

Or, cette condition signifie 
que les Russes rejèteront la 
proposition. Lorsqu'il a propo­
sé un moratoire, le sous-minis­
tre des affaires extérieures. M.
Vaily V. Kuznetsov, a insisté 
sur le tait qu'il ne devait pas 
y avoir de clause au sujet 
d'une surveillance internatio­
nale.

M. Dean avait antérieure­
ment proposé le choix entre 
une interdiction englobant uni­
quement les expériences atomi 
ques dans l’atmosphère ou sous 
l'eau ne requérant pas de con­
trôle international. Il proposait 
également une mise au ban des 
test souterrains à condition 
que les Russes acceptent un 
contrôle sur place. ,

DANEMARK

Le premier 
ministre a 
démissionné

COPENHAGUE — Le pre 
tnier ministre du gouverne 
ment danois. Viggo Kamp 
mann. a présenté aujourd'hui 
sa démission pour raisons de 
santé.

M Kampmann est fige de 52 
ans et c'est le ministre des af­
faires étrangères du Dane­
mark. Jens Otto Krag. qui a 
annoncé la nouvelle et prendra 
la succession temporaire à la 
tète du gouvernement de Co­
penhague. Le président démis­
sionnaire est actuellement hos­
pitalisé et son médecin lui au­
rait ordonné un repos absolu.

Le parti social démocrate, 
qui dirige la coalition gouver­
nementale à Copenhague, a 
fait savoir que M. Krag a été 
confirmé dans le poste de pre­
mier ministre.

L'ensemble du gouverne­
ment ne subira aucun change­
ment si ce n'est que Per Haek- 
kerup, actuellement chef de la 
délégation danoise à l'ONU. se. 
verra fort probablement con­
fier le portefeuille des affaires 
étrangères.

Le secrétaire général a dé­
claré qu’il considère la -sug­
gestion faite à Genève par les 
pays non engagés comme une 
"contribution positive vers 
une solution au problème du 
désarmement",

Le diplomate a exprimé 
l'espoir qu'au cours des dé­
bats sur le désarmement à 
l'assemblée générale, un fort 
mouvement se dessinera vers 
une solution de ce qu'il a ap­
pelé Lun des grands problè­
mes rie notre epoque.

M. Thant a donne son ap 
pui a une proposition de M. 
Adam Raparki ministre des 
affaires étrangères de Pnlo 
gne. recommandant l'inter 
diction des arme-s nuc!éaire.a 
dans les deux Allemagnes. en 
Pologne et en Tchécoslova 
quie. Précisant que l'assem­
blée generale n'a\ait adopté 
aucune position vis-à-vis le 
plan Rapacki, le secrétaire gé­
néral a dit: “J'ai la conviction 
que ce plan contribuerait à la 
cause de la paix: il créerait 
ainsi une sorte de désarme­
ment territorial ..."

U Thant a conversé au 
cours de la journée d'hier 
avec M. Waldislaw Gomulka, 
premier secrétaire du parti 
communiste polonais et avec 
le premier ministre, M. Jozef 
Cyrankiewicz.

"De mes contacts as ce tous 
res hommes politiques (tant 
soviétiques que polonais), 
j'en suis venu a une conclu 
sion. tous les rhefs de tous 
1 e s gouvernements n'ont 
qu'un désir: une paix dura 
ble" a dit M. Thant.

Rtm«rcltm»iih à K. I. M.
La Compagnie aérienne roya 

le néerlandaise (K.L.M.L qui a 
transporté en Hollande, au 
cours de l’été, des étudiants ca­
nadiens universitaires et leur a 
trouvé du travail pour l'été, 
nous fait part que "ce projet 
fut des plus encourageants" et 
que nos "étudiants ont tire 
grand profit" de leur expérien 
ce.

Un étudiant, parlant au nom 
hre du groupe, a meme écrit a 
un journal ne Hollande une let 
tre dans laquelle il dit que les 
trois mois passés en Hollande 
furent "tant éducatifs qu'amu­
sants". Cet étudiant ajoute que 
"si jamais un étudiant holian 
dais venait au Canada, "nous 
ferons de notre mieux pour lui 
témoigner ia même cordialité 
que von* nous avez manifes­
tée ”

“Los gros obstacles sont la 
crainte et la méfiance, a-t-il 
poursuivi. Les petits pays, 
ceux qui ne sont pas engagés 
envers aucun bloc, peuvent 
jouer un rôle de premier plan 
dans l'élimination de ces obs­
tacles".

U Thant s'est dit optimiste. 
11 a rappelé, plus tôt dans la

L'ATTENTAT CONTRE LE 

PRESIDENT DE GAULLE

Soustelle, 
accusé de 
complicité !

PARIS. — Des journaux 
français laissaient entendre 
hier que le gouvernement 
s'apprête à intenter des pour­
suites contre l'ancien gouver­
neur général de l'Algérie, Jac­
ques Soustelle. qui aurait été 
vu en France la veille du jour 
où le président de Gaulle a été 
victime d'un attentat.

Jusqu’ici, aucune accusa­
tion précise n’a été lancée con­
tre Soustelle qui e dû quitter 
l’Itelie récemment et «e serait 
exilé en Allemagne de l'Ouest.

"Frence-Soir" soulignait que 
las rumeurs veulent que Sous- : 
telle eit feit en France une 
visite incognito no sont point 
confirmees. De toutes feçons, 
même si se visite se confirme, j 
le gouvernement ne dispose 
point dot moyens légaux de { 
l'erréter.

journée, au cours d une confé­
rence à (’université de Varso­
vie, qu'un ou deux nouveaux 
pays seront bientôt en mesure 
de fabriquer des armes atomi­
ques et qu’éventuellement, plu­
sieurs pays seront en position 
de mettre en danger le resta 
de l'humanité.

“Ceci représente un danger 
sérieux, a-t-il dit, parce que 
l'expérience a démontré que 
de temps en temps, le gouver­
nement do l'un eu l'autre de 
ces pays tombe entre les mains 
rie dictateurs qui se lai^'-nt 
guider pa'- la recherche de la 
glorification personnelle ou
nationale".

h l’MEICHE !

i la Comédie-Canadienne
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REINS,VESSiE

Tobago et Trinidad 
deviennent autonomes

PORT OF SPAIN. — Quelque 20.000 insulaires 
ont dansé et chanté au rythme du calypso jusqu'aux 
petites heures hier matin afin de célébrer l'indépen­
dance de Tobago et de Trinidad 
avant-hier soir. Après 165 ans de 
nique, les deux îles des Antilles 
membre du Commonwealth.

M. Willard Wirtz, 
secrétaire au 
travail des E.-U.
WASHINGTON Le presi

dent Kennedy s -igné hier 
M. W. Willard Wirtz, au poste 
de secrétaire au Travail, en 
remplacement de M Arthur J. 
Goldberg, nommé luge de la 
Cour suprême des Elats-Cnis.

Ni Wirtz était autrefois l ad- 
joint de son prédécesseur.

(îthines-
ECHANTILLON GRATUIT C P F. 

200 RUE VALLEE. MONTREAL

En boit* «conomiqu* d* 
15 sachets pour fair* 15 
pint*t d'eau médicinal*

accordée a 
domination 
deviennent

minuit 
britan- 
le 15e

Les averses légères ont hu- 
rrrecté le nouveau pays peu 
avant minuit mais la pluie n'a 
pas empeché plus de 22,000 en­
fants et adolescents de se ré­
unir et de danser aux accords 
harmonieux des barils musi­
caux.

Un nouveau drapeau formé 
de bandes diagonales noires et 
blanches sur fond rouge a été 
hissé à minuit au màt de la 
Maison Rouge, siège du gou­
vernement, pour marquer l'ac­
cession définitive des deux îles 
à l'indépendance.

La princesse royale, tante de 
la reine Elisabeth, représentait 
cette dernière aux cérémonies; 
elle portait une robe rose et 
était coiffée d'un diadème 
de diamants.

Après l'interprétation du 
God Save the Queen, on a com­
mencé de descendre l'Union 
Jack, symbole de domination 
colonialiste. Puis, on a hissé le 
nouvel emblème aux acclama 
lions des insulaires.

Ces acclamations ont été sui­
vies de l'interprétation du nou­
vel hynme national et on dut 
établir des cordons de policiers 
pour maintenir l’ordre parmi 
la foule débordante de joie.

Les cloches ont sonne à tou­
te volée aux clochers de Tri­
nidad et de Tobago tandis que 
les tambours métalliques des 
musiciens invitaient les célé­
brants à exécuter des danses 
chinoises, espagnoles et de ca­
lypso, montrant ainsi la diver­
sité des races sur les deux lies.

Le Dr Eric Williams, diplô­
mé d'Oxford et ancien profes­
seur d’histoire à l’université 
Howard, à Washington, est pre­
mier ministre du nouveau 
pays.

Hier soir, s'inspirant des pa 
rôles de l'hymne national, le 
premier ministre t demandé à

la jeunesse des deux iles de 
mettre en pratique ce qu'ils 
chantent aujourd'hui et chante , 
ront demain: la fondation d'un 
pays dans lequel tout individu, 
de quelque croyance ou race 
qu'il soit, sera traité avec éga­
lité.
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Air-Canada célèbre un quart de siècle de progrès
Air-Canada célèbre aujourd’hui le 25e anniversaire de ta première envolée, 

entre Vancouver et Seattle, Etat de Waihington, distance de 122 milles. La société 
avait alors à sa disposition deux Lockheed 10A, pouvant transporter 10 passagers et 
jusqu'à 600 livres de marchandises, ainsi qu'un biplan Stearman à un seul moteur 
qui servait uniquement pour le courrier et les messageries. Air-Canada, maintenant, 

possède 49 turbopropulsés Vickers Viscount et 21 Vickers Vanguard du même type 
ainsi que 11 acrobus à réaction Douglas DC-8.
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Air-Canada a été la première 
litfnc a commander des aéro- 
bus à réaction transformables 
en cargos; il s'agit des quatre 
DC-8K dont elle attend la li­
vraison en 1963. Ces avions gi­
gantesques transporteront 84- 
000 livres de marchandises 
lorsque tout l'espace disponible 
sera réservé au fret, ou 131 
passagers et 10,000 livres rie 
marchandises.

En 1938, première année 
complète de l’histoire d'Air-Ca- 
nada, ses avions de ligne ont 
transporté 8,000 livres de mes­
sageries aériennes. Klle en re­
tirait un revenu de $3,755; il 
sera de $10,000,000 en 1962.

En 1946, Air-Canada rempla­
ça ses Lockheed I0A, 14H et 
1808 par des DC-3 pouvant 
transporter plus de 3,000 livres 
de marchandises, ou 21 passa­
gers et jusqu'à 1,000 livres de 
fret. En 1047, idle mit un cer­
tain nombre de quadrimoteurs 
North Star en service sur di­
verses routes qui comprenaient 
non seulement le Canada, les 
Etats-Unis et le Royaume-Uni, 
mais aussi, pour la première 
fois, les ile.s de la Barbarie et 
de la Trinité.

En 1951, Air-Canada inaugu­
rait ses services vers l'Europe 
continentale en offrant un vol 
hebdomadaire vers Parus, C'est 
en 1954 que les Super Constcl-
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à double dôme, qui peuvent 
transporter jusqu'à 10,000 li-«oo ,
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vres de fiel aérien dans 1'es- 
pace situé sous le comparti­
ment des passagers, sont utili­
sés par Air-Canada depuis 1961.

Sur tous les vols réguliers 
d'Air-Canada. les avions trans­
portent des messageries et du 
fret aériens. Les DC-B ou DC- 
BF peuvent prendre des mar­
chandises à bord à Montréal ou 
Toronto et les livrer à Londres, 
Vancouver, ou Port d'Espagne 
(Trinité* en quelques heures à 
peine. Air-Canada garantit la 
livraison le jour même aux en­
droits situés en-decà de 1,50(1 
milles, et le jour suivant aux

endroits situés au delà de l.ôoo 
milles, sur les routes de son ré­
seau.

Le 10 avril 1962, la Sooiété 
Air-Canada (Trans-Canada Air 
Lines) célébrait le 25e anni­
versaire de sa fondation aux 
termes d'une loi du parlement 
canadien. Ce quart de siècle 
d’activité en fait la huitième 
des plus importantes lignes 
aériennes civiles du monde. 
Cette société de la couronne 
avait été crée, à l'origine, pour 
établir un service aérien inté­
gré à travers ir pays tout en­
tier et, de ce fait, rapnroeher 
les villes principales réparties 
de l'Atlantique au Pacifique, 
sur plus de 4,000 milles. Le 
réseau dessert 40 villes et lo­
calités au Canada et 19 autres 
aux Etats-Unis, aux Antilles, 
au Royaume-Uni et en Euro­
pe continentale.

On a dit d’Air-Canada que 
c’était une “initiative person­
nelle de feu M. Clarence Deca­
tur Howe, entrepreneur, hom­
me d'affaires, homme d’état et 
diplomate, et Lune des plus 
grandes personnalités du mon­
de politique canadien de la 
période contemporaine. M. 
Howe avait proposé à l’entre­
prise privée de se joindre à 
l'Etat pour créer une ligne de 
transport aérien national.c 
mais le Pacifique Canadien, 
qui avait été invité à investir 
des capitaux dans l’entreprise, 
refusa cette proposition. Air- 
Canada devint une filiale en­
tièrement contrôlée par les 
Chemins de fer nationaux, 
avec capital autorisé de $5,- 
000.000. En 1937, cette ligne 
aérienne fit l’acquisition de 
Canadian Airways Company, 
de la côte du Pacifique, et de 
ses trois avions, un biplan 
Stearman à un moteur et deux 
Electra 10A Lockheed à 10 
places.

Le 1er septembre 1937, Air- 
Canada inaugurait son pre­
mier service de transport de 
passagers entre Vancouver 
(( -B.) et Seattle (Washing­
ton), avec le départ du Lock­
heed CF-AZY de l’aéroport 
de Seattle. Le mois suivant, 
Air-Canada achetait trois au­

tres Lockheed 10A et commen­
çait à étudier la possibilité de 
survoler les formidables Ro­
cheuses pour fournir le ser­
vice jusqu’à Winnipeg. A cet­
te époque-là, la société avait 
un personnel de moins de 100 
employés.

Les installations d’aéroports 
et les aides à la navigation 
étant plus perfectionnées dans 
l’ouest canadien, il fut décidé 
d’établir les premières routes 
transcontinentales à destina­
tion de l’ouest depuis Winni­
peg, où était situé le siège so­
cial d'Air-Canada, vers Van­
couver, puis de prolonger ces 
routes depuis Winnipeg vers 
Montréal et de là. vers les pro- 
vinccs Maritimes, pour doter 
le Canada d’un service aérien 
s’étendant d’un océan à l'au­
tre.

Au début de 1938, pendant 
que le ministère fédéral des 
transports s’appliquait à éta­
blir un réseau d’aides à la na­
vigation et de communications 
par radio à travers le pays, 
Air-Canada s’employa à don­
ner à son personnel navigant 
une formation très poussée en 
vue des vols qui allaient se 
faire au-dessus des Rocheuses; 
on enseigna aux pilotes le vol 
de nuit et le vol par instru­
ments de navigation.

Ta- 1er avril 1939, Air-Cana­
da inaugurait enfin son servi­
ce de passagers entre Vancou­
ver et Montréal, ainsi qu'entre 
Lethbridge et Edmonton. Ce 
jour-là, le Canada avait été do­
té de sa propre ligne aérien­
ne nationale! Le voyage de 
2.444 milles entre Vancouver 
et Montréal se fit en un peu 
plus de 15 heures de l’ouest à 
l'est et en près de 18 heures 
dans le sens contraire, et les 
Lockheed firent six arrêts en 
cours de route. Aujourd'hui, 
les avions à réaction DC-8 
d’Air-Canada font le voyage en 
moins de six heures.

Au début, les avions n'é­
taient pas pressurisés, et les 
passagers et l’équipage de­
vaient avoir recours à l'oxygè­
ne au-dessus des Rocheuses, 
hautes de 12,000 pieds. E( les 
pilotes faisaient usage de eer-

En vingt-cinq ans, le progrès d'Air-Canada se manifeste dans cette photo du premier 
appareil, le Lockheed 10-A, à côté du plus récent, le DC-8.

tains expédients pour tirer le 
meilleur parti possible de ces 
machines un tant soi peu len­
tes qu'étaient les avions d’a­
lors.

C’est le 15 février 1940 que 
le service de passagers fut pro­
longé jusqu’aux provinces Ma­
ritimes, pour donner au Cana­
da un service vraiment trans­
continental. Peu après, Air-Ca­
nada ajoutait à sa flotte aérien­
ne en pleine expansion des 

_ Lockheed 1808 à 14 places.
Puis ce fut la guerre en Eu­

rope, avec la situation chao­
tique qu’elle produisit. En 
1943. à la demande du gouver­
nement canadien, Air-Canada 
commença à survoler l’Atlan­
tique. Ses équipages pilotèrent 
des Lancastrian — avions de 
bombardement Lancaster 
transformés en avions de trans­
port — dans de nombreux 
voyages au-dessus de l’océan.

Cette opération outre-Atlan- 
tique, désignée sous le nom 
de Service aérien transatlanti­
que du gouvernement cana­
dien, jeta les bases du service 
transatlantique actuel vers le 
Royaume-Uni et l'Europe con­
tinentale. C’est à cette époque 
que Keflavik, Reykjavik, Bluie 
West et les Açores devinrent 
des endroits bien connus des 
pilotes d’Air-Canada, de même 
que Prestwick, en Ecosse.

Une flotte nouvelle de 30 i 
DC-3 Douglas à deux moteurs, j

pouvant transporter chacun 30 
passagers, remplaça les Lock­
heed, après la guerre. Air-Ca­
nada créa d’importantes nou­
velles routes, prolongeant son 
service vers certaines villes 
américaines comme Chicago, 
Cleveland et Boston; le ,16 sep­
tembre 1946, ses avions se 
rendaient jusqu’à Londres et 
à la fin de l'année, le service 
aérien transatlantique du gou­
vernement canadien, assuré 
par Air-Canada, complétait sa 
1,900c traversées à bord de 
Lancastrian.

Un nouveau chapitre de 
l’histoire d’Air-Canada s’ou­
vrit en 1947 avec l’arrivée du 
premier de 23 North Star a 
quatre moteurs pressurisés, 
construits au Canada — les 
populaires Argonauts de la 
flotte de la BOAC. Les routes 
des Bermudes et des Antilles 
furent ajoutées, au début de 
1948, au réseau international 
en pleine expansion d'Air-Ca­
nada, et bientôt les puissants 
North Star sillonnèrent le ciel 
de l’Atlantique nord, du Cana­
da, et du sud. Puis, en 1954, 
ce fut l’avènement des Super 
Constellation à grand rayon 
d’action.

Les progrès et l'expansion 
d’Air-Canada se poursuivirent 
à un rythme rapide. Le ser 
vice vers Tampa (Floride) dé­
buta en 1950; les routes de

Paris et Dusseldorf furent 
ajoutées au réseau d'outre-mer 
de la ligne en 1951 et 1952; 
les routes domestiques et la 
fréquence des vols furent aug­
mentées, et de nouveaux ser­
vices vers le sud furent inau­
gurés. En 1955, Air-Canada 
laisait bénéficier ses passa­
gers du confort et de la rapi­
dité des avions à turbines 
Vickers Viscount sur les rou­
tes nord-américaines.

Avec l'entrée en service des 
Douglas DC-8 sur les routes 
transcontinentales, le 2 avril 
1960, commença l'ère des gi­
gantesques aérobus à réaction. 
Le 1er juin 1960, la ligne cana­
dienne commença à offrir la 
service transatlantique vers 
Londres et Prestwick à bord 
des DC-8, et le 4 janvier 1961, 
tous les services transatlanti­
ques d'Air-Canada étaient of­
ferts exclusivement en DC-8.

(Suite à la page 2)
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Les causes d'échec dans les écoles de Hull:
* manque de talent, d'intérét, de travail
* abus de distraction, erreurs des parents

1000 87 87 87
2000 14 14 14

400 990 980 980 45
1000 44 44 44 41

10600 68 66 67 —2
3000 10 10 10
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5243 $10 970 10 f *»

10000 33 32 t 32 i
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2500 7 7 -4 ’ 'i
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1132 39 3% 39 f 3 a
3000 21’ 70 70 1

950 205 200 70S 45

HULL. —- Les 1,600 échecs 
scolaires dans les écoles de 
Hull, au cours de l'année aca­
démique 1961-62 sont attribués 
au manque de talent, d'inté­
rét ou de travail, d'une part 
mais également à l’abus de 
distractions de la part des 
élèves ainsi qu'à l’absence do 
contrôle par les parents des

études de leurs enfants.
C'est là le diagnostic porté 

par le directerr des études à 
la commission des écoles ca­
tholiques de Hull, M. Elzéar 
Sarrazin. Il a révélé à la réu­
nion de la commission que des 
11,272 élèves inscrits dans les 
écoles de Hull, 9.672 ont été 
promus. Les 1,600 échecs re­

présentent 14 p.c. de la po­
pulation étudiante.

Le secrétaire de la commis­
sion, M, Lucien Laverdure es­
time que “ces reprises coûte­
ront au-delà de S250.000 à la 
commission scolaire. Globale­
ment les “doubleurs” repré­
sentent plus de 50 classes et 
il n'est pas exagéré de dire

Le message de M. René Hamel
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QUEBEC. — Le ministre du 
travail, M. René Hamel, af­
firme, dans son message an­
nuel à l'occasion de la fêle 
du travail, que "le présent 
gouvernement n’a pas hésite à 
adopter des changements 
substantiels aux lois du tra­
vail et suivre en cela les re­
commandations des associa­
tions ouvrières”.

Après avoir rappelé plu­
sieurs des amendements ap­
portés par le gouvernement 
en ce domaine, le ministre 
signale que “la Loi des acci­
dents du travail subira, dès 
la prochaine session, de nom­
breux amendements recom­
mandes par les deux princi­
pales centrales ouvrières de 
la province de Québec. Déjà, 
17 des 54 recommandations

soumises par les associations 
syndicales, l’automne dernier, 
ont été mises en application 
sans qu’il fut nécessaire l'a­
mender la loi."

M Hamel signale que le 
service de conciliation et 
d'arbitrage de son ministère, 
au cours de l’exercice finan­
cier 1960-61. est intervenu 
dans 952 différends, concer 
nant 3,212 employeurs et 
119,525 employés.

“Les faits nous disent heu­
reusement que les efforts du 
gouvernement actuel ne sont 
pas faits en vain, La province 
de Québec connait actuelle­
ment le taux de chômage le 
plus bas enregistré depuis 
1959, soit de 5.6 p.c. à la mi- 
juin. Bien que la main d’oeu­

vre dans la province ait enre­
gistré une augmentation de 
44.000 unites par rapport à la 
meme période de l'année pré­
cédente, le chômage est tom­
bé de 139.000 unités à 105,- 
000 unités.”

Au début de son message, 
M. Hamel déclare: "Le minis­
tère du travail du Québec 
comprend que tous les pro­
blèmes touchant la bonne en­
tente entre patrons et ou­
vriers ne sont pas encore ré­
glés. Il est profondément pré­
occupé par l'urgence d’accé­
lérer le travail de la Commis­
sion des relations ouvrières. 
Il voit, comme les em­
ployeurs et les employés, s’ac­
cumuler les causes devant cet 
organisme.”

qu’il coûte plus de $5,000 par i 
classe, ce qui donne un total 
dépassant le quart de million I 
de dollars."

Pour sa part M. Sarrazin a , 
dit que “dans l’ensemble, la 
proportion des échecs se corn-1 
parc assez bien au reste de la 
province ..11 note que les 
résultats sont “excellents” en 
7e et 12e années. Ils sont 
aussi très bons en 1ère et 2e 
années. Us sont acceptables 
en 8e, et 9e années, seule­
ment passables en 4e. 5e, 6e 
et 10e années, mais nette­
ment trop faibles en 3e et en 
lie années.

Il faut noter que pour la 
première fois aux écoles de 
Hull, tous les élèves de la 3e 
à la 12e années ont subi les 
examens proposés par le dé­
partement de l'instruction 
publique, meme si ces exa­
mens n’étaient pas obligatoi­
res sauf pour les classes où 
un certificat est émis

M. Sarrazin a expliqué qu’il 
a lui-même avec l’inspecteur 
du district, M. Rodolphe Al­
lard, étudié chaque cas et que 
“grâce au système de recom­
mandation. nous avons quand | 
même accordé des promo- I 
lions aux élèves qui ont failli 
dans une ou l'autre matière, 
lorsque l’ensemble était satis­
faisant.

|EUROPE
Direction: M. PIERRE FORTIER

VOYAGE D'AUTOMNE EN
ÊL'

FRANCE - SUISSE - ITALIE - ESPAGNE
DEPART: 9 SEPTEMBRE, S. S. HOMERIC

41 JOURS (33 en Europe) $1,289,80 
Depart per AIR FRANCE, 15 lept. $1,369,20

Prolongation facultative de 3 «emalnea an ESPAGNE avec l'ANDALOUSiE 
Voyage complet de 44 pur* en Europe 

par bateau, $1,548.50 — Par »vion, $1,889.20

Renseignements et inscriptions

VOYAGES HONE
1460, AV. UNION, Montréal 2 — VI. 5-8221

rW

(Non: c’est de l’argent qu’on ne peut perdre!)
Un chèque de l’American Express, c’est de l’argent qu’on ne perd jamais. Vous égare! 
votre carnet? On vous le vole?... On vous remboursera vite 3 n’importe quel bureau d» 
l’American Express. Le coût? Un sou par dollar seulement 3 toute succursale de banqua.
CHÈQUES DE VOYAGEURS DE L’AMERICAN EXPRESS

West Mints 800 240 237 240 2
WSurf 1 7500 ITVï 17 17 - ’

Wlllroy 3900 145 144 144 4 1
Wllfsey 23900 24 24 4 1
Yai* Lead 8200 9 8’ 8’j '
Yk Baar 6000 104 101 103 —2
Young HG 78300 19’ .• 17 19 F 2'
Yukon Con 2500 65 65 65 1
Yukano 7500 6'3 6' ? 42
Zenmac 10300 27 25 76' .•
Zulapa 2C00 19 1» 19 41

LES VALEURS LES PLUS 
INDUSTR IIL$

ACTIVES

Cdn OH 11184 $39'4 Jl’a 39 -f '
Cdn Brew 6920 $9»4 9'» 9*4 4- ’I
MB and PR 6294 $18*» 11’? 18’» f- ’
Atlas 5689 $14’. 33». 34’ 4 4 ’
BC Pow 4230 $16*4

HUILES
165% 16*4

M|tran* 156600 9 1 8’a
Yan Can 1S0JO0 9 6 • 12'
CS Petf 661*5 455 310 <
Quonto .16200 44 38 47 - 3
Glacier 27500 17.' : 16 17
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4371
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N P* Ion
Ou* L Ab 
Ntwnor

MINES
597700 27
463M30 SI 
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Mines Hors-Listes
G E. LESLIE A CO. Mambrea 

Montreal Stock Exchange — Canadien Stock Exchange
Offre Dem Offra Dam. Nor qua Copper •

* Great N th Pav 30 40 Ok 'end 4 6
Aconic 10 Hull Iron 15 75 Olympia . 10
Aconit VT.C. 4 a Hucamp 43 4.*» Pascal’» 16 20

t O P'ne Pt................... 8' j c
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Amène Vno, Kenmêc Qu*|o 3 5
A» s 0*vt> 4 Kukatuth 4 4 Rand Mai. ! 4
Atlas Chit. 1 7 Lun. Echo 20 23 Seoneterr* 25 35
Bald Mtn. 8 10 Lake Chib. 10 beaway ................ 6
Btfdupoft Mol g 16 Ma n Oka 20 10 St. Jv.de
B ack Hawk 17 21 Martin tWd 3 J S’ Helen 3 6
Bacerrac 8 M*tt«g*mi Ex. 10 20 Spring Pol# «
Bu. nt HUI lu ’ 4 Mi!*do 59 Scott Chit 1 3

33 U New A»s Dv*. V3 SI S’arllght i "
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Gltncon* '’% *» Nipiron 5 a Young Dave 13 16

MOYENNES A MONTREAL
Court fournil par la PRESSE CANADIENNE

• b* l0Ut 26tn J0CO ilaa »$f«
Drrn-rre ttriiieiwie ..... ......... ............. 60 46 131.5 300.3 244 0 479 ) '3
F nr.eruf* oracedamt .............. ............. 60.61 131.7 29« 1 243 • 476.3 28.51
$et a n« p«»sèt ............. 60.56 32 5 304.0 24* 8 4787 79.16
Vo s uaué .................. ......... ................ 58 91 133 j 301.0 265.2 47)3 79.17
a v ...................... ............... 67.9? • ' 141 .*6 325.1 2*4 4 506.6 86 JO
1932 ‘•aut ................................. ................ ?5?3 136.3 150.4 7*9 9 52’.5 $9
19 ? oas ........................................................ 53.71 126.5 :$s f 235.1 451.8 74.71
«•4’ haut ...................................... ................ 75 51 ’«♦ 3 340 0 ?7%9 5H.J *9 $5
1*6’ baa ...................................... ................ 60’$ 14’ 2 276.1 232.1 4447 70 40

MAIS QUI!
A bord du
FRANCE,

ccd, c'est la classi TOURISTE!
Sur le plus long paquebot du monde, toutes les ca­
bines, mrme en Classe Touriste, sont climatisées et 
équipées du téléphone; la plupart sont à une ou deux 
personnes et ont leur salle de bains ou de douches. 
Tous les repas, même en Classe Touriste, sont accom­
pagnés de vins excellents, offerts gracieusement par 
la "Transat”. Et le reste est à l'avenant . . . (Quant 
à la Première Classe, nous laissons à votre agent de 
vovages le plaisir de vous en décrire les merveilles!) 
A bord du France, tout a été mis en oeuvre pour que 
vous puissiez savourer pleinement la douceur de vivre, 
cet art typiquement français qui, en mer, s’appelle 
l'ambiance ''Transat”*. A bord du France, vous êtes 
déjà en France .., c’est-à-dire chez vous!

*li’M retrouverez cette mtme ambiance à herd du Fundre, plus 
petit, mais très confortable.

I ctre agent de svjuf,'■> vous renseignera sur nos 
tarifs hors-saison, prévoyant jusqu'à 25% de réduction! 

Drinaiidcz-tui aussi tous les «tétail* »ur les magnifiques
i toi'icres aux Caraïbes et eu Amérique du Sud, à bord du France.

r

i

Dace f tùUipt, Moaucal

Une piscine span 
uwndcc de soleil met les joies de la baignade à votre portée.
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AIR CANADA 
À SES DÉBUTS
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AIR CANADA

années de service 
aérien /

650 MILLIONS DE MILLES DEPUIS...
Le 1er septembre, il y a vingt-cinq ans, Air Canada faisait sa première envolée 
régulière, sur une distance de 122 milles, entre Vancouver et Seattle. Les avions d’Air 
Canada ont franchi 650 millions de milles depuis ce jour. Ils parcourent maintenant 
un réseau aérien qui s’étend de Victoria à Vienne, de Goose Bay à Port-d’Espagne. 
Durant ce quart de siècle l’essor d’Air Canada s’est fait au rythme de l’expansion 
remarquable du Canada et de ses besoins de transport. En ce vingt-cinquième anni­

versaire de service régulier, votre ligne aérienne est classée au huitième rang des 
entreprises de transport aérien dans le monde. Mais elle ne le cède à nulle autre en 
fait d’efficacité de service.

AIR CANADA
TRANS CANADA AIR LINES
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ià MAISONS D’ENSEIGNEMENT”
COLLEGE

UNIVERSITE POPULAIRE CANADIENNE 
Président : JOSE LEROUX, B.A., B.Ph., L.S.P., LL.B

JOUR
SOIR

(OURS DE DROIT
Complot
(SOIR)

COURS UNIVERSITAIRE
DE COMMERCE

ESPAGNOL
JOURNALISME

COURS COMMERCIAL
COURS SCIENTIFIQUE

8e-9e-10e-lie 12e

12e ANNEE 
SCIENTIFIQUEANGLAIS

Elémantaira, intermediaire 
et supérieur Préparation aux 

études de

G.-MALADE
HISTOIRE DU CINEMA

ADMINISTRATION
DU PERSONNEL ORIENTATION

SCOLAIREVENTE et PUBLICITE 
ECONOMIE HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE

L*t parent* jouitsent des avantages 
des lois de la gratuité scolaire et 
des allocations sociales et familiales.

LA. 2-4411

Piospectus tur demande

INSCRIPTION : 2 a 4 p.m. et 7.30 a 9.30 p.m. 
3565 PAPINEAU, MONTREAL - LA. 2-4411

(prêt Sherbrookel
Collège RECONNU par le Département 

de l'Instruction publique

DESSIN COMMERCIAL
COURS DU JOUR ET SOIR

Une école professionnelle ayant plus de 25 années d expérience

et spécialisée uniquement’ dans le dessin commercial. 
Cours de dessin commercial par correspondance'

A Lettrage, perspective, anatomie, design, 
typographie, photographie, retouche, mise 
en page, étude complète de la couleur, 
dessin à vue, photomontage, cartonnage, 
affiche, mobile, carte d'étalage. .

A Lavis, Craftint, Glarco, Aquarelle, Carte • 
gratter. Gouache, Aérographe, Dry»brush, 
T rame.

it Principes de la lithographie, imprimerie, 
silk-screen, miméographie, photogravure, 
photostat, procédé en quatre couleurs.

Court de dessin artistique, peinture < l’huile 
Demander notre prospectus

Prtnei rendezvous, venci visiter notre 
exposition, plus de 2,500 dessins des 
élèves finissints - 1ère et 2e années 1962

Itfbut (Its count le .» septembre 
Faites votre inscription dès maintenant 

Ouvert les mardis et jeudis soir

STUDIO

SMJtTe
E N RC.

1297 SAINT-DENIS (angle Sainte-Catherine 
VI. 4-6111

JOUR - SOIR - CORRESPONDANCE

INSTITUT ALIE
Fernand Alie, M.A.. L Ph., directeur INC.

2850 est, rue Sherbrooke, Montréal -Tél.527-3631
COURS SECONDAIRE

8e
COUR DU JOUR

a 12c scientifique, général, commercial.
Notre ecole est officiellement reconnue per le D.I.P 
l es élèves reçoivent les octrois des commissions scolaires 

Quelques places disponibles.
Cours de pleines journées.
E tude A récolt si désirée 
Psychologues et orienteurs è votré service 

HAtei vous l 
Rentrée : A septembre

COURS OU SOIR : Scientifique et commercial
le i*t te en 1 en ou par crédits en plusieurs année 
10e et Ile en 1 an ou par crédits en plusieurs années.
12e scientifique ou commercial en 1 an.

COURS PAR CORRESPONDANCE (adultes)
Mêmes avantages que pour les cours du soir.
Cours do ralustement le samedi matin.
Possibilité de venir rencontrer les professeurs en tout temps.

MATIERES SEPAREES (»oir ou par correspondance)
SCIfNTiaiOU» Chimi» COMMf RCIALChimie 

Physique
Religion Français
f ci civ. et pi of Anglais
Histoire Arithmétique commercial
Géographie Comptabilité
Géom. Intuitive Sténographié
Philosophie Dacfvlographie

Les adultes peuvent passer tes Csemens L« SOIR
CONVERSATION ANGLAISE:

Trois niveaux . Commençant, moyens, avancés.
-v 1’ semaines, manuels et disques fournis

Séances libres de conversation 
Professeurs bilingues. Moniteurs de conversation.

F rinçât»
Anglais
Algèbre
Géométrie plane 
Géométrie analytiq 
Trigonométrie

Droit commercial 
Pratique des affaires 
Classement 
Tenue de bureau 
Ec. et Administration 
Ethique professionnelle 
Géographie Economique 
Géographie Industrielle

FRANÇAIS : 

PERSONNALITE

a> Débutants, (pour étrangers)
0) Perfectionnement (8 è 12e année)
ET ART ORATOIRE :

jr faire disparaître la gène la timidité, pour e 
yens Un soir per semaine pendant 15 semaines

en pleine possession de vos

R»v#ndiqu«i I* plaça qui veut raviant dan* la société. Un diplAma official, 

una maillaura instruction, an sont la cia.

INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT

DEMANDEZ I INSTITUT ALIE INC., 2I50 ast, rua Sharbrooka, Montréal — 327-3631

ISans obligation de me oart, aurier-vou» l'obligeance de me faire parvenir votre votre 
prospectus pour de plus amples renseignements LD.

NOTRE |j M., Mme. Mlle ........................................ Ne

PROSPECTUS I v’"* V",M* . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
j JOUR O SOIR n »»» COR R C S ROND ANC t

I____________________________________________ _____________
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Colloque sur l'éducation en 
Afrique: 2 délégués du Canada
OTTAWA (DNC) — Le se­

crétaire d'Etat aux affaires ex­
térieures, M. Howard Green, a 
annoncé hier que le gouverne­
ment canadien, en coopération 
avec la fondation des universi­
tés canadiennes, a désigné 
deux observateurs pour la con­
férence sur le développement 
de l'éducation supérieure en 
Afrique, qui doit avoir lieu à 
Tananarive du 3 au 12 sep­
tembre. Cette conférence a été 
convoquée, à l'invitation de la 
République malgache, par l’or­
ganisation des Nations unies 
pour l’éducation, la science et 
la culture (UNESCO).

L’ubject de la réunion con­
siste a examiner l’enseigne­
ment supérieur en Afrique et 
à encourager son développe­
ment. Elle jouera un rôle im­
portant dans le programme 
l'extension des systèmes d'en­

seignement proposé à la con­
férence des Etats africains sur 
la même question, qui avait eu 
lie-; en mai 1961 à Addis-Abe- 
ba c? à laquelle le gouverne­
ment canadien avait envoyé 
un observateur. Etant donné 
l’intérêt croissant des universi­
tés canadiennes pour le - dé­
veloppement de l'enseigne­
ment supérieur en Afrique, le 
gouvernement canadien est 
heureux de collaborer avec la 
fondation et de permettre ain­
si à des observateurs de se 
rendre à Tananarive.

Les observateurs canadiens 
seront: Mgr Louis-Albert Vj- 
chon, recteur de l'université 
Laval et M. E. F. Sheffield, 
agent de recherches et direc­
teur suppléant à la division 
des programmes internatio­
naux de la fondation des uni­
versités canadiennes.

A la recherche de la 
tombe d’Etienne Brûlé

P E N E TANGU1SHENE, 
(Ont.) — Un professeur de 
l'université de Western Onta­
rio croit que son équipe ar­
chéologique a découvert le si­
te d’un village huron où fut 
célébré la première messe 
par un prêtre catholique en 
Ontario.

Si le Dr Wilfrid Jury a rai­
son. on serait sur le point de 
découvrir la tombe d’Ernest 
Brûlé, le premier blanc qui 
ait visité l’Ontario.

Travaillant sous les auspi­
ces de l'université, le Dr 
Jury recherche depuis dix 
ans, tous les étés, le village 
de Carhagouha. C’est, en ef­
fet. à Carhagouha que le Pè­
re Joseph Le Caron, mission­
naire français de l’ordre des 
Récollets, a célébré sa messe, 
le 12 août, 1615.

Brûlé mourut dans les pa­
rages, en 1633. après avoir, 
semble-t-il, trahi Samuel de 
Champlain pour le compte 
des Britanniques. Les Durons, 
amis des Français, capturè­
rent Brûlé et le firent mourir 
attache au poteau de torture.

Village indien
Basant ses recherches sur 

les "Relations des Jésuites," le 
Dr Jury se rendit à un em­
placement situé à environ 
deux milles au nord-ouest 
d'un petit établissement ap­
pelé Le Bassin, près de cette 
ville de la baie Géorgienne 
et découvrit un village indien 
à triple pallissade. Sur l'em­
placement d’une cabane à 
l'intérieur du village, on 
trouva de vieux clous fran­
çais.

Le Dr Jury dit que cette dé­
couverte répond aux descrip­
tions de l’endroit où la pre­
mière messe a été célébrée.

Cependant, ce site est à plu­
sieurs milles de là où le Pè­
re A. E. Jones, historien jé­
suite a situé le village de 
Carhagouha.

Un cairn commémoratif a 
été élevé là où le Père Jones

Notes du gouverneur
Son Exc. le gouverneur gé­

néral et Mme Vanier seront les 
hôtes, à leur résidence, des 
congressistes des Chambres 
de Commerce de la province 
de Québec, vendredi le 28 sep­
tembre 1962 de 5 h. 30 à 7 h. 
p.m., à l'occasion du congrès 
annuel de cet organisme qui 
se tiendra dans la région d’Ot- 
tawa-Hull du 27 au 30 septem­
bre inclusivement.

a dit que se trouvait le site 
du village, mais les archéolo­
gues n’ont jamais pu prouver 
que le Père Jones avait rai­
son. ___

Cours d'économie 
et d'administration

Le Canada français ne joue 
pas, dans le monde des affai­
res, le rôle qu’il devrait 
jouer: il n’existe pas chez nous 
de traditions en ce domaine. 
Il y a là une lacune à combler. 
Pour ce. les cours du Gesù of­
frent un programme relative­
ment structuré de cours en 
économie et administration.

D’abord un cours d’initia­
tion au monde économique, 
dont le fonctionnement est 
difficile à comprendre pour le 
profane. Ce cours sc propose 
de familiariser les auditeurs 
avec les problèmes économi­
ques courants, qui seront trai­
tés dans toute leur ampleur, 
mais en relation constante 
avec l’économie canadienne.

Pu is un cours de base en 
Administration de l'antrepri- 
se, qui a pour but de rensei­
gner sur les objectifs, les 
principes et les fonctions qui, 
à la base de toute organisa­
tion de l’entreprise, en assu­
rent le bon fonctionnement. 
Ce cours pourra servir de ba­
se à des études plus spéciali­
sées en marketing, en finan­
ces. en comptabilité, en admi­
nistration du personnel, etc. A 
l’automne, deux de ces cours 
spécialisés sont offerts: La di­
rection du personnel et l'orga­
nisation des petites entrepri­
ses: d’autres cours ont été 
donnes déjà, aux sessions anté­
rieures et seront repris plus 
tard.

Enfin, un cours sur le Droit 
dans les affaires qui examine­
ra. sous l’aspect légal et juri­
dique, la nature de l’acte com­
mercial, les principales insti­
tutions commerciales telles 
que les contrats, les sociétés, 
les corporations, etc. En som­
me, le cours tentera de résou­
dre d’avance quelques-uns des 
principaux problèmes qui se 
poseront à tout homme d’af­
faires au cours de sa carrière.

Pour plus amples renseigne­
ments, s'adresser au secréta­
riat des Cours du Gesù, 1180, 
rue Bleury, Montréal (2), UN. 
6-3611.

(Communiqué)

ECOLE TECHNIQUE
COUPE ET COUTURE PROFESSIONNELLES

COTNOIR CAPPONI
COURS DU JOUR ET DU SOIR

2135. rue CUT — WE. 5-4765

L'ANGLAIS
RENDU FACILE POUR

HUGO SCHERRER
10 annéét d'rxpérlencé comma 
profrsscur en Europe et au 
Canada

TOUS
• Programme iodividutl 

pour chaquo étudiant

• Flexible, ne nuisant pas 
è votre travail

• Court par groupas * 
semi-privés

• Atmosphère familiale

• Aida supplémentaire 
sans frais

• Nombre limité d'étudi- . s

— GRATUIT —
HEURES D'INSTRUCTIONS GRATUITES POUR 

4 ELEVES QUI POURRONT SE QUALIFIER50
Affiliation gratuite A notre club du vendredi : 

'^un with conversation"

Pour plus amplts renseignements : VI, 5-8016

INTERNATIONAL LANGUAGE 
SCHOOL

1500. RUE STANLEY. SUITE 224 — MONTREAL

ECOLE dePREPARATION 
UNIVERSITAIRE

715, ouest Jean-Talon Tel.: 277-3644

DIPLOME OFFICIEL DE 
llème ET 12ème DU D.I.P.

Ecole spécialisée dans la prepara­
tion des eléves aux institutions 
suivantes :
• Université McGill
• Université de Montréal
• Université Sir George William
• Université de Sherbrooke
• Ecole Polytechnique
• Hautes études Commerciales
• Collège Militaire Royal 

de Saint-Jean

NOTRE ENSEIGNEMENT 
EST DISPENSE PAR 
DES PROFESSEURS 

EXPERIMENTES.
AGREGES

D'UNIVERSITES

SERVICE 
D’ORIENTATION 

SCOLAIRE POUR 
LE CHOIX D’UNE 

CARRIERE

COURS REGULIERS (Jour et Soir) 

lOème — llème — 12ème
Sections

A) Mathématiques-Sciences
B) Lettres-Sciences

COURS SPECIAUX
LANGUES : Anglais - Français - Allemand 

Italien - Espagnol - Russe

lASCUIPTIOA ,•

LE JOUR : du lundi au vendredi de 2 à 5 P.M.
LE SOIR : mardi, mercredi, jeudi de 8 à 9 P.M.
A d'autre! moments sur rendez-vous

PLUS DE 1000 DIPLOMES 1

du TëCCARÎ'..
dans les postes de télévision 
dans les postes de radio 
dans l'industrie 
au Canada et aux Etats-Unis

NOUS UCTRONtQUt

POURQUOI CHOISIR IECCART
• Teccart fournit les volumes 

en français.

• Teccart fournit les outils et 
appareils de vérification sans 
frais additionnels.

• Avec Teccart, aucun contrat 
à signer. Si votre condition 
financière change, vous arrê­
tez vos études sans aucun 
frais.

• Teccart vous offre des labo 
ratoires parfaitement bien 
équipés

INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT 
AUX COURS DE SEPTEMBRE

LE NOUVEAU COURS 
COMPREND L'ETUDE DU

RADIO-TELEPHONE
. -:x v wTT ^ .A:-

D*pui* !• l#r avril i»41 
un* loi autorise la com­
munication par radio-té­
léphone. TECCART in­
clut cette nouveauté dam 
son cours régulier. Lors 
de vos études vous p-xr- 
lerei sur les ondes. 
5oy*i prêt é profiter de 
cette Industrie nouvelle,

POSTEZ CE COUPON IMMEDIATEMENTProspectus gratuits
Sans obligation de ma part, je désire recevoir 

votre prospectus NoProspectus No 1
Cours élémentaire 
par correspondance

NOM 

ADRESSE 

VILLE

Prospectus No 2
Cours à l'école 
• Le jour • Le soir

VENEZ
VISITER
TECCARTProspectus No 3

Cours avancé 
par correspondance

3155 
Hochelaga 
MONTREAL
525-2551
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“MAISONS D’ENSEIGNEMENT”
UNIVERSITE DE MONTREAL

Ecole Polytechnique
COURS DU SOIR - SESSION 1962-63

Le Service de I Extension de l'Enseignement 
offre des cours du soir aux ingénieurs, professionnels, 
entrepreneurs, contremaîtres, techniciens, ouvriers 
spécialisés, dessinateurs, soit à toute personne dési­
reuse de parfaire ses connaissances sur des sujets 
tels que : —
Evaluation foncière - Statistiques industrielles - Ma­
nutention des matériaux - Technique routière - Ré­
sistance des matériaux - Calcul des charpentes et de 
leurs éléments - Combustion - Chauffage - Ventila­
tion - Air climatisé - Réfrigération - Mécanique - Elé­
ments de machines - Arpentage - Photogrammétrie 
■Dessin industriel Contrôle automatique - Soudage 
Galvanoplastie - Analyse des circuits linéaires - Mesu­
res électroniques - Diffraction et spectrofluorescence 
des rayons X - Calculatrices électroniques - Radio­
activité.

OUVERTURE DES COURS LE 22 OCTOBRE 1962
DEMANDEZ UN PROSPECTUS DES COURS DU SOIR

2500, a»e Marie Ouyard, Montréal 26 Tel. RE. 9-2451

ECOLE SUPERIEURE DE 
PREPARATION SCIENTIFIQUE

C. BERTRAND directeur
Professeur titulaire à Polytechnique

L'école s'adresse aux élèves ayant terminé au moins 
leur 9ième année et qui désirent gagner du temps

Préparation complète à l'admission:
• A Polytechnique en 1ère et 2ième années
• A la Faculté des sciences
• Au génie forestier
• A l’Ecole d’arpentage
• Et autres facultés de l’Université

OUVERTURE DES (OURS LE tO OCTOBRE
Pour renseignements et inscription :

Ecrire ou de préférence téléphoner à l'E. S. P. S. jusqu'à 
S heures p.m. — 438, rue Cherrier, Montréal, VI. 9-1032

Le soir: GASTON BERTRAND 
5125, des Sorbiers, Montréal — CL. 5-0887

Nous achetons vos manuels de l'an dernier

ACHETONS - VENDONS - ECHANGEONS

LIVRES
de

CLASSE
USAGES et NEUFS - COURS CLASSIQUE et SUPERIEUR
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LIBRAIRIE MÉNARD
ATTENTION: NOUVELLE ADRESSE

222 EST, RUE SAINTE-CATHERINE - 861-5621
Entre Saint-Denis et Saint-Laurent (2 rues à l'ouest de Saint-Denis)

A L’OCCASION DE LA FETE DU TRAVAIL : LES ESTUDIANTES
Message de M. Jean Lesage aux travailleurs

♦
*
♦
*
J PRIMAIRE, SCIENTIFIQUE, COMMERCIAL, 1ère à Ile «nnèt
* • FRANÇAIS • ANGLAIS • LITTERATURE • SCIENCES

• STENOGRAPHIE • DACTYLOGRAPHIE • DICTION
* CLASSE ENFANTINE
m Mlle Anna Corbell, dlr„ diplômé* dé l'Unlvénité dé Montréal

QUEBEC — A l'occasion de 
la fête du travail, le premier 
ministre Jean Lesaqe a pré­
senté ses voeux à la population 
ouvrière du Québec.

Voici le texte du message du 
premier ministre.

"L'homme tire orgueil de ce 
qui sort de ses mains. Le culti­
vateur voit avec plaisir monter 
le grain, parce qu'il a retourné

la terre avec peine et a su ré­
veiller la fécondité de la na­
ture. Le menuisier voit avec 
fierté s'élever la maison, parce 
qu'il a su maîtriser l'art de 
l'agencement des matériaux. 
Tous deux sont encore plus sa­
tisfaits quand ils songent qu'ils 
oeuvrent pour nourrir leurs con­
citoyens et les loger conforta­
blement. L'ingénieur sourit «u

bruit de sa machine, le pro­
fesseur au succès de son disci­
ple, le médecin, à la vitalité de 
son patient.

"Tout n'est qu'activité au­
tour de nous parce que l'action 
est le moyen d'atteindre l'idéal 
de chacun. Le travail mène 
vers le bien, le beau, le vrai, et 
la politique, l'art et la science 
en sont les routes.

VOEU DE LA JOC CANADIENNE A L'OCCASION DE LA FETE DU TRAVAIL

“Que chaque jeune travailleur ait 
sa place dans le monde du travail”

La Jeunesse ouvrière catholi­
que a fait connaître ses voeux 
aux jeunes travailleurs à l’oc­
casion de la fête du travail.
“La fête du travail vient à 

nouveau rappeler le rôle indis­
pensable du monde ouvrier 
dans la vie de notre nation. 
Aussi la J.O.C. canadienne, 
comme porte-parole des 500,000 
jeunes travailleurs canadiens- 
français, tient en ce jour à for­
muler ses voeux pour le monde 
du travail et rappeler les droits 
de chaque jeune travailleur.

‘‘Dans notre siècle d'automa­
tisation, de mécanisation et de 
création .de nouvelles tâches, la 
J.O.C. jTut rappeler le droit, 
qu'a chaque jeune travailleur, 
à une préparation complète 
pour faire face aux nouvelles 
obligations du marché du tra­
vail.

"Elle insiste aussi sur la né­
cessité d'une formation profes­
sionnelle féminine, (jusqu'à nos 
jours presque inexistante i qui 
est de plus en plus urgente à 
cause des voies nouvelles qui 
lui sont offertes.

“La J.O.C. redit encore, le 
droit au travail pour chaque 
jeune, droit vital que la nation 
ne peut lui refuser à cause 
d'un manque d’orientation de la 
vie économique.

"Pour ce qui est du jeune 
travailleur lui-même qu'il soit 
à l'usine, au bureau, au maga­
sin, ou ailleurs la J.O.C. affir­
me qu’il doit être traité avec

dignité parce qu'il est un hom­
me, un fils de Dieu, (et cela 
sans distinction de la race ou 
de la religion) "Il a droit:
• à un salaire juste
• à des conditions humaines 

de travail
• à une sécurité personnelle
• au respect de son corps
® à un clinrat moral favorable 

au sein épanouissement 
à des congés payés 
à la liberté d’association.

Sous la direction de
GUY L'ECUYER et JEAN-MARIE DA SILVA

Cours d’Art 
Dramatique

Préparant : Théâtre TV - Radio - Cinéma, 
etc ... pour adultes ou enfants : 

inscriptions sur rendez-vous

L'ECOLE NORMALE D'ART DRAMATIQUE
1533 est, FLEURY - Montréal 12 - DU. 8-5764

LYCEE FEMININ CATHOLIQUE UNIQUE EN SON GENRE
FRANÇOISE SAINT-GERMAIN, directrice-propriétaira

CLASSES: 6, 7, 8, 9, 10 et llièmes innées 

SECTIONS : générale, scientifique, commerciale

• Culture solide el pratique
• Attention particulière aux différences individuelles
• Réadaptation scolaire, orientation

INSCRIPTIONS :
entre 2 el 5 heures ou le soir, sur entente

REOUVERTURE JEUDI 6 SEPTEMBRE
303 est, bout. SAINT-JOSEPH VI. 4-1221

PARLEZ-VOUS L’ ANGLAIS COURAMMENT ?

Plus de 20,000,000 d’élèves 
ont éprouvé Vefficacité de la 

méthode BERLITZ 
350 ECOLES A TRAVERS LE MONDE

BERLITZ LANGUAGE CENTRE
VI. 5-1161FONDE EN nccl

1878 3437, rue PEEL 10 A.M. A 10 P.M.

COLLEGE
COMMERCIAL EUE BUSINESS

COLLEGE

* Anglais
* Dactylographie

MONTREAL

'Jeunes filles seulement” 
'Cours commercial complet”

JOUR et SOIR

Sténographia
(GREGG)

Comptabilité

Ne* élèves du cours du jour, de 16 et 17 ans, peuvent bénéficier 
de l'allocation do $100.00 allouée par Québec

Demandez notre prospectus
4478 ST-DENIS (près Mqnt-Royel 

Membre de l'Associetion des 
Collèges Commerciaux Inc. VI. 5-2628

ANGLAIS
Cours par 
correspondance

EN 25 LE(0N5 
méthode
Active, 
dynamique, 
intéressante, 
facile, 
rapide.
insurpassable.
Ronseignements tupplémcntaim

LA. 2-2813
eu postez ce coupon à

ADRESSE

VILLE

vailleur ait sa place dans le 
monde du travail et puisse y 
épanouir sa personnalité au 
service de la nation et en fonc­
tion de sa vocation humaine 
et divine”.

•
“Tous ses droits, elle veut 

les rappeler aux employeurs, 
aux patrons qui sont souvent 
loin de leurs employés et ou­
blient qu’avant la production, 
il y a l'homme et que le travail 
doit l’acheminer vers sa des­
tinée éternelle.

"Si le jeune travailleur a 
des droits, il a aussi des de­
voirs, c'est pourquoi la J.O.C. 
les lui rappelle aujourd'hui: il 
doit constamment garder le 
souci de se perfectionner dans 
son travail; il doit s'acquitter 
consciencieusement de sa tâ­
che et travailler à bâtir dans 
la justice et la charité un mi­
lieu de travail plus humain; il 
doit aussi participer active­
ment à l'organisation syndica­
le de son milieu.

“En dernier lieu, la J.O.C. 
veut résumer sa pensée en for­
mulant un voeu dont elle sou­
haite la réalisation prochaine 
c'est "que chaque jeune tra-

M. Joseph Boivin 
est décédé

M. Joseph Boivin, un rési­
dent de Montréal depuis de 
nombreuses années, est décé­
dé mercredi à l’âge de 73 ans 
à la suite d’une longue mala­
die. Les funérailles auront lieu 
samedi à 10h.30 en l’église 
St-François d'Assise.

M. Boivin, qui était proprié­
taire d'un commerce de plom­
berie il y a quelque 20 ans, 
laisse dans le deuil un fils, 
Paul; cinq filles. Mme Jean- 
Paul Daigle (Jeanne), Mme 
Marcel Desrosiers (Madelei­
ne), Mme Conrad Gosselin 
(Aurore) et Mme Angelo To- 
massino (Berthe) tous de 
Montréal, Mme Paul Roy (Flo­
ra. de Syracuse et deux frères, 
Jules et Paul de Montréal.

La dépouille mortelle est ex­
posée au salon funéraire Bon­
nier. Duclos et Bonnier, 3503, 
rue Papineau. Le cortège fu­
nèbre se rendra ensuite au ci­
metière de l'est, lieu de la sé­
pulture.

"La fête du Travail nous 
fournit l'occasion de dépasser 
les préoccupations quotidiennes 
pour découvrir la véritable di­
gnité du travailleur. Cette di­
gnité se trouve dans le fait que 
chacun de nous sert à quelque 
chose par l'exercice de sa tâ­
che journalière; il oeuvre en 
somme pour le bien de la com­
munauté.

"Cette fête s'adresse d'une 
façon particulière aux travail­
leurs organisés, tant par tradi­
tion que parce qu'elle nous 
vient d'eux. Elle prend donc 
une signification plus grande 
depuis les progrès accomplis 
en ces dernières années par le 
syndicalisme ouvrier.

"Jamais au cours de leur his­
toire, les associations ouvrières 
n'ont bénéficié d'une telle re­
connaissance de la part de 
l'Etat, les employeurs et l'opi­
nion publique. Un rapide coup 
d'oeil sur le nombre de syndi­
cats, chez nous, montre qui'ls 
ont plus que triplé en moins de 
vingt (20) ans, soit de 673 en 
1944 à environ 1,900 en 1962. 
Par ailleurs, les effectifs syn­
dicaux se sont élevés de 210,952 
à 360,009. Quant aux contrats 
collectifs, ils sont passés de 654 
en 1947 à 2,177 en mai 1961. 
Non seulement la liberté syndi­
cale est-elle reconnue par la 
législation, mais des mesures 
d'ordre public en garantissent 
(‘application efficace et fructu­
euse.

"Le présent gouvernement 
n'a pas hésité à agir pour con­
firmer les droits des travail­
leurs et pour favoriser l'enten­
te dans les relations industri­
elles.

"Nous sommes dans une pé­
riode d'évolution rapide. Le 
changement apporte des pro­
blèmes puisque, par définition, 
il bouscule un ordre établi. Le 
plein emploi est le premier de 
nos soucis. Nous arriverons à 
surmonter nos difficulté» et â 
instaurer un ordre nouveau 
avec la collaboration des orga­
nisations ouvrières et de tous 
ceux qui ont des responsabilités 
dans le domaine de l'embau­
chage.

"A tous, j’offre mes meil­
leurs voeux en cette tête du 
travail 1962".

î 6657. rue SAINT-DENIS
ENTREE JEUDI LE 4 SEPTEMBRE

CR. 7-3552 J

INSTITUT COTE-DES-NEIGES, Enr.
Oir. : Gilles-M. G mire B.A., B.Sc.A.

Gradué d<* ('ECOLE POLYTECHNIQUE
Diplôme supérieur d'ENSEIGNEMENT

12 ans d'expérience dans l'enseignement secondaire et universitaire

COURS DU SOIR 8e, 9e, 10e lie et 12e
DIPLÔME DU DÉPT. DE L'INST. PUBLIQUE

Pour tout renseignement, téléphoner : RE. 1-2008 
Gilles-M. GIRARD, 6260 Côte-des-Neiges, Montréal 26 

Autnnui is si 6S 12» Inscriptions : 7.30 à 9.00 p.m.

SECRETAIRE DE CARRIERE
LÉGAL — MÉDICAL — GÉNÉRAL

STAGES PRATIQUES DANS DES BUREAUX 
EXCLUSIVEMENT FEMININ

COURS DU JOUR — COURS DU SOIR
Date limite d'inscription: 6 *ept. Début des cour»: 10 sept.

Nous garantissons un emploi de secrétaire
CANADIAN SECRETARY COLLEGE

2520 est. rue BEAUBIEN RA. 1-1696

Pour les études primaires et 
classiques de vos enfants

En plein centre de Montréal, 
près Outremont

“COLLÈGE FRANÇAIS”
Directeur: M. PORTAL Directrice: Mme PORTAL

I

CULTURE GÉNÉRALE
COURS DIRIGÉS PAR

Marcel Alexandre
Ancien précepteur des princes de la famille royale d'Esypte, 
ancien professeur de philosophie à la Mission française de 
Paris, ancien directeur des cours supérieurs de lettres au 
Levant, directeur-fondateur de l'Institut de Culture Bénérale.

. BACCALAUREAT FRANÇAIS 
• COURS DE CULTURE GENERALE 
e ETUDES CLASSIQUES FRANÇAISES

M. ALEXANDRE DONNERA SES CONSULTATIONS A 
COMPTER OU MARDI 4 SEPTEMBRE 1962 

SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT
Début des cours MARDI I» SEPTEMBRE 1962

4029, AVENUE LACOMBE Tél.: RE. 71350

Aumônier : L'ABBÉ PIRON

Bureaux 5214 Avenue du Parc
★ Reconnu officiellement (23 mai 1962)

it Admis à faire bénéficier ses élèves du cours 
classique. (Eléments latins à versification) de»
$200 DES COMMISSIONS SCOLAIRES

it Corps professoral de valeur : professeurs diplô­
més des Universités françaises; aumônier à 
plein temps.

it Formule nouvelle : programme de l'Universite 
de Montréal enseigne par des professeurs 
français.

Nouveaux et vastes locaux avec

Cour - Gymnase - Cafétéria

Tél. : 272-0754
N.B. - 1 - Le Collège Français accueille indistinc­

tement les élèves Canadiens et Fran­
çais.

2 - Le College Français a encore quelques
places libres dans ses Maternelles <3 à 
5 ans» et ses classes du Primaire (Pri­
maire en 5 ans).

L.-N. RIENDEAU
Case postale 23, Station T, 

Montréal, P.Q.
Sans obligation de ma part, veuillez J 
me donner les renseignements de I 
votre cours d'anglais. j
NOM ....................................

ECOLE SCIENIIFIÛUE LAFOND 1947-1962

(ECOLE SPECIALISEE POUR L'ENSEIGNEMENT DES ADULTES)

COURS ET DEBOUCHES :
1—Cours de le et 9e années

— Durée 1 an. Tous les em­
plois exigent un diplôme ne 
9e année : pompier, policier, 
commis de bureau, école des 
arts et métiers, école de pué­
riculture, d'aide-inflrmière.

2—Cours de 10e et lie années.
Scientifique option "A," op 
tion "B." Les élèves porteurs 
du diolôme de Ile année 
scientifique peuvent se pré­
senter aux écoles suivantes : 
Ecole normale. Hautes étu­
des commerciales. Ecole des 
infirmières, à l'Université, 
baccalauréat es arts pour 
adultes.

3—Cours de 13e année. Scienti­
fique spéciale (immatricula 
tion senior) option "A" et 
option "B." Le cours de T2e 
année scientifique spéciale 
conduit aux facultés de scien­
ces, de génie, de biologie, de 
te.hnologie médicale et au 
bûicalauréat en "Nursing."

4-Cours 12e Année sciences et lettres (CINQ APRES-MIDI 

P\K SEMAINE)

Pour jeunes filles ne pouvant continuer leurs eludes à l'école publique ou au couvent

ECOLE DES ASPIRANTES INFIRMIERES

AVIS
IMPORTANT

Nous présentons tous nos 
élèves aux examens offi­
ciels du département de 
l'Instruction publique. Les 
élèves adultes pourront 
passer les examens offi­
ciels du D.I.P. le soir el 
par franches

ENTREE 5 SEPTEMBRE 
Aucun» fni» d'inscription

• SERVICE • SATISFACTION • SUCCES
Service d'orientation ecoiaire dispense par Service d'enseignement dispensé par 20 pro En 1? ans, 2,600 adultes ont obtenu des di
un orienteur diplômé et expert, assiste de testeurs, religieux et leic», compôtents et "rh.'înn îïfUMkîi*Va.
professeurs diplômés en orientation. spécialistes. t'Il ne peut répondre eux*exigences scolelres.

LES COURS SE DONNENT A L’ECOLE DU PLATEAU
3700, RUE CALIXA-LAVALLEE

I San» obligation de ma part, veuillez m'envoyer
| p,u‘ •mplM """"t*'1»"* » ^ Pour plut amples renseignement», con.ulte,

I AORCSSK ............................................................................ .............. ' J.-P. LAFOND OIRSCTXUR
| AGF ... DEGRE ......................................... \ W i.A. UC. FEOAGOG.i, D E S.

', 820 CHERRIER • 525-1436
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DIX LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 1 SEPTEMBRE 1962

“MAISONS D'ENSEIGNEMENT”
M. Jodoin réclame une étude approfondie 
de tout le régime de sécurité sociale

OITUVA — O.-in- on me ;i 
iinrmel a l’occasion de la 

l'rt!' du lra\ail, le president du 
l'onsrc- du travail du Canada 
a réclamé une élude aoprofon- 
( ie de tout le regime de se u- 
rile -ociale en i iyiieur au pays, 
afin que non» sachions nu ntei 
en -nnwne- et mie nnu.s puis 

ions prendre des dispositions 
pour l'avenir ‘ Il est vraiment 
peeessaire de combler les la 
« unes dont souffre ce regime el 
>i en faire un programme ho 
inoçene ", a affirme M Claude 
Jodoin.

I.e chef syndical a souligné 
que les améliorations d’ordre 
social dont nous. Canadiens, 
jouissons aujourd'hui ont nu 
du temps a se réaliser et -e 
sont heurtées à une forte op 
position A chaque étape de 
ce progrès, de puissantes in- 
flurnces ont tenté rie Ten 
laver ou de le démolir. I.a si 
(nation n’a pas changé et c'est 
le temps plus que jamais de 
lane face a celte opposition 
de toutes nos forces.

Ce n'est pas le moment 
de faire un pas en arriére; ail

contraire, nous devons avan 
ter. L'établissement pour tous 
d'un niveau de vie sans cesse 
montant et de conditions de 
vie toujours meilleures est la 
seule façon dont nous pou­
vons prouver que le régime 
démocratique que nous ap 
puyonsrépond aux besoins des 
gens. Si notre regime n'y par 
vient pas, il est voué à la per 
dilion."

M Jodoin a notamment de 
mandé que les pensions de 
vieillesse soient versées à tous 
indistinctement, à Tàge de 85

ans; que ces pensions soient 
portées a S75 par mois; que 
les retraités soient protégés 
automatiquement contre la 
hausse des prix. De plus, on 
devrait songer dès maintenant 
a établir un plan national de 
pensions de retraite qui se­
rait à hase de participation, 
qui tiendrait compte des reve 
nus et qui serait transférable.'

Soulignant que le Canada 
est l'un des rares pays bien 
développés qui n'ait pas enco­
re un plan complet d'assuran­
ce-santé, le chef du C.T.C. a

déclaré que nous avons be 
soin d'un plan d’assurancc- 
santé. également accessible a 
tous. Ce plan tournirait les ser­
vices les plus complets et de 
la plus haute qualité, favorise 
rail la formation de médecins 
et la recherche médicale, ne se­
rait sous le contrôle d'aucun 
groupe particulier.

Enfin, les allocations faini 
bales devraient être accordées 
à tous les parents qui ont des 
enfants âgés de moins de 21 
ans (au lieu de 16 ans) qui 
fréquentent l'école.

M. Marchand : l’avenir du Canada n’est pas brillant
M |c,in Marchand, pré­

sident de la Confédération 
des syndicats nationaux, 
declare dans un message 
de la Fcte du travail, que 
I avenir du Canada n'est 
pas brillant.
“De nouveau, dit-il, nous

observerons cette année la 
Fête du travail dans la 
détresse et il n'y a rien en 
vue qui puisse nous donner 
espoir1'.

Le chef des 100.000 
membres de la Confedera­
tion affirme que l'incrfie

des dirigeants politiques et 
économiques du Canada 
“risque de nous plonger 
dans la pire depression 
que nous ayons jamais 
connue".

L'ouvrier canadien exige 
la solution de ses problè­

mes : plein emploi, progrès 
économique, paix mondiale 
et une meilleure distribu­
tion des richesses du pays.

Contrairement à tout bon 
sens, dit-il, et aux techni­
ques economiques recon­

nues, le gouvernement 
fédéral a décidé d'offrir 
comme remède à certains 
de nos maux, la restriction 
du crédit et des mesures 
d'austérité qui ne peuvent 
qu'aggraver les maux dont 
nous souffrons.

M. Guy BOUUZON
M Ony ROUI (SON trtiftor #1 prnlft^Atm 
•n HixfAit* (1* l’Arl, tlnnn^rj» pour U iftts* 
• nn*« (nniAruttv0 un* t#r»« <ntir* *n 
MISTOIRK DK l art

l x. y
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NicoU GERMAIN

f nnMHltftt •
Pi«rr« LEBLANC

Oit ne tnur

Anafnmi* *f mnrtAl* vivant :
AnrttA LINGLfT. 
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Itlfl» «ORITAILLE. P S. H'hl 
Rntnniqu* t

AttrAv PLAIN, PhD. Pnfamxtp gAnn' '( i*n 
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Coutumai «t moaurt : 

M «c bal CARTIER. Dtrectaïf da la fro * 
da* Faux Pollçt». 

Démarche *t mamtian t 
liaball* GOBE IL. Mannaqutn 

Detain A main lavée • 
André LINGLET. 

Dfttin industrial t 
Raymond OUIMET Dpi directeur dns études.

Yvnn DUPUIS, Mathématique'-.
A CVRINO. D O I . et Yvas MARSAN. P P i.

Dérnration d'intérieur i 
Rooer COTE, OPA 

Charley GAGNON, NSIP
area J AN*• AC K . ipso 
Oilda MINTRR RFITPR. 

David SCOTT. IPSO 
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Gérard OFLAGF. 
Jahana PINOIT, dioKSmée de Sorbon-v*

Gvnécnlooia t 
Or L FORTIER, MD S NC S (C).

Nistnire d* T Art t 
Glld-s MINIER RFITER. 

Guy BOULIZON. L l tt édlleur 
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Annette LASALLE LEDUC.
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sollicitent l'honneur de votre présence 
a l'occasion de l'exposition annuelle 
(jui aura lieu samedi, dimanche et lundi, 
jour tic la Fêle da Travail, de 2 h. à 9 h. p.m.

studio 5316 inc
5316, avenue du Parc, Montréal 
Téléphone 279-7351

Cours de culture générale
dr “TAcadémie Pierre"

Sotioiis imninli* ni : méthodolopip, psychologie, pédagogie, 
bibliothéconomie, journalisme, philosophie, logique, 
morale, théologie, sociologie, politique,
droit, philologie, lionnes manières, sciences pures, médecine, 
puériculture, hygiène, littérature, géographie, décoration, gastronomie, 
musique, théâtre, mode, visagisme, etc.
( inn s d't xtensioH ; • Histoire de l’Art • Dessin • Charme et féminité
• Psychologie et personnalité • Décoration d'intérieur
• Hôtesse parfaite • Littérature
• Ktalage • Illustration de haute mode

Cours de dessin industriel
du “Mechanical <C- Aircraft Institute ni Drafting"
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HEURES ET JOURS DE BUREAU 
POUR INSCRIPTION:

L'AVANT-MIDI da 10 k 12, lundi-mardi 

L'APRES-MIDI
2’ ï A T. lundi-mardi-vandradi 

LF SOIR da i A t, lundi-mardi.
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AC^' nouvel an scolaire
COURS DE 4 ANS
1er degré : éouivalent A ton-

cW"-

1er degré : équivalent k tou­
tes les lOémes 

2e degré : équivalent à tou­
tes les Mêmes r d un# P*rt ENRICHI

3e degré : équivalent A tou­
tes les 12émes

programme du D.I.P.

l'autre part EXPURGE

4e degré : de nivrau universitaire et pré-universitaire 
k !a fois.

Notr* maison adoptera A la lettre tout nouveau 
programm*. élaboré e» présenté par un éventuel comité 
neutre du D.I.P. ou d'un M'n*stere de ('education.

>y
Arithmétique • Géométrie • Notions préliminaires 
Projections orthographiques • Vues auxiliaires et coupes 
Notions secondaires • Régie à calcul • Perspective
Kpures, engrenages et cames •Outillage et développement du métal en feuille 
IV>sin électrique et électronique • Dessin architectural et structural 
Dessin aeronautique • Algèbre • Trigonométrie • Calcul intégral et différentiel 
Lecture de plans en mécanique ou en construction

Cours de dessin commercial
du “Canadian School of Commercial Art”

Dessin à vue • Textures et anatomie • Dessin d’après modèle vivant 
Dessin technique et perspective • Lettrage 
Techniques du dessin • Histoire de l’Art
< omposition el disposition d’annonces • Création • Mise en page • Rendu 
Typographie • Méthodes de reproduction
Développement de la personnalité et initiation aux affaires • Dessin publicitaire 
Illustration dr haute mode

Cours de décoration d'intérieur
du "Interior Decorating School of America”

Méments d’architecture, harmonie des couleurs, arrangement et disposition 
éclairage, accessoires, psyshologie, styles, etc.
Histoire de l’Art • Dessin d’observation • Anatomie et modèle vivant
Dessin technique et perspective • Techniques du dessin
Composition du meuble • Dessin du meuble • Création
Rendu préliminaire • Rendit professionnel
Decoration résidentielle et commerciale • Initiation aux affaires
Développement de la personnalité • Etalage

I \ S( fill hZ-\01 S ftf.S .1/.l/.\ 7 A.\ .l.\ 7 — Pour dr plus amples renseignements, téléphonez CR. .9-7.7.5/ 
écrii ez ou encore mieux visitez I exposition des travaux pratiques des élrrrs dans 1rs classes de l'école. 
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ECOLE DETENANT UN PERMIS EN VERTU PE U LOI DES ECOLES PROFESSIONNELLES PRIVEES
<

LES COURS DU GESÙ
(Collège SAINTE-MARIE)

SERVICES CULTURELS POUR ADULTES

DÉBUT DES COURS: 24, 25, 26 ET 27 SEPTEMBRE
Religion
— Formation théologique ries laïcs
— Bible : I Kvangile selon saint Jean
— I.e problème de l’oecuménisme
Philosophie
— Initiation philosophique
— Histoire rie la philosophie
Psychologie
— Psychologie rie l'entant
— Psychologie rie ta personnalité
Langue française
— Français pratique
— I.a composition française rie tous 

les jours
— Linguistique générale et 

français contemporain
— Théorie et pratique rie 

l'expression orale
Sciences et mathématiques
— Algèbre et mathématiques pratiques
— Biologie : révolution, fait et théories
— Biologie : la flore riu Québec
— Eléments de physique

Beaux-Arts
— Les peintres que nous aimons
— Connaissance de la musique
— L'oeuvre d'art dramatique

Economie et administration
— Explication économique du monde 

• moderne
— L'administration de t’entreprise
— I.a direction du personnel

1.organisation des petites entreprises
— I.e droit dans les affaire-:

Secrétaires médicales
— Cours de base : throne et pratique
— Cours complémentaire : 

culture médicale

Littérature
— Civilisations grecque et latine
— Les sommets de ta litteralure française
— Hugo. Baudelaire. Claudel, Cocteau
— Orientation actuelle de la littérature 

canari ienne-française

Histoire et géographie
— Connaissance de la terre
— Céographie humaine
— Civilisation orientale
— L'U. R. S. S. face à l'Occident
— L'actualité mondiale ; les pays 

sous-développés

Science politique
L'actualité politique internationale

Pour plus de renseignements 
demander un prospectus à l’adresse suivante :

COURS DU SOIR
LES COURS DU GESU
1180, rue Bleury — Montreal 2 — UN. 6-3611

RONALD PETTIGREW
Auteur fondateur

CONVERSATION ANGLAISE
RONALD ENGLISH SCHOOL

8030, rue Saint-Denis. Montréal

ÉCOLE RECONNUE DE HAUTE RÉPUTATION
NOTRE MEILLEURE PUBLICITE: NOS ANCIENS ELEVES

IMPORTANT
Assiitei gretuitemtnt 
é l'exposé complet de 
notre méthode. Nous 
Invitons les personnes 
qui ont étudié diffé­
rentes méthodes d'en- 
glais, sent succès 
epparent, à se présen­
ter à l'une de nos éco­
les. Elles seront en­
thousiasmées de notre 
mode d'enseignement.

On pn. l, I nnglni» n.n,,, ,u ourMUi au (,|Pphni„ unj,.,, 
dans lr« magasins, dans la .-emmerca. dans las affairas

PROFESSEURS QUALIFIES DE LANGUE ANGLAISE
L'Inscripfiea sa fail apr»s I e«po»« du caurs. da « » » t M a m . 

au* datas ai aux «colas mantionnaas. a savoir :

LUNDI, 17 sept.. "Ronald English School'', 8030, ruo Sainl-Donls 
MARDI, 18 sept., ecole second. "Sl-Slanislas”, 1200 est, Laurier 
MARDI, 18 sept., ecole Beaudel Ville Saint-Laurent, 695 Decarit 
MERCREDI, 19 sepl., ecole secon. "Si-Marc", 3000 est, Beaubien 
JEUDI, 20 sept., école second. "Chomedey", 1820 bout. Morgan 
LUNDI, 24 sept., école "Sainl-Vincenl-Ferrier”, 8135, rue Drolet

Les instituteur» «t les institutrices religieux et laïques de le 
C E C.M., s'inscrivent tous *es ans A nos cours de conversation

RENSEIGNEMENTS : DU. 8-0527 ou UN. 6-9581

AUX PROFESSEURS D'ANGLAIS DU COURS SECONDAIRE : 

COLLÈGES CLASSIQUES. COLLÈGES COMMERCIAUX. COUVENTS. ETC.

L'ANGLAIS PRATIQUE: Tomes I, Il et III
En «enle au "RONALD ENGLISH SCHOOL”, 8030 rue Saint-Denis el dans les librairies



ONZE

I ouïes les séduclions de la haute coulure 
canadienne dans ses nouvelles collections

Tijtus, couleurs et coupes vont faire rè»er tout initiées les éléiinles de la métropole

Angelina, de Toronto, aime 
les tissus presque trop pour les 
couper, alors en grand cou­
turier. elle tisse littéralement 
ses matières dans la mode. Cet­
te saison, son idée amitresse 
est l’utilisation des tissus en 
une seule pièce. Pinces et cou­
tures inattendues font dispa­
raître, aussi souvent que pos­
sible. la nécessité de couper. 
Un riche brocard vert et or 
est enfoulé en diagonale dans 
une robe de petit soir. La mê­
me idée enveloppante se re­
trouve dans le lamé or et ar­
gent d'un fourreau du soir. 
Une robe de laine srise répè­
te le thème en employant des 
pinces pour l'effet, l’ensemble 
d'une cape aux lignes modé­
rées. Encore drapée en dia­
gonale la robe de coktail noire 
agrémentée d'un panneau ar­
rondi dans le dos. Le thème 
d'une , seule pièce est suggéré

dans l'ensemble de dentelle 
beige par l'effet cape des man­
ches du manteau et la ligne 
fuseau de la robe.

. Louis Berai, de Sle. Catha­
rine, Ontario, a intitulé sa col­
lection: “De la ville à la cam- 
pagne”. Ce couturier témoigne 
de 1 elegance discrète de la 
vie partagée entre la ville et la 
campagne. Les matières ru­
gueuses et solides sont trai­
tées avec tout le raffinement 
de la grande ville. L'effet-ca­
pe se multiplie... sur le tail­
leur taupe marqué à la taille 
par une ceinture. Un ensemble 
beige et brun combine l’uni et 
le plaid. La robe d'intérieur en 
tweed vert dont l'ampleur se 
déploie dans le dos a été très 
remarquée. En contraste il 
propose une silhouette mince 
pour les sentiers étroits, dans 
et un manteau enveloppant, re- 
un tailleur tunique turquoise

Commencez maintenant ! 
Cours de formation sociale par correspondance

Etudes : sociales, religieuses, politiques, économiques, 
commerciales et de formation générale

— Coût très abordable 
— Durée moyenne de trois ans 
— Diplôme en fin d'étude

LE SEMINAIRE SOCIAL PIE XII
(Annexé a l'université de Sherbrooke)

A Montréal, tél. 671-8382
Ou écrire à: SEMINAIRE SOCIAL PIE XII 

C. P. 610, Nicolet, P. Q.

ECOLE NORMALE N.-D.-DE-LA-SAGESSE
247, La Présentation, Dorval

Cours réguliers: Brevet B en deux ans.
Ouverture : 12 septembre.

Cours postscolaires : Groupe : Religion 11
Hygiène mentale el 
Hygiène physique II 

Groupe : Méthodologies II : Religion, 
Français, Mathématiques, 
Histoire et Géographie.

P.S. Si les demandes sont assez nombreuses, le groupe 
suivant sera organisé: Philosophie familiale, Doctrine 
Sociale, Civisme.

Renseignements :
Cours réguliers Sr Henri de l’Eucharistie, f.d.l.S. 
Cours postscolaires • Sr Louise-Madeleine. f.d.l.S.

Tél. : 631-3614 ou 631-3991

STENOTYPISTES
DEMANDÉES

SECRETARIAT DE DIRECTION — COURS COM­
PLETS — STENOTYPIE 280 MOTS / MINUTE

Devenez sténotypistes. 
Inscription dès mainte­
nant. La méthode 
grandjean s'apprend 
en e heures.

GRANDJtAN

ECOLE DE STENOTYPIE
GRANDJEAN LTEE

1434 ou«vt, rue Sherbrooke 
MONTREAL — AV. J-7571

Veuillez m’envoyer de plus am­
ples renseignements par le retour 
du courrier.
NOM .........................................................
ADRESSE ...............................................
VILLE .......................................................
TEL.............................................. ),.D.

tenu par une ceinture, en lai­
nage coco.

Ensembles, transformations, 
intérêt dans le dos sont les 
notes dominantes chez d'Anjou 
de Montréal. Attiré par les en­
sembles de trois ou quatre 
morceaux, ce couturier présen­
te le perfectionnement de son 
thème favori: l’ensemble-com- 
biné, dans sa collection nou­
velle. D'une grande élégance, 
un ensemble du soir combine 
le velour noir et la peluche 
rouge et moelleuse. Une volu­
mineuse cape-capuchon cache 
l’ensemble de la toilette. L’in­
térêt du dos de ses manteaux 
se retrouve aussi bien le jour 
que le soir et particulièrement 
remarquable dans un ensem­
ble audacieux où le manteau 
de brocard rose et rouge s’ou­
vre sur une robe délicatement 
agrémentée de tiges et de 
feuilles pour souligner la fuli- 
dité du vêtement. Jusqu’à la 
robe de mariée qui suit le thè­
me général avec sa double ju­
pe détachable ainsi que les 
longs panneaux-traîne.

Eve Lyn, (Montréal) inspi­
rée comme les poètes d’orient 
et d’occident. Collectionneur 
des tissus rares et uniaues, ce 
couturier se laisse guider par 
leur mystère et s’en inspire 
pour sa collection. Un châle 
de véritable cashmire, d’ori­
gine indienne, devient une ro­
be de dîner... en chevreau 
doré, des motifs grecs sur un 
lamé pour le grand soir accen­
tuent le thème exotique de la 
collection. Le pardessus à l’ita­
lienne en rayé horizontal gris 
et noir fait très original. Un 
saris combiné avec un tissus 
canadien accompagne le tail­
leur.

France Davies, de Mont­
réal. Elégance sobre .. . Duo 
des silhouettes .. . Ainsi que 
par le passé, ce couturier com­
bine des idées de coupe sévère 
avec des détails très féminins, 
créant un effet raffiné et sou­
vent spectaculaire. Le tailleur 
tunique retenu par une cein­
ture en brocard noir, a une 
cravate brodée blanche ... Un 
sept-huitième étroit en lamé, 
s’ouvre sur un fourreau du soir 
dont le corsage est en léger 
chiffon: le pardessus brun fon­
cé à ceinture basse dans le dos 
recouvre un tailleur vert à 
veste plongeante. Le polo de 
cashmire reversible beige et 
brun s’ouvre sur un quadrillé 
orange et beige qui s’enroule 
de la jupe autour du cou et 
retombe en écharpe.

VOYAGE EXCEPTIONNEL
du 30 novembre au U décembre :

Le Portugal, l'Espagne, la Côte 
d'Azuc» ^ome en plein concile, la 
canonisation du R. P. Pierre-Julien 
Eymard, Florence, Venise.
Sept jours à Paris, et Joyeux Noël 
dans les beaux souvenirs.

Itinéraire composé et dirigé par 
Francise Gaudet-SmeY

$835.00
Pour renseiçnements, écrira à

CLAIRE-VALLÉE,
Saint-Sylvère (Nicolet) ou * Montréal, 

téléphoner à
AV. 8-2282

(ours de Piano
pour les enfants

Court collectifs de 
Théorie - Dictée Musicale • 

Solfège

Raymonde Gagnon-Pépin
ancienne éléve d’Yves Nat 
et d'Yvonne Lorlod (Paris)

Tel : CR. 6-4263

VOTRE
AVENIR

DESSINMECANIQUE
INDUSTRIELAUTOMOBILE

B u fi £ Alix de Consul tavon} 9 a m. a Sp.m Samedi jus qua Ipm 
Les Entrevues et Formalités demandent un certain 
temps. 'Retenez votre Place ûes maintenant.
Ne COMMENCEZ AUCUN ENTRAINEMENT TECHNEQUC 
SANS CONSULTER OU VISITER PV/RQN.

, « «»v 'r

INSTITUT TECH MICA «JE ■
mm M Mita m m ru*mt*eoeitwmiUNNrr ■AiffunnAi ■< ■

Envoyez-mol sans obligation votre brochure _

AVIRON me donnant de plus amples details au suie! m 
des cours no T!

H iowr f j soir p correspondance ^
Nom ... Age i

MONTREAL: 3035, SAINT-ANTOINE • WE- 7-3904 
QUEBEC: 210 RUE LEE - 529-956*

Nom du Pèr#

LE DEVOIR. MONTREAL, SAMEDI, 1 SEPTEMBRE 1962

Cest Theure bleue qui passe...
Au début et à la fin de l’été, il arrive 

qu'on trouve souvent dans le courrier, 
des faire-part de mariage, qui, comme de 
grands oiseaux blancs qui émigrent vers 
un autre ciel, nous font part de la grande 
et heureuse décision d’un nouveau cou 
pie qui décide de se mettre en ménage. 
C'est l’heure bleue qui passe . . .

On note la date, le lieu, l'heure, l'a­
dresse pour expédier le cadeau à bon port, 
on formule les souhaifs les plus sincères 
en se disant: en voilà deux qui savent ce 
qu’ils veulent, qui ont fait leur choix et 
qui ont assez de courage pour entrepren­
dre un chemin difficile peut-être mais si 
prometteur de tant de bonheurs certains 
et de joies intimes et douces.

Parfois, des points d'interrogation 
viennent à l’esprit qui s'attarde sur une 
brève réflexion: sont-ils de ceux qui for 
ment une équipe si solide qu'elle peut 
braver avec succès tous les mauvais jours 
et sait préserver sa sécurité et sa séréni­
té ou bien seront-ils de ces incapables 
que le moindre orage, le moindre coup 
dur désoriente et accule à la défaite?

Quel bonheur, au contraire, quand, en 
pensant à ces jeunes qui se lancent dans 
une nouvelle vie et de nouvelles respon­
sabilités, on peut se rappeler quelle men­
talité et quel caractère leur milieu fami­
lial leur a forgés et quels regards d'in­
telligence ils peuvent jeter sur l’avenir 
en y mettant tout leur coeur! On est 
alors à peu près certain de leur réussite 
et de leur bonheur.

— 9 —

Oh! sans doute, ils n'ont pas toujours 
accepté facilement ou complètement 
tout ce que leurs parents leur offraient 
comme orientation et expérience, mais 
ils n’ont pas non plus tout rejeter, sous 
le fallacieux prétexte que le monde est 
tellement changé qu’il n’y a plus aucune 
valeur du passé à pouvoir servir aujour­
d’hui. Même, on peut les soupçonner de 
garder pour leur bénéfice personnel et 
leur famille, tel ou tel conseil des parents 
qu’ils ont fait mine de dédaigner ou d'i­
gnorer. Et il leur reste toujours l’exem­
ple de ces parents qui, malgré leurs 
propres épreuves, ont su, en faisant leur 
possible, leur communiquer de saines 
convictions et des attitudes propres à sa 
voir choisir le bien d'abord, à pratiquer 
la plus grande loyauté envers les autres 
et soi-même comme envers ses propres 
responsabilités. A l'époque noire où tout 
parle davantage de mort que de vie. de 
handicaps que de bienfaits, de destruc 
tion que de continuité, bienheureux, les 
jeunes qui, au lieu de prendre rang par­
mi les destructeurs, croient avoir trouvé 
la formule pour apprivoiser l’amour, le 
bonheur et la durée. Et qui prouvent 
qu'ils ont raison. Parce qu'ils ont raison. 
Des philosophes et des écrivains et des 
maîtres les approuvent.

— * _

Je pense à tant de belles pages de 
Pierre Ricour sur la famille "Acceptons, 
dit-il l’évolution matérielle, juridique, 
psychologique, de la famille, liée aux

transformations générales de la civilisa­
tion. Le "progrès" dessine certaines fron­
tières infranchissables, entre lesquelles 
doit s'exercer votre action. Mais soumis­
sion ne signifie pas démission. Il n’exis 
te pas d’impasse dans l’histoire: à temps 
modernes solutions modernes. On triom­
phe d’une crise en la mesurant par l’es­
prit et en la dépassant par le coeur; on 
maîtrise une croissance en l’orientant. La 
famille menacée réclame un mode supé 
rieur de sécurité; la famille déchirée, une 
forme épurée d’autorité".

Précédemment il avait déjà parlé de 
l’évolution de la matière et de la nais­
sance de l’âme spirituelle et du paradis 
de Tunivers qui a été offert à l’homme 
à travers les âges quand est apparue sur 
terre la race humaine, apportée par les 
vagues successives de la création. "Votre 
famille a surgi à la crête de la vague, où 
elle vous a portés, dit-il aux jeunes, Bien 
plus, à son tour, elle vous fait franchir 
par des voies de traverse les étapes de cet­
te évolution millénaire qu’elle récapitu­
le. depuis l’embryon, que vous avez été, 
jusqu'à cette synthèse puissante de for­
ces physiques et spirituelles que vous de 
vez être. Témoins d’une conquête et tro­
phées d’une victoire, vous venez de loin 
pour monter san fin.

"Le merveilleux, c’est que les vôtres 
peuvent mener à bien cette entreprise 
envers et contre tout. Les événements ne 
nous frappent qu’autant qu'ils boulever­
sent notre sensibilité. Or le coeur à coeur 
familial sert d’amortisseur aux déceptions 
et de tremplin aux rebondissements. La 
famille possède en elle le remède aux 
malheurs: elle développe spontanément, 
par autodéfense, des anticorps contre les 
virus. Du moment qu’y existe une étroite 
solidarité des âmes, se trouve prévenue 
la seule vraie catastrophe humaine, la 
panne sèche sans démarrage possible, le 
tunnel sans issue: le désespoir. Contre 
cette tentation, le meilleur atout à ja­
mais est une cure de vie chaleureuse 
dans la jeunesse; c'est à cette heure 
qu'on fait provision de soleil, qu’on char­
ge les batteries. On croit de préférence 
à ce qu’on expérimente. Comment l’es­
pérance déploierait-elle les ailes, si l’en­
fance se passe à les rogner? Tels tempéra­
ments sécrètent la mauvaise humeur et 
la bile, comme d'autres le bon sang. Il 
faut les réconcilier avec eux-mêmes, en 
leur administrant la preuve intime que la 
vie est bonne, qu'il existe une solution à 
tout Coeur atout.

"Il y a plus; le bonheur de bon aloi 
formant une valeur de conscience, son 
école s'identifiant avec celle du bien, plus 
s’approfondit la moralité, plus rayonne la 
joie. Or la famille n’établit-elle pas le 
camp de base des ascensions morales?”

— « _

Témoins d’une conquête et trophées 
d'une victoire, vous venez de loin pour 
monter sans fin. Que n'y a-t-il plus de 
jeunes à comprendre ces choses parce 
qu’il y aurait plus d’adultes à leur trans­
mettre la substance de ce message de 
vérité et de force !

Germaine BERNIER

. te

. ' *
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Un autre des succès de la dix-septième collection de l'Association des couturiers 
canadiens, modèle de Marie Antoinette, de Montreal Simulant la robe manteau, ! 
un biais de même tissu souligne la taille basse et attire l’attention sur l’ampleur 

v nouvelle de la |upe.

Congrès-exposition des hôpitaux : 
catholiques de la province 

de Québec
i i< t

Conférenciers les S, 6 et 7 septembre à la Cilé universitaire dé~ 
Québec: Mère Saint-Paul, s.f.a„ Mmes Chesney et Germaine 

Bernier, les docteurs Gaston legault, Renaud Lemieux ;
La Commission générale des 

hôpitaux catholiques du Qué­
bec tiendra son congrès-ex- 
position les 5, 6 et 7 septem­
bre, à la Cité universitaire de 
Québec, (faculté de théologie).

Conférences, colloques, 
échanges de vues porteront 
sur le thème général de l’hos­
pitalisation: l’hôpital et le ma­
lade, exigences des standards 
et coût des services, adminis­
tration et médecine, services 
de l’assurance-hospitalisation, 
etc.

Les sessions spécialisées 
porteront sur les sujets sui­
vants: archivistes et biblio­
thécaires. les diététistes dans 
l'hôpital: rétrospective et
perspective, aménag e m e n t 
fonctionnel des services ali­
mentaires, complexité de la 
fonction administrative en dié­
tétique hospitalière, diététi-

3ue en diétothérapie, contrôle 
e la valeur du travail de la­

boratoire, l’acheteur et se* 
problèmes, techniciens en ra>* 
ons X, pharmaciens, gardes- 
malades auxiliaires, etc, etc.

Mercredi, à 2h.30. à la sean­
ce générale, la conférencièi-fe 
est Mlle Germaine Bernier* 
journaliste, de la rédaction dj 
"Devoir”; jeudi, à 9h.l5, la 
conférence sera donnée par 
Mère Saint-Paul, s.f.a., supé­
rieure-administratrice de l’hô­
pital St-François d’Assise, à 
Québec; prendront part aux. 
colloques: le Dr Gaston Le­
gault. directeur médical, hôpi­
tal Maisonneuve. Montréal: 
Mme Chesney, psychologue do 
Québec, le Dr Renaud Le­
mieux. directeur médical, hô­
pital du St-Sacrement. Québec.

L’adresse du secrétariat 
(avant le congrès) est 560, ave­
nue Laurier, Québec 4, P.Q. A- 
Montréal ,1e siège social de la 
Commission générale des hô- 

itaux est à 3570, rue St-Ur* 
ain.

L'élégance de l'heure
La robe d’automne classi­

que à la coupe impeccable. 
C’est un modèle dessiné par 
Josephine Barth pour Radiant, 
couturier américain. Peut sg' 
faire en jersey de laine ou crèv 
pe de laine encore en crêpe du, 
soie.

Le patron No A 798 est nf-l 
fert pour les demi-tailles 12'ï,
14 1-2. 16 1-2. 18 1-2, 20 1-2,
22 1-2 et 24 1-2.

La grandeur 16 1-2 requierK» 
3 1-4 verges d’un tissu de 4XZ 
pouces de larger.

Ce patron de Radiant est eir»'* 
vente au prix de SI. au servicôîï 
des patrons, "LE DEVOIR "^* 
434 est, rue Notre-Dame. LcJÏS 
commandes doivent être faitr^-* 
par écrit très lisiblement avoc«2 
mesures et numéro exacts, errjj 
ayant soin d'inclure un bon d«T2 
poste de $1.

Les mots croisés du "DEVOIR"!
1 2 3 4 5 6 7 S S 10 11 12 ï

□□□□□□
FP^FFRFRéF!

m iRHHRHHBB
□□□□□□■□□□

R
HR
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HORIZONTALEMENT
J—Qui est contraire aux bon­

nes manières
2— Couleur — L’humanité en 

a toujours souffert
3— Sans mélange — Evitant 

un coup
4— Voit les jours diminuer— 

Attire
5— Négation — Donnera une 

nourriture de début
6— Justes
7— Etoffe très légère — Vous 

et moi
8— En croyance — Laitues
9— Mise à mort violente

10— Court somme — Habitant
11— Attacher — Voyelles — 

Vieille
12— Article inversé — Appel 

entre navires — Absorbée

VERTICALEMENT
1— Que l’on ne peut appro­

fondir
2— Relatifs à la navigation — 

Personnel
3— Pour se soigner — Célè­

bre navigateur
4— Forme arrondie — Condi 

ment — Chansons
5— Au monde — Titre d’a­

dresse à un prince
6— Réduisit en poudre — Sur 

sa chaise
7— Gentillesse
8— Ruban d’acier — Sot
9— Personne aimée — Oui 

russe — Article
10—Ville bretonne — Palier

À L’AFFICHE !

i la Comédie-Canadienne

Beauté... charmes... deu* atouts de 
la femme, tes trésors, elle doit les 
chérir et les protéger Jalousement.

kes creations Tu­
lip»- Noire aideront 
i les lui conserver.

LA COMPAGNIE 
CANADA DRUG

11— Ne dévoila pas — Partit 
de squelette — Pronom

12— Anciennement — Nour 
riture de base — Vrai

Solution d’hier
Horiiont a lament:—

1— COINCIDENCES
2— ORNE — MU — AIDE
3— MIE — APRES
4— EFFILE — OSSUE
5— DIFFICILE — AM
6— ICI — EC — ER — RI
7— EEC AN AP — ODE
8— ARABE
9— NICE — LUISANT

10— ETE — REPLIQUE SS
11— SE — DISLOQUER
12— MUET — ET — ES ■» 
Verticalement:—

1— COMEDIENS
2— ORIFICE — ITEM ^
3— INEFFICACE
4— NE — IF — ARE — D£2
5— ALIENA — RIT
6— IMPECCABLE S S
7— DUR — PEUPLE
8— EOLE — H.OT 7Z
9— NASSER — SIQ

10— CT — OPAQUE iZ
11— EDOUARD — NUES “
12— SE — EMIETTER —

L'EAU D'EYIAN
L’Eau de la source Caehat 
provient d’une nappe sou- 
ierraine Issue de massifs al 
pestres. Le lit de cette nappe 
est formé par des roches d’o­
rigine glaciaire. Son plafond 
est protégé par une très 
épaisse couche d'argile qui 
limite les infiltrations et per­
met ainsi au cours de sa 
lente filtration sous pression 
au contact des sables gla­
ciaires d’acquérir des ions 
calcium et magnésium ainsi 
que des oligos elements Sa 
légèreté et sa diffusibilité la 
rendent recommandable com 
nie eau digestive et le cou­
page du lait du bébé.

buvez
l'eau

"La plus forte vente 
mondiale"

En tente chez votre pharmacien
ROBERT & FILS LIEE ^

Agents gêneratu pour le Catuâ* 
ftfift», me Boyer, Mtl - CR. 4-256S

829043

2430686
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HORAIRES

THÉÂTRE
&Â ft.fr*-

Cas-— "I.* I^on"
Patrir# ( baiiTc,” à Mh 4S 

f % rot'DRIDRF — “Thundrr C ar- 
n4*4>“ — ( omrtftr mutiralr rn
•nelaiv *h 40. rrliM hr dmianrbr 

ft H f A I R f |»C I,A M AR fOl.ÂlNF. — 
(l4%tmant — *' Mrnrtrr^ rn fa

Ra Krrdrrir Valmam. da- 
rrr< unr noNTrlIa dt Boilaau at 
Varralar.

ft H » 4 T R f l»f « PRAIRIES — (*3-
lirita | ‘l a rniatlir dr« Anfat” — 
Tous 1rs soirs Oh Prlaihr la ?rn.

CINÉMA
Al.O! HT» ^ HeBt Alda Mori” — 

Oh.iO; mats: mrr., sam. rt dim, a 
hruraa; dim., a t hrurra 

ASf.M k — ‘I l.ika Money’' (Mr. 
Topaze) — 1.25 - 1.25 - S ?5 - 
: '5 -

Midi — ( olrrr Froide” — I? ?• -
3.T-. - A i? • 9.4? — “l 4 A’enfean- 
«r du Masque de fer” — 1.52 - 
;» im - r ?4.

* %NAI»li:> — ‘ IOmbre de l eloile 
rou-r _ 1.35 - 4. ?5 - * 10 - KMid
— ') conte ma rhanaon" — I .M0
- 1.00 - 5.50 - 1 15.

fSM MH — Bird Man of Alrotra/
— 10 14 - 12.55 • 1.15 - 0.14 - 1.51
- dim . 12.25 - 1.15 -A 4 0.55.

Fl NT RI. D’ART DF. I II S F F.
foire a ii i film* — •‘Ruil-. aille 
oinerte,” sen et «am "l.e Slfiie 
du l.inn,” dm», et Ion , "Marie- 
Ortobre," mar. ri mer., a îh.10 
et |0h pm — Halle “Alain Ke»- 
aiau.’ ‘Rashomon," sam et dun 
"leui Inierdlls,'* lun et mar. a

* ' h 10 et lOh.
C H 4 MPI. % IN — "Mademolaelle In

.* Rr — 12.05 - 1.05 - « 05 - 1.1)5 — 
•’la Hallade Du Soldai” — I lî -

- 4.17 - 7..17 - 10.17.
COMFIMR t ANADIFNNF — “.Itiles

- et .Ijm” — 5.15 - 7.14 - 9.1.4 p ni. 
jHirtVAI. — (Halle Dorée) "Pinor-

• hlo” et '‘Rear Coiintrs,'* a 2h.l5.
4 Ah »4 et 9h (Red Boom) “The 

Interns.” lun mar., |eu. et ten.. 
à Hh to et 'th sam dim et mer .

« a 2h 14. Ah 40 et «th. 
f RAM 41K “Mime Du IManete'
1 2.40 - A. 1.4 - 1.40 ”4 femme»
, Marquera” — 12.5.4 4 10 - 7..*».*» 
|MPf RI Al The 44 underfill
* 44orld Of The Brothers f»rimm’’ 

en rtnerama — du lundi au sa­
medi a 2h P m et R h ..10 p.m 
dimanrhe, ’’h. p.m., 5h. pm e( 
Ah.30 p.m

TU NT 4 P^lr of Briefs” — 11.1.1
1 00 - 1.10 - 7 20 0.34

} \\ SI — “Tendre e* violente Fllsa 
heth — 12 10 - 2. *4 - 5 04) - 7.04

* no.
■f.OF.II H — “Mtisir Man 10 00 -

"* I” 10 1.25 - « 'll A.30.
>40N KI.AM» ”1-f infer f terrise”

? 20 - 4.55 - i m — “Onlv Two
* (an PI a v ” — I ! 1.1 - 4.10 - 7.50 
OMPIIM M — “Two Women''

‘ 10.10 - 3.00 - 5.40 - 0.1» “Thr
, Mark’* 11.44 - 1.15 - 7.35.
CM Iftl MONT — ‘(.uns of N a v a 

rone” — I * 10 - I I» - « 10 - A 10 
p 41 it f "That tourli of Mink” 

10.11. I Î.55. 3.00. 1.10. 7.3.1. ‘*.1.1.
P 4 PI N f %l “.Mince Du Planete*'
, — | m 1.35 x mi . » •nmiM

Marquees’ *.45 - A.10 - «*.13. !
pi 4/ 4 I Ombre de Otoile rou­

er” 1.14 - 4.'M - *i H* - 10 00 —
'' “f route ma chanson'* •— 13.10 -
* 1 00 1.40 - A.15.
P II IN ( ISS — “The Se vcn - l'ear

llti h” K* 04 - 140 - 5.40 - 'MO 
lets Make love' — 11.50 •

V S4 - 710.
Jtlioi.l Mince Du Planrtr

ino A.''4 - 9 »n “i femme»
Marquees” — | 10 - 4.1.4 • A no

• 4|NT-I»f NIH “la Venfeanre du i
Masque de 1er' 12.10 • i ia - 1
A.42 A..IA — Toléra Froide ' — I

, I 54 - VIO . A IR
• 14 II I f ~ Throtlfb 4 *• la s»

Darkl.s.” mar. (eu el ten. Ah.1.4. 
lun.. mer et sam . ?h. et Ah.1.1; 
dim ’’h et 7h 4,1.

• NOWDON — “Diaboliques," soir
a Ah.10. lun . mer et sam., k !h 
et «h to dim . a 2h .\h et Ah m 
P m

•a a T r t m

RADIO et TÉLÉVISION ... Par MONIQUE BOSCO

“J’ai deux amours 55

Autant à la radio qu'a la 
television, pour cour qui vou­
lant so depoysor k tout pria, 
il y a moyen do le fair*, soit 
dans notre propre pays soit à 
l'etranger, #t toujour* à Ra­
dio-Canada.

En oHot, l'émission radio- 
phoniquo LES MONDES IMA­
GINES nous entrain# vrai- 
mont dans un ailleurs plein 
do poesio. Quoique los textes 
soient parfois un peu difficiles 
d'accès, il ma semble que le 
jeu en vaut la chandelle puis­
que, en récompense, nous 
tommes transportés durant 
une demi-heure dans le mon­
de fabuleux des legendes, 
des demi-dieux et des mythes 
qui ont nourri l'imagination 
de nombreuses générations. 
Le mercredi è I heures, a 
CBF)

Dans un contexte bien con­
temporain, par contre, il y a 
aussi L'AFRIQUE AU JOUR 
LE JOUR, en compagnie de 
Renée Morin. Interviews, des­
criptions, c'est clair et vivant 
•t donna l'envie d'y aller voir 
par soi-mém*. (Le vendredi a 
8 heures).

Toujours à la radio, à CBF, 
le samedi matin, trois émis­
sion» d'une demi-heure cha­
cune sont consacrées au Ca­
nada ce qui nous permet d'en

faire un bref tour d'horizon: 
IMAGES DU CANADA, a 10h. 
30, avec Marius Barbeau, 
dont j'ai déjà parlé dans una 
chronique précédente. Une 
heur# plus tard, VACANCES 
CANADIENNES, avac Mar­
guerite Gélinas. La semaine 
dernier#, on était on Saskat­
chewan. Là aussi, il s'agit 
d'une émission agréable à en­
tendre et il est encourageant 
do voir que la radio n'a pas 
complètement renoncé à nous 
faire "voir" pays et paysages 
et que l'on tento encore do 
rendre le mot aussi évocateur 
que l'image. C'est sans doute 
en ce sens que les scripteurs 
et réalisateurs radiophoniques 
devront faire preuve d'une 
imagination et d'un don créa­
teur toujours plus exigeants. 
Et je na doute pas que cer­
tains paysaqes " évoqués " 
puissent étr# plus vivants, 
plus prenants, plus vrais en­
fin, qua certaines images 

Une heure plus tard, c'était 
FETE AU VILLAGE et nous 
étions au Manitoba. La enco 
rt, il s'agit d'une formule ex­
trêmement vivante puisqu'elle 
nous permet de prendre con­
tact, de manière directe et 
simple, avec différents grou­
pes de Canadiens français du 
pays tout entier. Nous som­
mes chez eux, ils nous reçoi*

vont, le contact s'établit et on 
chante et on danse. C'est un 
peu cette formule qui a été 
adopté* par la télévision, sur 
une plus grande échelle, à 
DANS TOUS LES CANTONS. 
Mais l'une n'exclut pas l'au­
tre, bien au contraire.

•
A la télévision, également, 

il y avait place pour Te dé­
paysement avec les "gens du 
voyage". Samedi dernier, j'ai 
donc vu pour la première fois 
l'émission CARAVANE. Ayant 
personnellement, depuis ma 
plus tendra enfance, une pro­
fonde peur et horreur des jeux 
du cirque, qu'il s'agissa du 
domptage des tigres ou des 
contorsions de la femme-ser­
pent, je m'abstiendrai de tout 
jugement de valeur. Je sup­
pose que ceux qui aiment cela 
étaient ravis. Ils en avaient 
pour une heure plein*

Il y avait aussi une autre 
évasion possible au pays de 
la bonne cher* et de la gran­
de cuisine, à l'émission FE­
MININ PLURIEL. Au cours 
de cette demi-heure consa­
crée à la gastronomie, Nicole 
Germain a relaté avec brio 
et aisance les diverses étapes 
qui ont été franchies pour 
amener la cuisine française à 
son apogée. Un texte bien fait 
de Louis-Martin Tard, très

joliment illustré par Pierre 
Boisvert. J'ai moins aimé la 
seconde partie de l'émission, 
plus conventionnelle, avec 
l'entrevue de Gérard Delage 
ainsi que la présentation du 
film des "agapes" des gour­
mets du "Nord".

Pauvres gourmets qui s'af­
fublent de costumes moyenâ­
geux et refusent l'accès de la 
salle de banquet aux femmes! 
On sait bien que c'est Eve 
qui croqua la pomme la pre­
miere. Ces messieurs trou­
vent sans doute plus prudent 
de l'éloigner des nourritures 
terrestres pour savourer en 
paix leur saumon glacé et 
leurs perdrix truffées.

"QU'IL FAIT BON VIVRE" 
a Paris. Une excellente 

émission, avec quelques très 
belles chansons interprétées 
par Clairette, Michel Louvain 
et Pierre Theriault. De très 
beaux décors fonctionnels, les 
images, extrêmement bien ca­
drées et choisies, les recher­
ches visuelles, les jeux d'om­
bre et de lumière, de blanc et 
de noir, prouvaient la virtuo­
sité du réalisateur, Pierre 
Morin, et son désir de renou­
veler ce genre hélas si sou­
vent galvaudé, qui a nom 
"variétés" et n'est le plus 
souvent qu'une pâle répétition 
do lui-même.

TIC-TAQUIN vu par BERTHIO

Le sourire forcé de Louis Morisset

Récital M. Tessier
Le soprano Micheline Tes­

sier donnera un récital di­
manche soir à 7h.30 à CBF et 
au réseau français de Radio-

Canada. Mme Tessier sera ac­
compagnée par John New- 
mark. Elle chantera des oeu­
vres de Gluck. Lully, Mozart. 
Schubert, Lancen et J. de Me- 
nasce.

Maîtrise des Russes 
dans les jeux du cirque

Si les fUi.H.srs mailriM’nl la 
(onquéte (\p I>spHC?p, s’il rsl 
Ht» nombreux domaines de l’art 
où ils ont une très nette pre­
eminence. le ballet notamment, 
il est nn autre champ de l ac-

EXPOSITION EN PLEIN AIR DE 
SCULPTURES CANADIENNES 1962
Comprenant vingt-quatre 
oeuvre* originale* exécutée* 
au cour» de» cinq dernière* 
année» par vingt-deux sculp­
teur» canadien*.

JUSQU'AU 3 SEPTEMBRE

Cjolerie P\atinnate
BIX» Fl (il K Ht MAI FR P M R F *

or Arena vuitm miur.F km Q 2-4(>T6

1 T. T A

t.. —■ “>,wi—
A-T-ON LE DROIT 

DE TUER PAR AMOUR?

Jstello BLAIN 
Vbirold KAY

tivité humaine, moins connu 
celui-là, où les Soviétiques sont 
passés maîtres depuis long 
temps cl c'est le cirque. On 
s'en rendra compte lors de la 
prochaine visite, au Forum, du 
célébré Cirque de Moscou, qui 
donnera du 18 au 30 septembre, 
des representations a Montréal. 
Le sensationnel spectacle du 
Cirque de Moscou sera aussi 
présenté à Ottawa, les 28, 2!) et 
30 août, et a Québec, du 3 au 
7 octobre.

Tout diffère dans le spectacle 
du Cirque de Moscou de l'ha­
bituel spectacle de cvirqtie rou­
tinier et débraillé. Avec le Cir­
que de Moscou, la piste de­
vient une tribune aussi impor­
tante que la scene l'est pour le 
théâtre et le hallcl Chaque nu­
méro est présenté individuelle­
ment et avec toute la rigueur 
et tout l'éclat d'un grand spec­
tacle. En Itussio, les numéros 
ne sont pas les mêmes d'annee 
en année; chaque artiste de 
cirque travaille un nouveau nu­
méro. ce qui l'empêche de tom­
ber dans le procédé et dans la 
procédé et dans la routine. On 
aura une idée de l'importance 
accordée au Cirque de Moscou 
dans la vie de la nation russe 
quand on saura que ce magni­
fique ensemble est placé sous 
la juridiction du Ministère de 
la Culture, au même titre que 
le Ballet du Boishoi

C'est que le spectacle présen­
té par le Cirque de Moscou est 
de la plus grande qualité et il 
n'a même nas son égal en Eu­
rope occidentale. Inutile de 
dire qu'il surclasse nettement 
tout ci' qui sc fait comme cir­
que au\ Etats-Unis.
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la lutte 

raquet leurs 

jules et jim 

anna la bonne 

t haumetnpea 

le coup du bei gor 

tir* au flanc 63 

les golden gloves 

le temps du ghetto 

un jour à paris 

paris nous appartient 

charlotte et véronique 

deux hommes dans manhattan 

les liaisons amoureuses 

déconcertante amérique 

charlotte et son Jules 

un rneiir gros comme ça 

lire* sur le pianiste 

le chant du styrène 

l'amerique insolite

une histoire d'eau 

Teau à la bourbe 

I* grand secret 

rocotte d'a/ur 

les misions 

le trou 

mit.sou 

* jr «
S I

art-films 
418, rue 

s. sulpice 
mont real

HORAIRES DE 
LA TELEVISION
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CBFT _ C*n«l 2
17.30 Musique

t 30 Des pays «t ries 
hommes 

1 00 Baseball
Yanks vs K. City

4.30 Film
S 00 Caravant
4.00 Champion
4 30 Téléiournal et sports
4.45 Celte semaine
7.00 Shirley Temple
• 00 Camera 42
1.30 BILLET (le FAVEUR 

"L’ange e» le bandit” 
avec Wallace Berry, 
Margaret O’Brien et 
Marjorie Main.

T0.00 Téléiournal 
10.15 Commentaire 
10.23 Nouvellés snortivé»
10.30 Compo»ei m 
n 00 CINEMA

"Conte des nua«t® 
sourires”, avec Mi­
chel Bouquet 

T2.21 Fermeture

CFTM-TV, Canal 10
1.45 Ouverture Horaire 
J 00 FOOTBALL

Toronto a Ottawa
4.30 EN MATINEE

” Joyeuse pri-von ”, 
avec Michel Simon, 
Ded Ryseï et Pau 
lette Dubost.

4 00 Vikmgs 
4 30 Fleurs et lardmt
4.45 Monsieur bricole
7.00 Dernière heure
7.15 Monsieur le maire
7.30 La rampe sportive
• 00 Les qrands spectacles

"l e pays du dauphin 
vert”, avec Lana 
Turner, Van Hetlin, 
Donna Reed et Gla 
dys Cooper 

10 30 Dernière heure 
to 40 La couleur du temps 
10.45 La ronde des sports 
10.55 CINEMA du SAMEDI 

"Ultime sursis" avec 
Dorothy McGuire.

12 25 FERMETURE

CBMT — Canal 6
MO Today on CBMT
1.15 Amateur Sports 

Maqaiine
1.45 Wheelspm
2.00 Wfrld ot Sport 

Yanks vs K. City
4 30 Prince of Wales

Stakes
4.00 This Livmq World
5 30 Buqs Bunny
4 00 Country Time
4.30 A Sonq for You

4.45 CBC TV News
7.00 Some of those Days
7.30 Sir Francis Drake 
» 00 Doctor Kildare
4.00 FRONT ROW 

CENTRE
"Scara-nouche" avec 
Stewart Granger et 
Mel Ferrer.

10.30 Discovery 
11.0» CBC TV News 
11.10 Final Edition 
11.15 The Sports Shop 
TI.35 FILM FAVOURITES 

"Bhowani Junction” 
avec Stewart Gran­
ger e! Ava Gardner

DIMANCHE
1 SEPTEMBRE

CBFT — Canal 2
2.00 Musique
2.30 LONG METRAGE

"Sur le banc”, come 
rte avec Raymond 
Souplrx at Jeanne 
Sour?*.

4 00 Sport rt et*
5 00 André Rabs
4.00 Les travaux et

les (ours
4.30 Dictionnaira- 

maqazine
7 oo L’homme invisible
7.30 Diepp». 20 ans 
• 30 Concert
4.30 Imaqes de Claude 

Debussy
TO 00 Téiéiournal 
10.T5 Documents 
IMS Sporf-eclair

CFTM-TV, Canal 10
3.35 Ouverture — Horaire
3.45 EN MATINEE

"Trois de la Cane 
bière ", avec Marcel 
Merkés Comédie.

5.30 En ce temps-ci 
4.00 Les nouvelles
4 10 Sport-images 
4.20 A ne pas manquer
4.30 Jeunesse 

d’aujourd'hui
7.30 CINE-SPECTACLE 

"Mississipi express" 
avec Bruce Cabot e» 
Adela Mara.

4.00 Sherlock Holmes 
“Le fantôme trappe '

4.30 Télé-policier
'Les popes font la 
loi"

TO 00 Dix sur dix sur 
le toit

T0.3Ô Dernière heur#
10 40 La couleur du temps 
10.55 CINEMA

“Poil rt» carotte”, 
avec Paymonrt Sou 
pir*. Cri-Cri Simon

et Pier* Larquey
12.25 Fermeture

CBMT — Canal 6
MO Today on CBMT 
M5 Click ;
1.20 All in the Family 
2 00 World of Sport
4 00 Country Calendar
4.30 20 20
4.57 CBC TV News
5.00 American Musical 

Theatre
5.30 Reflections
4.00 Summer Magazine
7.00 News Magazine
7.30 Hazel
• .0» The Ed Sullivan

Show
4.00 Bonanza

10.00 Red Army Chorus
11.00 CBC TV News 
IM0 Sports
10.45 La ronde des sports
11.15 Lectern Theatre
11.30 International Zone
12.00 Holiday Feature

''Devil's General" , 
avec Kurt Jurgens ; 
et Marianne Cook.

LUNDI
1 SEPTEMBRE

CRFT — Canal 2
12.30 Musique 

1.25 Toléjournal
1.30 LONG METRAGE

' Rue des prairies”, 
avec Jean Gabin, j 
Marie-José Nat, Clau­
de Brasseur et Ro- I 
ger Dumas.

3.15 LONG METRAGE 
"La peau de l'ours” 
avec Jean Richard.

Nicole Courcel et 
Sophie Daumier.

5 00 Grangallo et Petitro
5.30 Guillaume Tell 
4.00 Edition

métropolitaine 
4 15 Nouvelles sportives 
4 25 Ce soir
4.30 Téléjournal
4.45 A la pointe de 

l'exploration
7.15 Casse-tete
7.45 Exploits sportifs
• 00 L'eté des Bozos
I 30 La poule aux oeufs

d'or
4.00 La toile d'araignée 
4.30 Rendez-vous avec 

Michelle 
10 oo Teiéjournal
10.15 Commentaire
10 23 Nouvelles sportives
10.30 Machins et machines
II 00 CINEMA

"Le caross# d'or”, 
avec Anna Magnant, 
et Duncan Lamont.

Nous sommes toujour* à votre 
disposition pour vos :

COSTUMES OU RIDEAUX DE THÉÂTRE

J OS. PONTON Enrg.
DEMERS & LAROCQUE, props

SPECIALITES POUR COLLEGES ET COUVENTS

S.V.P. Placez votre commande à l’avance 
ainsi' voua ne risquez pas d’être déçus

35 est, rue Notre-Dame UN. 1-6733

UNE IMAGERIE 
CANADIENNE

iDE 1759 À 1885)
C«>nt vingt-troi» peintur»» *f 
dessin» du Mus** McCord d* 
l'Universit* McGill, dont un 
grund nombr* s* rupportont 
i l'histeir» du C«n«da.

JUSQU’AU 16 SEPTEMBRE
A LA

Çalerie ÎSÇajionate
RUES ELGIN ET SLATER ENTRER 

GRATUITE VISITES DIRIGEES ; 9-2-4056

eu Centre d'art de l'Elysée, 35 ouest, Milton, Montréal 18. VI. 2-6053 
fous les soirs, dans les deux salles, projections à 7.30 et 10 heures

salle
alain resnais

FOIRE AUX FILMS
1*r «t ? SEPT.

RASHOMON
EN JAPONAIS, SOUS-TITRES ANGLAIS 

3 et 4 SEPT

JEUX INTERDITS
EN FRANÇAIS, SOUS-TITRES ANGLAIS 

5 et 6 SEPT.

COIFFEUR POUR DAMES
EN FRANÇAIS

salle
eisenstein

FOIRE AUX FILMS
1er SEPT.

ROME VILLE OUVERTE
EN ITALIEN, SOUS-TITRES ANGLAIS

2 et 3 SEPT.

LE SIGNE DU LION
EN FRANÇAIS

4 e» 5 SEPT.

MARIE-OCTOBRE
EN FRANÇAIS

7 et 8 SEPT.

UGETSU MONOGATORI
EN JAPONAIS, SOUS-TITRES ANGLAIS

é et 7 SEPT.

L'AMERIQUE INSOLITE
EN FRANÇAIS

Z
<

Z
<

Z
<

Z
<

Z<
Z
<
Z<
Z<
Z<
Z<
Z<
Z
<
T4£_<<

! c 35 einem»* 16 film» 35 cinem»» 16 film» Î5 einemu» 16 film» 35 tinemp»
> _

; vnvnvnvnvnvnvnvnvnvrtvnvnvnvnvrwnvnvnvnvnvnvnvnvovnvnvnvnvnvnvnvnvnvnv $
;VMVNVNVNVNVN\/NVNVNVNVNVNVNVVNVNVNVNYNVNVNVNVNVNVr

DIX
ANS
DEJA!

JEUDI LE 6 SEPTEMBRE A 8 HEURES: EMISSION SPECIALE
A LA TELEVISION DE RADIO-CANADA
CBFT 2, LE PREMIER POSTE DE TV AU CANADA
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‘Instantanés’ : la prose mouvante de Robbe-Grillet Par Jean 
Hamelin

Ceux qui doutaient encore des qualités de prosateur 
d Alain Robbe-Grillet, ceux qui feignaient de méconnai- 
tre le rang très éminent qu'il occupe dans les lettres 
françaises d aujourd hui, voudront bien ouvrir le très bref 
et frès élégant recueil d Instantanés que le scénariste 
de L Année dernière à Marienbad vient de faire paraî­
tre Cent neuf pages signées Robbe-Grillet. à peine 
quinze mille mots assemblés par Robbe-Grillet, un peu 
p^us d une demi-douzaine de minuscules tableaux écrits 
d une prose à la fois admirable et extrêmement simple, 
voilà ce que sont ces cent neuf pages, ces quinze mille 
mots, cette demi-douzaine de minuscules tableaux à 
sacrer un écrivain Dans le cas de Robbe-Grillet, cela 
est superflu, mais les “Instantanés" indiquent que le 
jeune écrivain français peut être à la fois l'antithèse de 
“Marienbad ’ et son propre renforcement.

Car Instantanés , c est du Vermeer réalisé avec 
des mots, c est du Matisse, établi sans coups de pinceau. 
C'est un intérieur hollandais, c'est une nature morte. 
Rarement un écrivain est-il allé aussi loin dans la simpli­
fication des formes; rarement est-il allé aussi loin dans 
la transparence d'une réalité. C'est presque de la photo­
graphie, mais de la photographie composée selon les 
harmoniques les plus subtiles, celles qui font la part des 
zones d'ombres et de lumière, celles qui font état, plus 
souvent encore, du clair obscur.

Robbe-Grillet étale ses tons, donne forme à la 
composition en y faisant entrer successivement tous les 
éléments qui vont lui rendre vie: une fois cet assem­
blage de formes et de couleurs réalisé, il met en marche 
un mouvement. Ce mouvement est bref ou allongé, et 
il s'acheminera vers un déclic semblable à celui’de 
l'artiste-photographe. En sortira ce qu'il est convenu 
d'appeler un instantané.

Il n’y a pas d'anecdotes dans ces tableaux, il n'y 
a pas d'argument qui s'élabore. Tout prend de l’impor­
tance en raison de l'état de fixité auquel l’amène

l'écrivain. Il né s'agit donc nullement d’un ensemble 
de nouvelles, mais bien d'un recueil de proses. On n'y 
trouve pas la poésie qui charme tant dans les “Petits 
poèmes en prose" de Baudelaire Alain Robbe-Grillet 
ne joue que sur des structures, mais il gagne à tout 
coup. L'exemple le plus probant de sa démonstration 
me parait être "La Plage" qui me frappe comme étant 
parmi les textes les plus admirables qu'il m'ait été donné 
de lire dans ce style. Robbe-Grillet s'abstient de tout 
sentiment, de toute ironie, et par consequent il n'y a 
aucune mesure entre ses “Instantanés" et les petits 
portraits incisifs d'un Jules Renard, par exemple. Robbe- 
Grillet raconte ce qu'il voit, il se garde de porter sur 
le tableau qui s'offre à lui. et qu'il nous offre par la 
suite, le moindre jugement.

Je reviens à cette "Plage" où les qualités du prosa­
teur éclatent avec le plus d'intensité. Trois enfants 
marchent le long d'une grève: ils sont précédés d'un 
groupe d'oiseaux de mer qui frangent le ressac laissé 
par la vague. On ne les discerne pas bien. Plus ils 
approchent, plus ils assument leur individualité. Les 
oiseaux, apeurés, prennent leur vol et décrivent un 
cercle piaillant, au-dessus de la tète des enfants. Les 
enfants passent. C'est tout Le mouvement a été lent, 
majestueux, plein de gravité pourtant entre le ciel d'un 
bleu tendre, la grève blanche et les falaises qui barrent 
l'horizon. Un cadrage photographique, un plan de 
cinéma, un travelling circonspect, puis le jeu final du 
déclic. L'instantané est obtenu et l’on voit au bout du 
compte que l’on se trouve non seulement devant un 
exercice de style parfaitement réussi, mais également 
devant un petit chef-d'oeuvre de prose française.

Robe-Grillet n’est pas moins admirable dans la suite 
intitulée “Dans les couloirs du Métropolitain". Il faudra 
peut-être avoir une certaine pratique du métro parisien 
pour apprécier à sa juste mesure l'extrême précision de 
cette prose. Une suite en trois mouvements, celui de

l'escalier mécanique amenant les voyageurs au souter­
rain, le souterrain lui-même, et l attente derrière le 
portillon automatique. Trois mouvements, le premier 
d'ascension ou de descente, les voyageurs étant dans 
une immobilité figée, le deuxième contrastant cette fois 
entre les voyageurs se mouvant à l'intérieur du souter­
rain, face aux annonces publicitaires fixées à intervalles 
réguliers, enfin le troisième d'attente, d'attention dans 
l'escalier descendant vers le portillon, avec ses têtes 
situées à divers échelons et rappelant par son mouve­
ment certaines peintures du moyen-âge espagnol ou 
portugais où l'on voit un ensemble de tètes ainsi figées 
par gradations, dans une attente quelles pressentent 
séculaire.

Cette petite suite est un modèle de précision 
descriptive, où il n'y a pas de place pour le style, pour 
l'emphase, pour le commentaire. De nouveau, une mise 
en mouvement, amenée à un point choisi par l'écrivain, 
puis fixée par le déclic.'

On trouvera à peine une coloration dans “Le 
Répétiteur”, qu’il serait bon de comparer avec certain; 
textes d'Alphonse Daudet, dans "Le Chemin du retour' 
qui me fait penser à quelque André Dhôtel qui aurail 
perdu son sens du mystère, dans le tableau terminal, “Le 
Chambre secrète”, dramatique, panaché, vibrant de vio­
lence contenue, figurativement sanglant, et qui

d’inutiles enflures.

Jean, de La Varende et la 
chouannerie séparatiste

Par Pierre 
de Grandpré

Le roman posthume que 
Ton vient de publier de Jean 
de Le Varende, "Le Non de 
Monsieur Rudel" (1), se passe 
chez les plus "Canadiens" 
d'entre les Français. Les no­
bles têtus et les chicaneux par­
mi lesquels nous fait vivre, 
cette fois, l'auteur de "Nei de 
cuir", "Le Centaure de Dieu" 
et "Cavalier seul", sont d'une 
race que l'on a pu fréquenter 
au Canada, aussi bien il y a 
deux siècles qu'avant-hier.

L'affaire se déroule en 1906, 
au lendemain de la loi de Sé­
paration de l'Eglise et de 
l'Etat. Un grand féodal mâtiné 
de paysan, ancien zouave pon­
tifical, héritier des Chouans, 
abandonne famille et biens 
pour s'installer dans son égli­
se paroissiale de Bauron et 
résister tout seul, les armes â 
la main, 4 la visita, à ses yeux 
sacrilège, des fonctionnaires 
de l'Etat central chargés de 
l'Inventaire. Nous sommas en
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DE WILLIAM 
SHAKESPEARE

Tous 
les soirs 
a 8:30 h.

sauf lundi

Dimanche soir 
à 7:30 h.

Samedi, 
matinée à 2:30 h.

A LORPHEUM 
52S OUEST
RUE STE. CATHERINE
TELEPHONE
VI. 5-7149

Bretagne "de bordure", c'est- 
4-dire aux confins de la Nor­
mandie et du Perche.

Voici comment on s'expri­
me, en ces régions. Recon­
naissez ces accents: "Lechatt" 
(le bedeau Lechâtre) avait fêté 
la circonstance. Ce ne pouvait 
être malgré tout la mort du 
maire qui l'excitait de même... 
Il l'était saoul, et bien saoul. 
Il tournait en chantant autour 
de l'église.. . Il braillait: 
"S'envola dedans l'église, — 
Drct au milieu du sermon, — 
La pie-borgne..." Comme il 
passe la tête à la grille du ci­
metière, un ami le fait endê- 
ver: — "C'est-y que tu la veux 
tirer en portrait, Lechatt'? 
Fais signe au Pé Rudel, i man­
quera pas de sorti pour te con- 
tenter. Tu li montreras le p'tit 
oueseau. . . Défie-toué, qu'il 
ne le tire pas au vol..." Le 
vieux Hyacinthe Ruel lui-mê­
me, le héros, ne dédaigne pas 
cette langue juteuse de l'An­
cien Régime: "Voir chez moué 
mon évêque, c'est donc le plus 
beau Jour de ma vie". Et 
Ysengrin, l'un de ses fils, in­
terpelle ainsi, de sa voiture, 
son frère Pascal: "Je t'emmè­
ne, — ambarque! Les Bois- 
francs sont en crise. Papa s'est 
payé un coup de coeur et Ma­
man, un coup de tête... Dépê­
che-toi, à la rescousse! Papa, 
du confesseur, passe au mar­
tyr!... Ça devait finir de mê­
me. Papa n'est qu'héroïsme et 
tous les héros sont plus ou 
moins cinglés. Il est capable 
de camper jusqu'è 'a fin de 
ses jours dans la nef de Bau­
ron et de faire une royale hé­
catombe de fonctionnaires. 
Pan! Panl Panl... Nous n'a­
vons pas fini de rire, mon 
vieux Cal..."

Mais attention: ce Rudel — 
des Rudel de Blaynes — est 
un feudataire campagnard: 
original, intransigeant, pas­
sionné, à la fois homme à fou­
cades et mystique, il n'a rien 
de sournois ni de soumis. Ses 
cinq fils, aussi fous que lui 
quoique plus moqueurs et in­
capables de son imperturbable 
sérieux, sont tout aussi prêts 
que lui à donner leur vie au 
moindre signe. Et la mater- 
families, la délicate et artiste 
Mme de Blaynes, qui prend le 
large, vexée de n'avoir pas été 
dûment prévenue de l'initiati­
ve de son mari, n'est pas d'une 
espèce moins décidée. C'est 
peut-être ce ferment-lè; folie, 
désintéressement, héroïque ir­
réflexion, mépris de la mort, 
qui s’est raréfié dans les rai­
sonnables populations rurales. 
Un élan, une admiration, quel­
que chose de fier et de libre 
a pu se perdre. Ainsi en juge 
dans ce roman un porte-parole

de l'aristocrate qu'était La 
Varende: "Le sentiment de la 
mélancolie campagnarde dé­
peuplera les champs. Cela 
commença sous la Révolution, 
avec le malaise des châtelains, 
et voici que les plus humbles 
sont atteints par cette mala­
ria. .. Que s'est-il passé? Les 
gentilhommes campagnards 
étaient-ils des éléments essen­
tiels au maintien, è la santé de 
l'habitat rural? Comme le le­
vain est nécessaire au pain le 
plus rustique?..."

Quoi qu'il en soit, le "non" 
opiniâtre de Monsieur Rudel, 
fermement réitéré devant les 
démarches lénifiantes du cu­
ré; puis d'un haut représen­
tant de la République, mis 
en émoi jusqu'à Paris, un an­
cien président du Conseil d'o­
pinion modérée; puis de l'ar­
chevêque lui-même, primat 
d'Armorique, ce "non" crée 
du respect et de l'intérêt dans 
le petit peuple des campa­
gnes. L'auteur évoque celui-ci 
en connaisseur, comme il es­
quisse avec justesse quelques 
silhouettes de hobereaux mon­
dains pleins d'ironie. Nul ne 
lèverait le petit doigt pour 
prêter main forte à Rudel; 
mais on savoure tout douce­
ment l'exploit, dans ces cam­
pagnes jansénistes et corné­
liennes. Ainsi d'ailleurs l'en­
tend Rudel: "Ces choses-là, on 
les fait tout seul, et jusqu'au 
bout. Il faut vouloir ce que 
l'on veut."

Sorte de "moine en plein 
vent", réfractaire-né, Hyacin­
the Rudel, fatigué de "se sur­
vivre" depuis ses batailles ro­
maines et de tuer le temps 
sans servir une grande cause, 
s'est donc croisé, en pleine au­
be du XXe siècle, comme An­
ne Vercors. Avec un matelas, 
deux fusils, cinquante cartou­
ches, une barrique de lard et 
du hareng pour les jours mai­
gres, il s'est établi d'autorité 
dans une resserre de l'église 
et, en attendant l'heure des 
sommations et du coup de feu, 
s'est fait sacristain. Cloîtré à 
jamais, il se dépouille pour 
nantir ses fils. Rebelle en mê­
me temps aux lois de la Répu­
blique et aux autorités reli­
gieuses, "acertainé" cepen­
dant de renouveler par son 
geste le sang des Chrétiens 
anémiés, il attend la mort dans 
la jubilation. Le curé, qui tire 
d'autres conséquences que lui 
des Béatitudes évangéliques, 
finira par remettre aux autori­
tés, en secret, d'anciennes fac­
tures où sont consignés les 
biens écclésiaux de Bauron. 
Et c'est la fin de l'aventure, 
le vieillard devant renoncer à 
une faction devenue sans ob­
jet. Mais toujours grave après 
comme avant l'affaire, comé­

die ridicule pour certains, tra­
gédie en tout cas pour le mai- 
re-eabareticr, son ennemi qui 
a fini par se suicider, Rudel 
finalement a mis tous les 
rieurs de son côté.

Jean de La Varende, mémo­
rialiste qui a puisé son sujet, 
comme à l'accoutumée, dans 
ses papiers de famille, a aimé, 
plus que tous, son beau "fos­
sile", et le vieillot univers où 
il s'inscrit. Pour l'intrigue com­
me pour le style, cette passion 
entraine, ou égare, mais elle 
oblige à suivre. Le récit moins 
achevé, moins égal que dans 
les autres grands romans que 
l'auteur a puisés dans son 
"pays d'Ouche", retrouve ce­
pendant en maintes pages ce 
ton unique, carocolant, crava- 
cheur, heurté, exultant, que 
savait nous apporter encore 
cet écrivain: la cabrure, la 
verve, la griffe seigneuriales. 
"Sa main digne, quand il si­
gne, égratigne le vélin..."

Le style, c'est peu com­
me l'esprit. Celui qu'on veut 
avoir gâte celui qu'on a. Il vaut 
cent fois mieux s'occuper de 
dire les choses, transmettre, 
bien communiquer, que de s'a­
vilir, pour complaire au goût 
de tel ou tel dans son public, 
en travaux d'ornementation. 
Car lorsqu'un écrivain est 
quelqu'un, vraiment, le style 
est au rendez-vous sans qu'on 
ait à courir après. Il vous fait 
alors les amis ou les adversai­
res que vous méritez, ni plus 
ni moins que votre tête... Ma­
rie Lenéru, sourde qui avait la 
perception aiguë, se deman­
dait dans son Journal ce qui 
fait l'autorité nerveuse de la 
phrase, et qui n'est pas ce 
qu'on nomme communément 
"le style" : "Je crois, disait-el­
le, que c'est le ton, rareté des 
raretés, et que "le style" le 
chasse au lieu de le donner. A 
force de sacrifier à la phrase 
et au mot, ceux qui les écri­
vent oublient leur allure, leur 
tournure propre... Je ne re­
marque cette valeur de ton 
que chez les écrivains qui ont 
un physique." La Varende 
avait du ton, du trait, comme 
Retz, comme Saint-Simon.

C'était, bien sûr, chez ce 
gentilhomme normand, un ac­
cent "vieMIe France", comme 
chez Barbey d'Aurevilly, com­
me chez Corneille après tout. 
Mais chaque fois que la noble 
étourderie et la vitalité fran­
çaises inventeront une famil­
le è de beaux réfractaires 
comme Le Cid, d'Artagnan, 
Cyrano ou Joffroy Rudel, une 
part enfouie de nos hérédités 
répondra toujours: "Je sais, je 
me souviens..." Tant pis si 
c'est è moitié une devise, et 
tant pis si c'est d'un goût 
inopportun, ou peu 4 le mode,
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Evelyn ANTHONY Victoria biographie Robert Leffont

Alexandre ARNOUX Le Siège de Syracuse roman Albin Michel

Raymond BOISDE Le Rendez-vous des continents document Albin Michel

Marcel BRION Provence beaux-arts Albin Michel

Alba da CESPEDES Journée d'août nouvelles Seuil

Jaan CHATENET Comices roman Seuil
Roland CLUNY L'Eglise agit par aas saints spiritualité Payard
R.P. j. de LORIMIER L'Histoire de notre selut poèmes Baauchamin
Pierre DEMERS Sonnets pour Noël poèmes Beauchemin
Catherine DEVILLIERS Lieutenant Katia roman Julliard
Ania FRANCOS La Fête cubaine document Julliard
Attilio GAUDIO Rlf, terre marocaine document Seuil
J.-M. GERBAULT Chers poisons roman Ed. de l'Homme
R.P. Gérard LABROSSE Me religion est-elle en danger? document Seuil

Jules MOCH Le Pont sur la Manche actualité Robert Laffont
Jacques NOBECOURT Le Dernier coup de dés

de Hitler
document Robert Laffont
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Collection de poche 
chez Payot

La Petite Bibliothèque Pa­
yot met à la disposition d'un 
large public, a un prix modi 
que. en présentation soignee 
et en édition intégrale .des 
oui rages de culture (histoire, 
science, philosophie, psycho­
logie, religion, économie, etc.), 
généralement, publiées à tira­
ge limité et à des prix élevés.

La qualité des auteurs et 
des textes en fait une vérita­
ble encyclopédie, qui permet­
tra à l’homme moderne de 
faire le point dans les diffé­
rents domaines de la connais­
sance.

Cette collection comprendra 
une partie des ouvrages précé­
demment publiés dans les Bi­
bliothèques Payot, Paris, mais 
aussi des ouvrages inédits, 
d’auteurs fiançais ou étran­
gers.

Le répertoire de la collec­
tion comprend les ouvrages 
suivants:

1. Schweitzer Les pretid.i 
penseurs de l'fude. 2. Wood. 
La pratiqua du Ynpo. 3 Aep- 
pli; Les rêves. 4 Angas. Pince 
ments rt spéculation en Bour

Grousset: La face de l'Asie, fl.

La conquête du bonheur.

PLACE de PARIS
Vous payez moins cher en 
commandant tous tos lirrcs 
français à Paris par la li­
brairie PLACE DE PARIS, 
case 12, station “H,” Mont­
réal 25. Renseignements sur 
demande.

PAS PLUS CHER QU’A PARIS

en 1962: en n« modernise pas 
les biens de femille, en les re­
visite.
(I) Jean de La Varende: Le NON

de Monsieur Rudel”. roman, 
300 p., riammarlon. 1962.
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1 - Grouli (Chanoine Lionel)
L’appel de la rare $2.73

2 • DcirojicrJ (Léo-Paul)
Le„s oplnlAtrea. Ro­
man prefer* de Jean- 
Noël Tremblay .. $2.00

3 ■ Nclligan (Emile)
Poésies complète* 
(1896-1890) -- $3.00

4-Chapuit (Marcel)
Pourquoi Je »uls se­
ps attste ................ S1.00

5 • Harvey (Jean-Charles)
Pourquoi Je suis an­
ti-séparatiste . $1.00

6-Barbeau (Raymond)
J'ai choisi l’indcpen-
dance .................. $1.00

Par la poste
sans frais supplémentaires

le Canadien libéré Enr'g.
C.P. 194

Succursale Delorlmlèr
Montréêl

Rentrée scolaire . . .

LE FRANÇAIS FACILE pour TOUS
Collection par Maurice Rat

Le Verbe ...................................................... $1.00
Le Participe   $1.00
Pour écrire correctement ..............................  $1.00
Parlez français   $1.00
Dictionnaire des locutions françaises.............  $1.00
Grammaire française pour tous .................. $2.40

aussi

CLASSIQUES "GARNIER"
Tous les grands classiques français . da $1.00 4 $4.00 
(Balzac, Baudelaira, Bossuet, Hugo, Molière, Volteirc, etc.)

chez

CLASSICS LITTLE BOOKS Inc.
1327 OUEST. SAINTE-CATHERINE — VI. 9-2579

Pour la rentrée

In mogistrale synthèse du

chanoine Lionel GR0ULX

L'HISTOIRE DU CANADA FRANÇAIS
rééditée dans la collection

"Tleur de Lys'}
Une oeuvre d'envergure artistiquement présentée.

Tome I 
Tome II

394 pages 
442 pages

$5.00
*5.00

dramatique: la femme nue, enchaînée, ensanglantée, 
gisant au premier plan du tableau; l'hcmme, présumé- 
ment l'assassin, fuyant dans un petit escalier en tournevis 
qui se perd dans une antique salle voûtée, chargée .de 
colonnes.

Je recommande ce petit livre spécialement à tous 
ceux qui écrivent, aussi à tous ceux qui placent au-dessys 
de tout, le plaisir de lire dénué de toute référence à 
l'anecdote. Je crois qu'ils y trouveront beaucoup 
d'enseignements. L'extrême simplicité de la prose de 
Robbe-Grillet, dépourvue de tout le côté volontairement 
prétentieux du texte de “Marienbad'’, peut alors attein­
dre à la grandeur parce que cette prose est avant tout 
véridique.

A moi ces “Instantanés" de Robbe-Grillet apparais­
sent déjà fixés pour longtemps dans le définitif, telles 
des pages d’anthologie. Ce n'est pas un mince éloge,à 
faire à un écrivain contemporain que de voir dans 
l'oeuvre qu'il élaboré l'élan de la durée.

(t) "Instantanés". d'Alain Robbe-Grillet, 109 pages. 
(Editions de Minuit, distrib. Fomac)

• t

! UN (H<)IX TRANÛUILLIe:
est un choix sûr

SACHS Le Sabbat ......................................... 3.85 ’
SAINT-EXUPERY Courrier Sud ..................................... 1 80.

Lettres è sa mère ............................... 2.40
! *» Lettres à un Otage .... 0.80H Lettres de jeunesse (1923-1931) ... 1.30 ,

Pilote d* guerre .............................. 2»1/ Terre des hommes ............................ 1.95If Un sens 4 la vie ................................. 2.75 J
1/ Vol de nuit ..................................... 1.60 ' ?If Pages choisies ............................ 3.85 s

ST-JOHN PERSE Oeuvre Poétique, 1 .......................... 3.20 *
4/ Oeuvre Poétique, Il ........................... 3.85 "’r

i SALACROU Dieu le savait 1 ..................................... 1.05-1 
1.95 RU Poof ...........................................................

, SAND 4 DORVAL Correspondance médita.................. 2.90 ’ I
; SARRAUTE L'ère du soupçon ................................. 1.45 iU Le Planétarium ................................... 3.10 ]
i SCHEHADE Histoire de Vasco ............................... 1.95 tH Monsieur Bob'la ................................. 1.25 |

JÀ t» Les Poésies ......................................... 1.05 rII La Soirée dos Proverbes ................. 1.70 [II Le Voyage ............................... 2.90 ’P
SELYE La stress de la via ...................... 6.10 r
SHAKESPEARE Comma il vou» plaira 1.60 T
SPENGLER La dàclin da l'Occidant (2 volume*) 9.30 [
STEINBECK La grande vallée . 2.10 h

La* naufraqt»* da l’autocar .............. 2.10 »|II La Perle ......... 2.25 f
" Rut da la SaHina 1.90 f

: SUARES Hélène chai Archimede 2 40 fj
Ignorées du destinataire .................. 2.40 I

" Trois hommes
(Pascal, Ibsen, Dostoïevski) 1?

1.15 HSUPERVIELLE La belle au bois
La belle au boit — Robinson . . . 1.45 p 

1.60 |jBoire 4 la source.................
" Bolivar — La pramière famille . 1.80 IU L'escalier ............................ 1.60 P

Gravitations .., . 0.90 R
1 •• La Jeune Homme du dimanche ... 1.45J;

| " Oublieuse mémoire .............. I.IS'J
i- " L*s suites d'une course.................... 2.40 |n Le Survivant......................................... i.os: h
£ Le voleur d'enfants (comédie) ... . 1.00 pil Le voleur d'enfants (roman) ........... 1.55 yi

TAGORE Amal et la lettre du roi.................... 2.10 f
La corbeille de fruits . .. . 1.45 V

r n La Fugitive — Poèmes de Kabir . 2-25 !J
U Le jardinier d'amour — ft

_ H Le jeune lune
Le Naufrage

2.25 H 
2.25 PII L'Offrande lyrique 1-3° jII Le Vagabond et autres histoires 2.90 {*

TARDIEU Choix de poèmes (1924-1954) 3.7° P
Poèmes 4 jouer................................... 2.90 "BII La première personne du singulier i-isj

U Une Voix sans personne .................. i.25 y
TCHEKHOV L'esprit des bois ................................. 1.80 I
TESSIER Bibliothèque rosse .... 3.10 -üII Histoires de Marie Chantal 2-75 I
THIBAUDET La poésie de Stéphane Mallarmé 3.10 i
THOMAS La chasse aux trésors .................... 3.10 jj

" John Perkins ..................................... 1.80 |
" Le Promontoire................................. 2.40 E

TOLSTOI Anna Karénine (2 volumes) ......... 4.80 f
TOYNBEE La civilisation 4 l'épreuve ........... 3.10 {II Guerre et civilisation ...................... 2.40 |H L’Histoire .................. 8.00 J-

K " Le monde en mars 1939 ................ 6.25 |
TROTSKY Ma vit ............................................ 4.80 f

1*5 UTRUFFAUT 4 MOUSSY Les 400 coups ..............
VALENSIN La fécondation artificielle ........... 3-20 |

VALERY Degas, Danse, Dessin ...................... 1.60 *
" Eupalinos ..................................... 2.25 Tl

n ## Histoires brisées ........................ 2.65 1
44 "Mon Faust" ....................................... 2.25 J
44 Morceaux choisis ............................... 2.90 j

M. 44 Pièces sur l'arf .............................. .. 2.10 J
_ 1 ** Poésies ... 2.75 *1

II Regards sur le monde eefuel . 3.10 - j
II Traduction en vers des

25 «tt, Soint-Jocquet Montrcol-1 
UN. T-9é2t

VAUTHIER
et

VILMORIN
VINCI
WALDER
WEIL

WILSON
YOURCENAR

BUCOLIQUES d* Virgil* 1.30
L* personnage combattant..........  1.9S
La révaur...............  3.10
La Violon................................................. 1.30
Les Carnets (2 volumes) . . .... 9.00
Saint-Germain eu La négociation 1.93
Ecrits da Lendras................................. 2.60
Ecrits historiques at politique» ... 4.80
L'enracinement ........................................ 2.90
Lettre è un religieux .................... 0.80
Le rebelle fece è la rtligion........ S.80
Préientatien critiqua da

Constantin Cavafy 2.40

TRANQUILLE
libraire

67 Ste-Catherine ouest VI. 4-6571
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L‘cconomie nationale, influencée par les dépenses de consommation
Selon la Banque de Montréal

potixis financiers
la dernière séance de la 

tefhaine sur la Bourse de Lon 
dre» était fort calme Hier, a 
ca^se du congé de 3 jours à 
l'occasion de la Fête du tra- 
vaj!. Wall Street était par con 
tr#, plus soutenu, de même 

les Bourses de Montréal 
et*Toronto.

; o-
était évident, hier, que 

le* offres de valeurs mobiliè­
re étaient bien absorbées et 
qt*un certain renouveau de 
confiance envers l'avenir des 
affaires influait heureusement 
ktrr le sentiment spéculatif.
I -O-
*pe» prédictions favorables 

sur la vente des modèles 1963 
expliquent la vogue des mo­
teurs, vu les perspectives de 
profits accrus.

0-
La moyenne de 60 titres in­

dustriels, compile» par DJ, a 
monte hier de 6 86 points.

-0 -
Sur le marché minier de 

Toronto, hier, on notait une 
plus grande participation du 
public hier, conti airement a 
l'attente generale. L'augmen­
tation de plus du tiers dans 
le volume des transactions 
(6,001,000 actions changèrent 
de mains vs 3,946,000 la veille) 
donna lieu hier a de meilleurs 
prix pour bien des valeurs 
boursières.

-O-
Consolidated Paper Corp 

Ltd ient de déclarer un divi 
dende trimestriel de 50 cts 
( action, payable le 15 octobre 
aux actionnaires inscrits le 7 
septembre. Antérieurement, il 
avait efr* déclare un dividende 
trimestriel de 40 et» l'action, 
plu» un "extra" du même 
montant.

The Rust Engineering Co, 
de Pittsburgh, a commencé 
les plans pour le nouveau pro­
jet d'agrandissement de $9,- 
500,000 a l'usine de la Conso­
lidated Paper Corp. division 
de la Wayagamack, à Troie 
Rivières.

.O-
Celanese Corporation vient 

de hausser son dividende tri­
mestriel de 30 cts a 40 cts 
l'action, payable le 35 septem­
bre aux actionnaires inscrits 
le 10 du même mois.

-O-
La période de consolidation 

que le marché vient de traver­
ser est jugée normale en bien 
des milieux financiers. Il se­
rait bon d'en profiter pour 
effectuer une revision de son 
portefeuille et de considérer 
les valeurs susceptibles de bé­
néficier des prochaines revi­
sions de taxes aux E.-U. et mê­
me au Canada, car, Ottawa de­
vrait suivre l'exemple de 
Washington sur ce point.

-O-
Cons Edison Co, projette la 

lancement d'une émission de 
$75,000,000 daté# du 1er octo­
bre et échéant en 1992.

-O-
Levy Industries vient de dé 

clarer un dividende initial de 
15 et» l'action sur son privi­
légié 6%, d'une voleur au pair 
de $12.

-O-
Les déchets de cuivre ont 

vu leur prix baisser hier de 
Va pt à 24,/a cts la livre à 
New-York.

. O -
Les actions d'Ogilvie reflétè­

rent la nouvelle du fractionne­
ment et montèrent hier a 52, 
d'autant plus qu'il a été an­
noncé en même temps un# 
hausse du dividende.

commentaires sur _
L'-A-OTU _A-I_iITE 
FUSr-A-NCIÈRE

Luccvillc adjuge une émission de $100,000 
d'obligations à 5 Va % et 53/4%

I.c village do I ucevillp, comté de Rimouski, a vendu, 
récemment, au prix de 97.04, une émission de $100,000 d’obli- 
Itatlons h ü' j''' .Vtr; , échéant (n séries, en dix ans, a un 
syndicat composé d'Oscar Dubc & t ic Inc . (îarneau. Boulanger 
Idée, (irenier, linrl & Ci-.* Inc,, ,I. K l.aflammc Idée, et la 
Corporation de prêta de Québec L'émission comprend $15,000 
de litres a 5V; imiiiti? cl $85,000 a 5:'ir; IHIi8-72. A ce
compte, la municipalité obtient son argent à un loyer moyen 
net dp tilO.'tJ'l I.'emprunt comporte un solde de $64,500 a 
renouveler en 1972 pour un terme additionnel de dix ans. Celle 
corporation vient sur le marché des obligations pour la première 
fois depuis 19111 Datées du 1er septembre 1962, les obligations 
échoient en series du 1er septembre 196.4 au 1er septembre 
1972 inclusivement telles ne sont pas rachctables par antiri-

ration. I,'emprunt est contracte pour des travaux d’a(|ueduc.
i \ alual ion imposable du villaer, pour 1961, s'élevait à 

$1,692,950, ;v compris $196,950 pour les compagnies. L'emprunt 
actuel represente I'uniriuc dette à long terme de la corporation.

Les expéditions d'amiante, de zinc et de minerai 
do fer du Quebec plus considérables 
cette annee

1rs expeditions d’amianle. de ehaux ot de cimcnl, par les 
producteurs de l.< province de Quebec ont été un peu plus 
«‘levées en juin 1962 que durant le même mois de Vannée 
précédente Kn revanche, celles tie l’or, de l'arKent et des 
produits tl'arj'ile ont été notablement plus faibles qu’en juin 
1661 C'est ce qui ressort d'un bulletin siatistique sur la produc­
tion minérale de la province, dont M Krné Lévesque, ministre 
de^ richesses naturelles, a autorisé l’émission. La meme publi- 
< «lion révèle aussi que comparativement au mois précèdent, 
1 .içKcnt, les produits d’argile et le ciment ont enregistré une 
hausse considerable et l’or une légère augmentation, durant 
*!' jnois de juin, tandis que la ehaux a subi une légère baisse 
et l'amiante une baisse pIu> prononcée. Les totaux cumulatifs, 
pour le premier semestre de 1P62. accusent les variations sui- 
\ antes, par rapport a la période correspondante de lî>61 : 
Tamiant » a monte de ,V j ', , le zinc de 48, »r; . le minerai de 
for de 211' . la chaux de 5'. el le ciment de ; l’or a baisse 
(,M 9' . l'argent de 12 . le cuivre de 8la% et les produits 
cl argile de fi1-r,

J Les chiffres donné.» dan» ce bulletin ne représentent pas 
la production mais les expéditions des producteurs.

1 Juin
X'4 \M I

H \V tonrv- 
* i*r«. \owut 
Mut court-.

TO I \l
mi ru \

n«ii
!\UI
1MIÎ 1**11?

si» mot»

•♦S.lîll 109,114

Mut etc fer, tnhttcA
M» Il Kl MX tu ( «INSTRt ( TION 

I*rnduil9 d itjttlr .
Pr.qur -
IV..'«$ rl* votuor

Autres prnduil| t
TOTAI MSV7M I8U.7

i*cnt. toi Mt ;

1 to 38
197.727 192 728
299,905 278.555
491,778 411,341

4<'S ?10 519 004
1.007.022 2 278.120
1.912.624 156,430.602
1686 924 46.908 007
1.460,270 1.433.472

36,010 •2.70* 32a
473.1 72 594.0.34
172.214 .’OV.fi'O

i.’n.i'»* •3.503,202- 195.020
•40.869 771.541

des courtiers
bro .i Quebec

Bourse de Montréal
Vigueur de I* place locale 

en fin de semaine

Poussée* par plusieurs mon 
fée* très nettes, les valeurs ont 
monté hier aux bourses Cana­
dienne et de Montréal. Le vo­
lume des échanges a été faible. 
Les avances ont dépassé les 
baisses dans une proportion 
de 86 contre 38.

Ogilvie Flour a monté de 
deux points, à 51 1-2, et conso­
lidated Paper a progressé de 
1 5-8, à 40 1-4.

Canadian Oil a monté de 1-4, 
à 39, et Atlas Steel a avancé 
de 1 1-4, à 23 7-8. Industrial 
Acceptance a monté de 7-8, à 
23 12.

Stelco a perdu 1-4, à 17 18, 
Algoma Steel a baissé de 3-8, à 
41 1-8, Great Lakes Paper a 
reculé de 14, à 15 7-8, et Hud­
son's Bay Company n'a tait 
l’objet d’aucune transaction.

International Nickel a mon­
té de 1-2, à 66, Massey-Fergu- 
son a avancé de 1-4, à 11 1-8, 
cl Asbestos a progressé de 34, 
a 32.

Dans le compartiment des 
mines, Taches Lake a monté 
de 2 1-2 cents, à 17 1-2 cents, 
Bankfield a monté de trois 
cents, a 37 cents, et Bnineau 
a avancé d'un cent, à 48 cents.

Cours des changes
Afrique du Sud, rand 1.51% 
Allemagne, DM .2695
Angleterre, livre 3.02
Argentine, peso .0089
Australie, livre Aust. 2.41% 
Autriche, schilling .042(1 
Belgique, franc .0217
Brésil, eruieiro .0026
Chili, csrudn .60
Danemark, couronne .1353 
Espagne, peseta .0181
France, franc .2200
Hollande, florin .2990
Italie, lire .001737
-lapon, yen .0030
Mexique, peso .0376
New-York, dollar 1.07%
Norvège, couronne .1308 
Nouvellc-Zél. livre N.-Z 3.01 
Pérou, sol .0403
Suède, couronne .2094
Suisse, franc .2493
Tchécoslovaquie, cour. .1311 
Venezuela, bolivar .2376

200 ddcgucs locaux au congrès

Xu delà ilr 600 courtier.* et agents en immeuble assisteront 
au 19c congrès annuel de rAsxoeiatton canadienne des chambres 
d'immeuble, qui aura lieu a Québec du 23 au 26 septembre 
prochain. I n grand nombre de délégués de Montréal assisteront 
a celle rencontir au Chateau Frontenac. M C. I. Abbott, presi­
dent île la Chambre il immeuble de Montréal, MM Jacques Fi­
llon el J U Mc Ar hur. vue presidents, ainsi que M Percy Cap- 
lan president sortant de charge, représenteront officiellement 
li Chambre au congrès les autres directeurs de la Chambre 
d immeuble de Montreal qui assisteront sont MM. Emile De- 
•sorcy, Frank Del.aroche. (loger Dcsinarais, George K Johnson 
I: Il Hunzli. J \ G I rhlane, \ M Macaulay. K. F Mills et 
J II Sullivan MM H J Hachaml, gérant general et Pierre La 
Traverse secretaire leront aussi parti des 200 délégués repré­
sentant la Chambre d'immeuble de Montréal à cet événement.

I. exercice financier d'East Sullivan, terminé 
le 31 août, aura etc profitable

Sullun Mmes exploite présentement avec profil un lonnagr 
considerable de m nrr.it dr basse trnrur dr East Sullivan, 
nu elle contrôle a 97 8’ Ses reserves seraient d'environ 2.000. 
Péd de tonnes de muterai de cuivre et de ztnr, sou un total 
suffisant pour encore 4 amices d'opérations t omme nous le 
laissions entendre récemment, soit le 29 août 1962, son profit 
d exploitation, grâce à des frais peu eleses d'operations, s'est 
chiffré par $1,294,325 durant les 11 premiers mois du présent 
exercice financier qui s est termine le 31 août 1962. Quant au 
profit net. compte tenu de la dépréciation, ils turent de $1,205.- 
oui) et. cela sans tenir compte des profits de placement La 
production rapporta $3,264.348 durant cette période et le coût 
des opérations minières représenta $1,971,014 — soit $2.17 la 
tonne : un coût aussi bas est rarement vu et il denote bien une 
administration competente et un personnel minier des iitieox 
qualifies. L'usinage s'est poursuivi à un rythme de 2.722 
tonnes par jour. Comme les travaux d'exploration en profon­
deur diminuent, les chances de découverte de nouveau minerai 
mum moindres. on n'a pas obtenu de résultats aux niveaux de 
3.600 et 3.900 pieds Heureusement que les intérêts de SuIIieo 
dan» Cupra Mmes et Solbec -Copper, contrôlée par Hastings 
elle détient 40rr des actions ne la 1ère entreprise et 41 2% 
de celles de la *eronde — ne permettent pas de douter de son 
avenir minier.

MARCEL CLEMENT

MONTREAL. — Comme les 
dépenses de consommation re­
présentent près des deux tiers 
du produit national brut du 
Canada, un changement même 
de faible pourcentage dans les 
dépenses peut avoir une gran­
de portée pour l’économie, si 
l'on en croit la revue des Af­
faires de la Banque de Mont­
real, livraison d'août, qui 
vient de paraître.

La revue fait remarquer que 
les dépenses annuelles en 
biens et services font un total 
de près de 25 milliards de dol­
lars, tandis que le produit na­
tional brut s’élève maintenant 
à quelque 38 milliards.

Entre 1954 et 1961, dit la 
banque, la population du Ca­
nada s’est accrue de quelque 
19 pour cent, tandis que le re­
venu personnel, impôts payés, 
augmentait de 50 pour cent.

Durant ces mêmes années, 
tandis que les dépenses pour 
l'ensemble des biens et ser­
vices ont également augmenté 
d'environ 50 pour cent, les dé­
penses pour services ont mon­
té de plus de 60 pour cent.

Ainsi, en chiffres ronds, les 
services ont augmenté leur 
part du total entre 1954 et 
1961 d'environ trois pour cent.

Durant la même période, au 
contraire, la part respective 
des secteurs des biens dura­
bles et des biens non dura­
bles a fléchi d'environ un et 
deux pour cent.

“Importance structurale"
..Les variations de l'impor­
tance relative des dépenses 
pour les trois catégories, esti­
me la B de M. “sont des ma­
nifestations d’une tendance 
qui a une grande importance 
structurale pour l'ensemble 
de l’économie.”

En courte période, toute­
fois, “le cours des dépenses 
dans chacune des trois catégo­
ries pendant les cycles écono­
miques a eu une répercussion 
plus immédiate sur le niveau 
de l’activité économique et la 
prospérité des diverses indus­
tries.

"Le mouvement de hausse 
ininterrompu des dépenses en 
services et en biens non dura­
bles, conclut la revue, a cons­
titué un élément de raffermis­
sement et d’inflation tout à la 
fois, tandis que les change­
ments dans les déboursés pour 
biens durables ont eu tendan­
ce à renforcer le mouvement 
cyclique de l'activité économi­
que.

AU.

BOURSE DE NEW-YORK

À noter...
Rexpar Minerai» A Chemi­

cal» Ltd procède présentement 
è de» étude» géologique» et 
métallurgique» de »on minerai 
rapporte-t-on.

-O -
Imperial Oil Ltd transporte­

ra ses bureaux è l'édifice de 
la Place Ville-Marie sur la fin 
de novembre.

• O ■
Le président de Latin Ame­

rican Mines Ltd annonce que 
lui et un groupe d'associés re­
chercheront la présence du pé­
trole dans la baie d'Hudson.

-O •
La demande commerciale 

pour les grains n'était pas 
agressive hier et il n'y eut que 
des livraisons modérées de sei­
gle et d'avoine selon une dé­
pêche provenant du marché de 
Winnipeg.

- O
Le marché libre de l'or de 

Paris n'a accuse que des varia­
tions étroites cette semaine. 
Les achats paraissaient plus 
considerables en fin de semai­
ne qu'au debut. Seul le Napo- 
leon-or paraissait soutenu.

•O
Le comité sénatorial anti­

trust des E.-U. a recommandé 
hier que Bethleem Steel, Re 
public Steel, National Steel et 
Armco ainsi que 9 de leurs 
principaux dirigeants soient ci­
tés en justice, pour mépris du 
Congrès. Ils ont refusé de di­
vulguer leurs coûts d'exploita­
tion.

-O-
Wheeling Steel a réduit son 

dividende de moitié, è 25 cts 
l'action, è cause du coût elevé 
des opérations, au dire de son 
président; ce qui fut mal vu 
des spéculateurs hier.

0 •
Les mines canadiennes ont 

expédié, au cours des six pre­
miers mois de l'ennée, 10,1A7,- 
937 tonnes de minerai de fer, 
«oit presque deux fois autant 
qu'un an plus tôt (S.501,2721. 
Jusqu'ici, tous les mois de 
l'année ont marqué des evan- 
ces, sauf janvier. Les expedi­
tions de juin ont grimpé è 
4,108,083 tonnes (2.668,671). 
Les stocks, é le fin du mois, 
étaient moindres qu'un an 
plus tôt (3,229,746 tonnes con­
tre 4.010.684).

O-
L'indice général des prix de 

gros (1935-1939 100) e monté
de 0.4 p c. en juillet de (240.3 
é 241.3) au regard de juin, 
selon des chiffres anticipés 
qui paraitront dans la livrai­
son de juillet du rapport du 
B.F.S. intitulé "Prices end 
Price Indexes". L'indice de 
juillet 1962 s'établissait è 
234.5. Cinq des huit princi­
paux indices ont monté en 
juillet au regard d'un mois 
plus tôt. et trois ont diminué.

• O •
La valev- des expeditions 

de l'mdustr.e canadienne du 
matériel roulent de chemin de 
fer e baissé de 21.8 p.c. en 
1960. soi» $212.077.000 centre 
$771.201,000 l'annee précéden­
te. Le plut haute valeur an­
nuelle a été de $391.504.000 
en 1957. Le nombre des em­
ployés a baissé è 18.256 (20.- 
4461); leur rémunération e été 
de $77,070,000 ($84.619.000),
et les matières et fournitures 
ont coûté $124.501,000 ($165,- 
792,0C0). Voici quelques-uns 
des principaux produits; 1,337 
wagons couverts ($11,975.000); 
765 wagons plats ($7.230,000); 
162 locomotives diesel (écarte­
ment normal) 528 040 000 et 
78 wagon* citernes ($1.433,- 
$001.»

Vigueur tardive de la liste
mobilière è Wall Street

NEW-YORK. — Un redres­
sement aussi tardif que sur­
prenant à la veille de la fin 
de semaine de la Fête du tra-

Bourse de Toronto
Le marche minier, témoin hier 
d'une plus grande participation 

du public

TORONTO. — L’échange 
volumineux de quelques va­
leurs minières spéculatives a 
porté le total des transactions 
.i plus de 6,000,000 à la Bour­
se de Toronto hier.

Les titres favorises furent 
Paramaque, McKenzie Red La­
ke, Uealon Mines, Quebec La­
brador et Newnorth Gold Mi­
nes, qui tous ont réalisé quel­
ques gains.

D’autre part, les valeurs in­
dustrielles ont légèrement 
progressé. Les banques ont 
fait preuve de quelque ferme­
té. Nouvelle-Ecosse, Toronto- 
Dominion et Royale ont toutes 
avancé de 1-4 et 1-2.

Ogilvie Flour afficha la 
plus belle tenue do l'ensem­
ble, montant de 3 1-8 à 52 à la 
nouvelle d’un projet de nou­
velle division des actions et 
d’une augmentation de divi­
dende.

Consolidated Paper fit éga­
lement part d'une majoration 
rie dividende et gagna 1 1-2 à 
40 1-4 Ont aussi progresse: 
Trans-Canada Pipeline, 1-2; 
Walker-Gooderham 3-4; Impe­
rial Oil 5-8 et Interprovincial 
Pipe Line 1-4.

Bell Telephone, Atlas Steel, 
Masscy-Ferguson et Shawinl- 
gan ont tous monté de 1-4 à 
1 2. _ ____

Bourses de Londres
Tendance plutôt calme sur 

le marché anglais

LONDRES Reuters — Le 
marché était relativement cal­
me et terne hier à la Bourse 
de Londres. Les valeurs bri­
tanniques ont attire toutefois 
un peu plus d'interét.

Les titres négociés en dol­
lars riaient généralemenl plus 
faibles et ont entraîné les in­
dustriels en baisse. Les acié­
ries étaient ternes.

Par ailleurs, le? commerces 
riaient faibles; mais les tabacs 
ont affiche une certaine fer­
meté.

Cours du dollar
MONTREAL — Le dollar 

américain était à une prime de 
7 23 42 pour cent, en devises 
canadiennes, hier, au moment 
de la fermeture des cours, 
c'est-à-dire inchange par rap­
port à jeudi.

La livre sterling était en 
baisse de 1/16 à $3,01 3-4

Dollar américain; offert $t 07 
23/32; demande *1 07 4-4.

vail a apporté à la bourse de 
New-York son seul gain de la 
semaine mais un gain substan­
tiel.

Au terme d'une semaine 
marquée d’une prudence ex­
trême motivée par l’appréhen­
sion de l’avenir, une avalan­
che d’achats de la part de spé­
culateurs. qui distança le té­
léscripteur, fit monter les 
moyennes d'un bon cran.

Les bureaux de courlicrs 
étaient à peu près vides, ce qui 
fait se demander d'où venait 
l'achalandage.

Automobiles, compagnies de 
gestions, de prêts et d'épargne 
et les titres en crise de crois­
sance dans diverses catégories 
bondirent rapidement de l'a- 
vanl. N'y eut-il pas jusqu’aux 
aciers, fort malmenés depuis 
quelque temps, qui comblè­
rent leurs pertes.

Les analystes avancent dif­
férentes théories pour expli­
quer la hausse. L'une d’elles 
est ainsi conçue: la majeure 
partie des offres précédant la 
Fête du travail fut ample­
ment absorbée au cours des 
mornes séances du commence­
ment de la semaine et les 
acheteurs de vendredi se trou­
vèrent en présence d'une rare­
té relative rie litres en vente.

Fonds Mutuels
offra Dam

C<Jn. Corn. 8.0* 8.87
ah. Cdn Div 5 80 6 26
American Growth 7 70 8.39
Beaubran 30.65 33 28
Canadian Investment 9 55 10.45
Canafund 39.57
Champion Mutual 5.4!
Commonwealth Inter 8.2'
Commonwealth Inter. Lever. 6.90 
Corporate Investors 9 35
Dividend Shares 3.00
Dominion Equity 16.70
Dreyfus Inc. 14.65
European Growth 6.78
Federated Growth 4 40
First Oil and Gas 4.21
Fonds Collectif "A" 5 89
Fonds Collectif ' B 5.37
Fonds Collectif "C" 5 78
Group Inc. 3.32
Growth Oil and Gas 8.47
Investors Growth 6.33
Investors Int'l 4.OO
Investors Mutual 11.64
Mutual Accumulating 3.30
Mutual Income 4 86
North American of Canada 9 66
One William Sereet 12.25
Prêt et Revenu (Mutuel) 5.64
Provident 4.65
Putnam Growth 7.90
Radisson 4.43
Begem io.06
Savings Investment 5.64
Supervised Amer. 7.23
Supervised Exec. ( 1955) 44.36
Supervised Exec. (1956) 36 43
Supervised Exec. (1957) 6.23
Supervised Exec. (1958) 6 59
Supervised Growth 1 95
Supervised Income 4.26
TV Electronic 7.00
Timed Investment 5 95
United Accumulative 5.58
- EN MONNAIE AMERICAINE -

A,,il- lnC. 7.24 7 83
American Bus Share» 4 IB 4.5?
Bullock H.76 12.89
Keystone Cus» B-3 14.97 16.33
Keystone Cust B 4 9.17 loot
Keystone Cust K 1 8.43 9.70
Keystone Cust K-2 4.65 5.09
Wellington 135g 14.go

Prix des grains

BOURSE DE TORON TO

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

41.55
5 95 
9.CO 
7.56

10.22 
3.79 

17.04 
15.92 
7.43 
4 81
4.60 
6.41 
5.71
6 28 
3 63 
8.88 
6.88 
4.34

12.65
3.61 
5.31

10.56 
13.29
6 16 
5.06 
8 59 
4.87 

10.99 
6.16 
7.30

6 66 
1.97 
4.50 
7 63 
6 53 
6.10

Valeur»
Abitibi 
Acaa-Atl 
Alla Dist 
Alta Dis vt 
Alta Gas

Vantes Haut Bas Fei.
290 S4534 45’ 2 453- 
545 S14’ 2 U'2 14'2 

1050 260 2 6 0 2 60
900 205 200 2 05
270 $2634 26' 2 26

Cgm
Net

Alta Gas pr 35 $108 107'2 1C3
Alta Gas w 58ù $10'6 10 10'a + 3'4
Alta Nat Z45 $18 18 18
Algoma 1325 $41'2 41 41 — H
Alumini 1724 $247« 24*» 24’«
Analog 500 165 1 65 1 65
Anthes B pr z5 $102 102 102
Argus 950 $8 8 8
Arg CP pr 700 $7’« 7 n 7'«
Argus 260 pr 255 $50*» 50' 2 50*» — *1
A St Wir eC 600 99 9 0 99 + 39
Atlan ACC 75 $20 20 20 - ' 2
Allan Ipr 165 $201 7 20'2 20'2—2'?

5689 $34’/* 333'4 34V4 + la 
1300 360 3 5 5 3 55

100 340 340 340
1492 $56'2 56's 56'/4 
496 $66^ 66 66*» + V4
100 $15'2 15’2 15Va —1 
175 $50 50 50

1838 $51'7 51’2 51’ 2 + Vt
Z113 58'4 8'-'4 8>/4

479 310 3 1 0 3 1 0 —5
100 290 290 290 +10

Z5 $73 73 73
785 $30*b 
750 $12*1)

4230 $16*4

30*» 
12' 2 
16*»

$26 26 26
S48'« 43 48
$93 93 93
195 190 190

$8 8 8
$8 8 «

$23 22’>a 23
$26'4 26’ g 26
$26'4 26' « 26'

30*» — ' 
12** - ’ 
16*4

337

20*» 
64
54'493»

190 $30'4 30 
460 $7®« 7®8
155 $49'4 49'.4 
300 90 85
100 425 425 
360 $5' 2 5**

20*«
64
54'4 + V

93/4 + ■,
30 - '■

7*8 + 1 i 
49’ 4 - V 
85 —5

425 
5»/

WINNIPEG 
Ouv. Haut Bas

AVOINEDel. 817g
Dec. 77'»
Mai 7934

ORGE 
Oct. 124
Dec. 118**
Mai 120'»

UN
Oct. 363'2
Dec. 354'4
Mai 360

SEIGLE 
Oct. 124'g
Dec. 121’«
Mal 124’7

Fer. F.A.

82
77 2
79*4

124'7
118’ 2 
120**

365'?
356 4 
361

81 Ve
77
7934

124
118**
120'*

363' ;
354
360

1243*
1213/4 
124*8

CHICAGO 
Ouv. Haut Bas

124’« 
121'* 
124**

82
77
7934

1243*
118**
120V4

365' 7 
356’4 
361

174' g
121’é
124i*

*LE
Seo». 207-4
Dec. 2l43g
Mar. 218'?
Mal 215*8
Juil. -----

MAIS
Sep. 106'8
Dec. 1063»
Mar. 110'?
Mai 113'2
Juil. 1153b

AVOINE 
Sept. 637/»
Dec 663»
Mar. 68'e
Mai 68*»
Juil. 67'2

SEIGLE 
Sep. 121

20734
21434
219' 4
2167»

106’*
107
110*4
113*4
116

64'4 
66** 
68'4 
68*8 
67'2

206-'4 
?1334 
218'4
215**

105^8 
106' 2 
IIOV4 
113 
115'2

63**
66
67*8 
68' ? 
é7'/«

?07' • 
214’ g
219' 4
216'*

106'• 
107 
1 1034 
1133b 
116

6334 
66 
68 
68'7 
67'»

817a
77’a
793«

1237'8 
118' s 
120

364'4 
355 
3601 î

124’,
12T41243*

207*»
2141*
21834
215»»

1063*
107'»
111
1133*
II6V4

633/4 
66*8 
68’4
69
67**

Atlas Steel 
Autofab 
Bartaco 
Bank Mont 
Bank NS 
Bath P 
Bath P a 
Bell Phone 
Biltmore 
Brazil 
Br Tnk 
Bright 
BA Oil 
BC Forest 
BC Pow 
B CSugar 
BC Phone
BC Ph 43«pr 200 $93 93 93 +1
BC Ph rts 3200
Burns 100
Burrard A 300
Cal Pow 685
Can Cem 110
Can Cem pr 75
ci Fndry 402 $20*»
Can Malt zlO $64
CSL 25 $54V
Cdn Brew 6920 $934
Cdn Celan 
C Chem 
C Brew pr 
C Curt W 
C Frbks B 
C Gas Inpr
C Gas Inw 900 245 245 245 +5
CGE 100 $32'7 32' 2 32'2 +2'2
C Husky 2520 $534 5*» 538 — '/«
C Husky w 200 1 45 1 40 1 40 —5
C Hydro 101 $15'2 15'2 15'2
C lmp Bk C 1435 $5634 56** 56*» — Vg
C Ind Gas 235 $7*4 73/4 7*4 + v4
CIL 1010 $13 13 13
C Marc 
Cdn OU 
CPR
Cdn Pet pr 
Cdn V ire 
C Ti*e a 
Cdn Wall B 
Chrysler 
Col Cell 
Comb En»
Conf Life 0 
Con Baks 
Con Bldq 
Con Bldq pr 
Con Bldfl w 
Con MS 
Cons Paper 
Con Gas 
Corby vt 
Coronafn w 
Crow's N 
Crush Int
Crush pr 30 $113'2 111’
Dale 100 280 280
Dist Seag 320 $433* 43
D Bridge 438 $187/s
Dorn Elect 125 $11'/a
Dofasco 70 $52*b
D Scot pr 25 $48'

400 440 440 440 415
11184 $39’4 38'v 39 + 'é
2674 $22*» 2?' 4 22'4
z25 $107» 107/« 107»

50 $46 44 44 — l7/g
30 $31 31 31
25 $25 25 25 —1'4

ZlO $59 59 59
KM) $13 13 13
100 $13 13 13

12 $173 173 173
600 $8 7’ 7 a + »*
980 $183» 183» 183-4
300 $7’ 7 73» 7' »

1600 930 910 925 +25
795 $20 20 20

1592 $40 39J» 401 4 + l'a
782 $17'? 17** 17'? + '»
150 $ 17'4 17'4 17'4 '4

1000 260 250 250 +5
Z 50 $16 16 16

3713 S10'4 934 93/4 — : g

121*4 1207/t 121 120' ?

Dom Stores 1035 $13 
Dom Tar 1265 $177/8 
Dom Tar pr z20 $20** 
Dom Text 300 $17*4 
Du Pont 75 $32-2

350 $257/ê

18*» 
ll'/4 
52’ 2 
48' 2 
127/e 
17*» 
20** 
173* 
32' 2 
25*4

111’e +25g 
280 +10

43
18*8 + *8 
1 1 ’-4 + V4
52*8 + V« 
48' 2 
13
1 73/4 _ !,* 
20*817ii + 14 
3?'7 + ’ 8 
257/e + **

Valeur* V
Gen Dev
GMC
GP Drill A 
GP Mfq A 
GS Wares 
G Mack A 
GL Paper 
C L Power 
G L Pow w 
GNGas w 
GN Gas Bw 
Great West 
Gr Wpg G 
Gr Wpg et 
Greening 
Greyhnd 
Hardee 
Hard Carp 
Hees
Horne Pf 
Hawker S 
HawkerS pr 
Imp Oil 
Imp Tob 
Imp Tob pr 
Ind Accep 
Ind Min 
Inglis
Inland Cpr 
Inland Gas 
Inland Gpr 
Inland G pr 
Inland G'v 
In» Bronze 
IMC
Int Nickel 
Inf UK 
Interpret/ 
Inter PL 
Int S»l P 
Inv Syn 
Jmça PS 
Jefferson 
Jeff 8w 
Jockey C 
Jock C Bpr 
Jock wts 
Kelly D A 
Kelvinator 
Labatt 
LOnt Cem 
LOnt Cemp 
Lambtn L 
Laura Sec 
t.au Fin A 
Lau F 125 
Lau F 200 
Leland 
Levy 
LobCo A 
LobCo B 
LobG 1 pr 
LobG b pr 
Locb M 
MB and PR 
M Leaf Mill 
Mass-F 
Mass-F pr 
Mass-F S’ 2 
Met Scores 
Met Stores 
Mid-West 
Milt Brick 
Molson A 
AAolson B 
Mon Foods 
Moore 
Nat Prua 
Nat Trust 
Noranda 
NO N Gas 
NQ Pow 
Nor Phone

Z60 
Z59 
100 
500 
;sc 
779 
z5 

3498 
980 

1400 
21 S3 

110 
200 
Z91

150
1880
400

1400

Xd

894

, Haut Bas
Cgm 

Fer. Net
S834 8*4 83'4 + '»

$57 57 57 + \4
70 70 70 —5

$28' ? 28'? 28'?
$10J4 10 1034 + 7*

$6 6 6
$1534 15’ 2 15'2— ’4
$19 19 19 + '4
790 775 775 —15
100 100 100 +10
160 155 160 +5

90 90 90
Jlé 16 16
$15'» 15'.* 15’ • + '^
325 325 325
$17 17 17

$5 5 5
$13' 2 13' 2 13'?
185 175 175 -5
230 230 230 +5
405 400 400 —5
$81 81 81
$44 4 43!» 44'4 + '*
$14*» 14's 14 '■ g — '4

$6 6 6 + ' 8
$2334 2234 23*4 +1' »
410 410 410 +5
440 435 435 +10
$16' 4 lé'é 16'4
470 470 470

$17'4 17'4 17'4 Int
$17-4 17'4 17'4
105 105 105
$15'7 15'? 15'? '*
$47-4 47''4 47'4 + '4
$66 64’» 657» + ' e
$42 413/4 413,4— '?
$7'? 7'? 7'?— '»

$7434 74'? 743* + '4
125 110 125 +25
$50 49'? 50 + 1
$12’» 127» 127» — '•

$534 53-4 5"-4
275 275 275 -+10
300 295 300
$10'4 IC* 10'4 + ’*

61 60 60 +21500
100 $5’7 5'7 5'2
ZlO $103'4 1034 1034
325 $133'4 13*8 133'4 +

2175 285 275 275 10
125 $ 10 ' 4 10'4 10 ' *4 + ' 4
25 $31 31 31

100 si 534 153/4 153/4 _ Va
1000 $16'4 16'4 16'4
Z75 $21 20': 20' 2
200 $42 40 42

1240 $12' 4 12 1?'4 + Va
300 $13 13 13

2297 SS3* 8'/4 B3»
2500 $9 87» 87 8 —

35 $31 31 31 + »
25 $32 32 32

200 $147« 1434 14’»
6294 SIS3» 18’? 183» + «*

550 S'27g 123 4 127.» +
3460. Sll'B 107» 11'8 + ' 4

100 $100 100 100 2
13 1106 106 106

100 $7’g 7> 7’ a -f '%
P 260 $21'2 21'7 21’2
21220 190 170 190 +70

1600 245 225 245 -|-20
Z41 $24'* 241* 243*
Z41 $25 24'g 243*
100 $8' g 8’* 8’g

1090 $48 4734 47’ g +
ZlO $17'4 17'4 17’,4
225 $18’7 18' 4 18' 7 + 'i

1225 $293* 29'g 29’*
1680 $17'7 17-7 17'7

25 $29'? 29'7 29-2
Z30 $9 9 9

(Suite à la page fi)

Moyennes des 
obligations à N.-Y.

10ut lOfrn lOlyDec. 122 122*» 122 1 223» 121"? Emp Life 14 $155 155 155 +10 lOrr lOinMar. 124-4 124’ 7 124’g 124'» 123' ? Exquisité Z 70 $11 11 11
Mai 124*» 124’ 7 1237* 124 « 124 E xquisite pr 100 $12 12 12 Vendredi 77.2 98.4
Juil. 1... — ___ ___ __ Falcon 1243 S517a 511 i 51'4 + 14 Jeudi 77.3 98.1

FEVE SOYA Fam Play 650 $17’ i* 17 17 — v4 Sem. pass. 77.3 98 . J
,Sep. 2343» 235*» 23334 234,« 234*» Fanny F 90 $31 31 31 - V» Mois pass. 77.0 97 8
Nov. 233'4 234’ ? 2333» 234'» 2337 * F leetwood 100 $19’, 19’7 19'?_ ’ ? Annee pass. 76 2 100.9
Jan. 236 14 237'? 2363» 237'» 237 F r*spr 373 $26’» 2534 26'» + !» 1962 haut 78.7 102.2
Mar. 240 2403» 23934 240' ? 240'» Frosst A z20 SU3» 1634 1634 1962 bas 76.1 98.7
Mai 242’. 24?'g 2417» 2423» 24?3« Gatineau 900 $3? 31’ '4 31’ 4- H 1961 haut 78.7 103.7
Juil. 243’. 243’ ? 243'» 243'? 243' » Gat 5’ zpc pr z5 $102 102 102 1961 bas 75.9 95.5

88.0
88.0
87.8
87.0
84.6 
88 6
85.7 
88.2 
84.5

86.6
86.5 
86 5
86.6
84.2
87.8
85.9
86.3 
83.0

92 9 
92 8 
92.5 
91 3 
90 3 
94 4
91.3
93.4 
90.1

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse Canadienne
— CETTE SEMAINE - ANNEE — CETTE SEMAINE- ANNEE — CETTE SEMAINE - ANNEE

ventes Haut Bas Frm. Haut Bas Ventes Haut Bas Frm,. Haut Bas Ventes Haut Bas Frm. H*Ut BasAjax 29160 36 33 25 39 22 Dam. Explorers 10000 18' ? 15 15 57 15 N. W. Amulet 33500 11 10 11 35 9' aAlpha. 655 9 8 8 9'7 7 Dom. Lease 500 39' j — __ _ — N. A. Asb 500 8 12 5' tAlpha ''A" 3100 9’» 9 9 10'? 8 Dom. Oilcloth 280 23 _ — 26*4 213* N. A, Rare 1000 38 70 38Alscope 4429 40 32 38 100 30 Drum. Weld. 100 9 _ _ _ __ N. 0. Pow. 20 29 ,u.
Amg. Beau. Belle 4000 6 ? 6 6 _ _ Dumagami 4520 41 40 40 50 24 Ooem. Expl. 3600 18 16’? 17 57 14Ameran ’000 2’? 4' 7 2? Dumont 42000 28 25 28 45 22 Opemiska 700 470 475 475 650 47S
Ang. Am. Molyb. 14250 300 250 285 435 125 Duvan 500 13 — _ — __ P. A. Inv. 100 275
Anthonian 6000 7’? 5’ ? 7'? 10 5 Eost Sull. 1900 180 166 180 i9b 160 Pat. Silver 98100 42 38 40 47 38Arno 7000 4' ? 4 4' ? 9 4 Emp. Oil 500 3'? — — — __ Paudash 18000 7 5'* 5'? 11’* 5
Atlas 4500 6 5 6 10 4 Fab 28700 13 10'? 12 15 8' ? Pitt. Gold 3500 5 4 S 7 3Atlas Tel. 60100 385 350 360 440 165 Fabi 650 9'/4 9’i 9’, 9'* 8 Place G. O 7200 71 67 70 90 48
Augustus 13428 38 34 34-7 60 31 • Fano 3000 2' ? _ _ S'* 2 Porcuome 500 5 10 5Aut. Fab. “B" 1900 380 360 360 395 270 Fontana 6500 4 — — 8 3'a Pow Cp. 1 pr 38 41 40** 41 49 38*
Bailey S. "A" 145 710 — 10'2 575 Ft. Reliance 140CO 34 25 30 57 25 Pow. Cp. 2 pr 324 67 75 Vi 62Baker 6000 9 — 16 8 Fox Lake 143800 40 30 38 45 25 Cue. Chib. 140CC0 18 17 17 35 5Band Ore 20990 8’ ? 7’ ? 8' ? 8'? 3 Fundy 18200 9 7’? 9 19 4 Que. Cobalt 2900 280 265 260 675 225
Bankfield 16500 38 30 37 35 22 Glen. Lake 10200 220 205 210 260 54 Que. Lab. 4000 6 _ _
Bateman 338CO 6 5 6 8 ? 4 ï Goldale 1500 17 16 16 — — Que Oil 3/00 2’a _ 4' ? 2Bcauce 1000 35 — — — _ Gui. Por Ur. 500 9 — — _ __ Que. Smelt 7300 10 9 9’? 18' ? 9
RHd-C. pr 100 12’ 4 — — — __ Hastings 1500 115 _ — _ _ Red. Crst 8500 Ti 2 2'? 4 2
Bellechasse 1500 17 15 17 __ Helium Corp. 5300 85 70 85 119 61 Renold 50 15* a 15'? 14 t
Black River 100 10 — 18 10 Hollinger 3425 22 21’? 213/4 26 18'? Roberval 2000 10 _ _ 11 8
Blue Bon 625 14' ? 13’ ? 133* 17'4 12? Hydra. Ex. 14000 44 40'? 42 46 40' a Ruby Foo. 600 205 200 205 270 160
Blue Bon. wts S 500 Inland C. 405 180 — 195 125 Ruby Foo. w 400 35 _
Bluewafer 5000 16 12 16 26’j 8 Inspiratn. 4200 58 54 56 58 50 St. L. Colum. 900 390 375 390 780 320
Bornite 8000 18 13 17 32 13 Int. Ceram. 1000 5 _ 11 5 St. Law. Div. Lds. 800 85 80 80
Pruneau 54900 49 40 48 70 25 Int. Helium. 878:5 270 180 245 550 180 S». Maurice 1300 70 64 70 125 A4
Faialta 1000 15 15 15 Interprov. Dred'g 500 20 20 20 27 IS Saucon Dev. 38500 26 22 25 142 20
Cal Ed. 12070 29'4 28 29 29'4 203 k Jubilee 5600 235 230 230 450 210 Shoo Save 232 61» 9'14 6't
Calypso Food 600 175 160 175 2«0 140 Keeley-Front 111200 51 47 4fl 57 28 Sitver Reg. 12100 47 45 47 48 43
Campbell Chib. 200 395 — _ Kiena 14000 195 175 190 225 117 Sobey 590 15'4 14*4 147» 17'» 143*
C. Collieries 100 6'» — — 8 5'? Kontiki 2000 3'? _ 7 3*4 S. Dufault 5500 7 24 6
C. Collieries pr 160 80 — 80 80 Lab. Accep. 350 8’ ? — _ 10' 4 2’ 4 S. C. Pow. 6 pr 60 108 _ 126 101
C. Dredge 575 9 13'1 8'4 Labrador 600 24*, 24 24 29’ 4 2334 Spartan 72910 130 110 125 180 ASC Kodiak S1000 86 65 70 150 62 Lamontagne "A" 25 900 — — _ —L Sullivan 300 163
C Power 402 7'* — _ 8 7 Lanqis 4000 39 38 10 52 38 Suptest Ord. 1650 19 17*4 18 19'» 14
Canalask 4000 6 6 A A 2'? Maitranx 366100 9 6 9 9 2 a Tache rts 1450 1 12 t
Canoramn 6500 10'? 9 1 10'7 16 9’ ; Malartic Hygrde 16350 135 . 120 US 170 7S T ache 112450 17' ? 12 17'? 31 12Canuba •4000 3’? 1 3' ? 4: 2 1 Marchant 7000 60 57 60 84 50 Talisman 69200 85 80 60 100 38
Capital Bidg. 6425 410 37S 410 475 305 Massval 1625 7 — 11’? 7 Tazin 120C0 7’? 7 7 15’ ? 7
Carbec 1300 9 mm 29 9 McIntyre 720 43’4 43 43 5134 36 Texaco C. pr 135 87 _ 89’ ? 86
Cartier Q 5300 9 8 9 12 8 Melchers 140 9 7 — 12 9 Tib Expl. 14500 8’? A 6' ? 10’ ? 4 *
Catelll "A" 105 31 35 31 Melchers pr 650 5’4 5 ~5'/4 6 490 Titan 1220 6 12 6
Cent. Man Î5P0 6 — 8 4 Mer. Chip. 6800 25 21 21 153 21 Tr. C. Freeze 200 250 _ _ 3»0 ISO
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Les Argos manquent de souffle
QUINZE

Lorsque Lew Hayman ex 
pliquait pourquoi il avait cnn 
sédiê Lou Agase comme ins­
tructeur des Argonauts de

Les meilleurs frappeurs
LIGUE NATIONALE

il a fait une remar 
avait l'air de venir

P.1 Ah P Cx Mot
T. D*via, LA. 131 538 95 182 338
Robinson, dn. 134 504 114 170 .337
H Aaron. MU. 133 507 111 160 .333
Musial. St. L. 107 335 45 111 .331
Cepeda S. F 130 513 90 166 .324
White. Si L. 130 505 ao 162 524
Altman. Chic. 125 439 65 150 .320
Skinner. Pill. 125 451 83 144 319
F Alou S. F. 123 460 79 146 .317
Davenport. S.F- 114 400 72 126 .315

CIRCUITS
Maya. San Francisco 40
H Aaron. Milwaukee 35
Robinson. Cincinnati 33
Cepeda. San Francisco 32
Banks. Chicago 31

POINTS PRODUITS
T Davis. La* Angeles 128
Robinson. Cincinnati 118
Mays. San Francisco 111
H Aaron. Milwaukee 109
Cepeda. San Francisco 99

LIGUE AMERICAINE
Pj Ab p c» Mo.t

Runnel*. Br*t. 12» 475 
Siebern. K C. 134 4M 
Robinaon. Ch. 128 492 

" “ 121 440 
13S 538 
119 348 
131 537 
125 440 
119 429

70 1«1 .339 
95 158 .313
74 154 .313 
44 138 .309 
84 185 .308 
43 106 .305
75 182 .302 
80 133 .302 
58 129 .301 
«8 158 .300

Jimenez. K C,
Rollins. Mlnn 
Snyder, Balt.
Lumpe, K. C.
Hinton Was.
Smith. Chic.
Robinson. Balt. 134 520 

CIRCUITS
Cash. Detroit 34
KlHebrew. Minnesota 34
Wagner. I^>s Angeles 32
Maris. New York 31
Gentile. Baltimore 30
Colavtto, Detroit 30

POINTS PRODUITS 
Siebern. Kansas City ici
KlHebrew. Minnesota 98
Wagner. Los Angeles 93
Col a vl to. Detroit 92
Robinson. Chicago 88

Toronto
3“* «lui .............................
directement de Madison Ave­
nue

Le directeur gérant de ce 
club de la Conférence de !'e?t 
du football a dit qu*il avait 
1 impression que la tenue af­
fichée par les Argos n etait 
pas impressionnante.

Celait là pour le moins un 
euphémisme. Deux fois, l é- 
quipe a cédé une avance dans 
des joutes quelle a perdues 
contre les Tiger-Cats de Ha 
milton et les Blue Bombers 
de Winnipeg et cela a rappe­
lé à Lew Hayman qu elle avait 
fait la même chose dans les 
finales de l'est contre les 
Rough Riders d'Ottawa et les 
i tger-Cats lors des deux sai­
sons précédentes.

C était tout comme si les 
Argonauts étaient une équi­
pe d'excellent calibre qui 
avait 1 habitude de s'affaisser 
au moment où elle allait ga­
gner.

Cette façon de perdre une 
.toute. Lew Hayman n'a jamais 
ete beaucoup capable d’ava­
ler ça. On se rappellera que 
Hayman était l’instructeur 
des Argos au cours des der­
nières années '30 et du début 
des années '40 et il avait alors 
des équipes qui avaient du 
coeur et du talent.

En choisissant Nobby Wir- 
kowski, 36 ans, ancien quart- 
arrière et instructeur adjoint, 
pour remplacer Agase, Day­
man a fait un geste qui sem­
ble plaire aux amateurs de 
Toronto qui se souviennent

AU PARC RICHELIEU

qu'il était au premier plan 
quand les Argos ont remporté 
leur dernière coupe Grey, il 
y a dix- ans.

Quant aux joueurs, on sait 
qu'ils considèrent beaucoup 
Wirkowski et, bien que per­
sonne ne s'attende à des mi­
racles, Nobby lui-même est 
en bonne posture pour faire 
belle figure dans sa première 
expérience comme instruc­
teur.

Depuis la brillante période 
de Hayman et Teddy Morris, 
alors que les Argos ont rem­
porté trois fois successive­
ment la coupe Grey, et la pé­
riode des débuts des annéss 
'50 alors que l'instructeur 

■ Frank Clair leur fit deux fois 
gagner la coupe, les Argos 
n'ont pas beaucoup impres­
sionné.

On s'attendait à beaucoup 
lorsque Bill Swiacki est deve­
nu instructeur, en 1955, et que 
Harry Sunshine s’est rendu 
chercher des joueurs dans la 
Ligue Nationale qui étaient 
supposés être si bons que les 
équipes adverses auraient peur 
de se présenter sur le terrain.

L'arrivée de Hamp Pool, en 
1957, a été marquée par une 
période durant la quelle les 
Argos eurent des problèmes 
de quart-arrière et qui s’éten­
dit jusque sous le régime de 
Steve Owen.

Lorsqu'Agase est arrivé sur 
les lieux de l'état du Michigan, 
en I960, il n’y avait plus de 
problème d’arrière-quart. L’ac­
quisition de Tobin Rote avait 
résolu le problème.. L'équipe

semblait bien balancée et s'éle­
va en première place après 
avoir terminé la saison précé­
dente en dernière position. 
Malheureusement dans les fi­
nales, contre les Rough Riders 
d'Ottawa, elle plai l'échine.

L an dernier, les Argos pu­
rent une avance de 18 points 
dans la deuxième joute des fi­
nales pour le championnat de 
l'est contre les Tiger-Cats, mais 
réussirent quand même à per­
dre 48 à 2 dans un quart sup­
plémentaire.

Lorsqu'on s’est aperçu que 
les Argos n’avaient pas encore 
perdu cette manie de perdre 
dans les derniers momcnls du 
jeu. lors des premières joutes 
de la saison courante, il de­
vint évident qu'il fallait recou­
rir à quelque stratagème nou­
veau.

Agase était reconnu comme 
un homme affable, mais il 
semblait qu'il égait incapable 
d’obtenir de ses hommes de 
faire un effort de dernière mi­
nute pour gagner les parties 
contrairement à Jim Trimble 
des Ticats et Bud Grant des 
Blue Bombers qui tous deux 
avaient le tour de transformer 
en héros des joueurs de cali­
bre ordinaire.

Même sans des joueurs com­
me Cookie Gilchrist et Dick 
Fouts, les Argos paraissent 
avoir un alignement assez re­
doutable avec des hommes tels 
que Rote, Dick Shatto, Dave 
Mann. Gerry McDougall, Jim 
Andreotti, Billy Shipp, Ken 
Beck et Jim Rountree.

S'i Wirkowski peut réussir 
à obtenir d'eux un bel effort 
d'équipe et le meilleur d'eux- 
mèmes, les Argos pourraient 
bien encore causer quelque 
surprise au cours de la saison.

■ASIBAll
HIER

Lieue Nationale
Pittsburgh 4 Philadelphie 'soin 
New York à Sl-Louir «soin 
Milwaukee à Lob Angeles isolri 
Cincinnati à San Francisco tsoir) 

Lieue Américaine
Los Angeles à Washington «2 si 
Baltimore à Cleveland isolri 
Minnesota à Boston tsoir* 
Kansas Citv a New York tsoir* 
Chicago à Detroit noir) 

AUJOURD'HUI 
l igne Nationale

Houston à Chicago 
Cincinnati à San Francisco 
Pittsburgh à Philadelphie, soir 
New York à St-Louis, soir 
Milwaukee a Los Angeles, soir 

L«vne 4mériraine 
Chicago à Détroit 
Baltimore à Cleveland 
I>o» Angeles à Washington, soir 
Kansas City a N>w York 
Minnesota a Boston

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

fi. P. Moy. Diff.
Los Angeles 87 47 .649 _
San Pian Cisco 84 49 .632 2'j
Cincinnati 82 53 .607 3'i
Pittsburgh 79 55 .390 8
St. Loula 71 62 .534 15'a
Milwaukee 72 63 .533 15' a
Houston 49 P 4 371 a
Phlladelnhf* û 73 .471 24
Chicago 49 85 .356 38
New York 34 101 .252 53'a

LIGUE AMERICAINE
G. P. Moy. Diff.

New York 78 57 57R
Minnesota 78 59 .563 2
Loa Angeles 74 59 .556 3
Chicago 69 65 .515 8‘i
Baltimore Cl 67 .500 10'a
Détroit 85 66 .500 10'a
Cleveland 65 70 .481 13
Boston 62 71 .456 15
Kansas Ciiv 61 73 .455 16'.j
Washington 52 83 .385 26

Qui pourra vaincre Country Don?
Un régal de trot et amble 

attend les milliers d'amateurs 
qui se rendront ce soir, de­
main et lundi au pare Riche­
lieu pour célébrer sportive­
ment la fin de semaine de la 
fêle du travail.

Ce soir, on assistera à la 
grande finale de $7,600 du 
Circuit juvénile canadien 
pour ambleurs de deux ans 
de propriété canadienne. Il 
s'agira évidemmenl de trou 
ver un poulain qui pourra de­
vancer l'invincible Country 
Don, qui vient d'égaler le re­
cord de piste rie 2:05.2. re- 
corç) qu'il détienl conjointe- 
ment avec Le Lion.

Demain. Uncle Duck, le fa­
buleux ambleur de trois ans 
que vient d'acheter M Her- 
ménégilde Gilherl, de Chicou­
timi, subira son premier dur 
test alors qu'il affrontera 
Lord Dares. Dares Direct, 
Mighty Dudley, Sir Winston 
Pick, Royal Ronald el Senator 
Spangler dans un amble han­
dicap de $5.000.

"Je sais que tous ces am­
bleurs peuvent découper le 
mille en 2:01" a déclaré Char­
les Poulin, le conducteur de 
Uncle Duck. “Je ne sais pas 
si mon poulain est mùr pour 
cette compétition, mais je 
suis sûr de sa grande vitesse 
et de son esprit combatif. Si 
je ne gagne pas la course, 
j'essaierai rie me faufiler et 
de m’emparer d'une petite 
portion de la bourse".

Lundi, on assistera au sta­
ke "Provident" rie $10.360, 
mettant en lice 12 formida­
bles trotteurs de trois ans, 
Dans le groupe, on remarque 
deux trotteurs américains, 
Trader Jet et Post Haste

Trader Jet sera conduit par 
le fameux Del Inskn, un des 
redoutables conducteurs du 
grand circuit américain.

Samedi
PREMIERE COURSE 

C-3, Trot — 2800.90
1 n*g»i Air* a. an»*
2 Peggy Prologut P Thibaudesn
3 Centaur R Ouertin
4. Olena Miller A CAté
5 Faber's Choira R. Savlgnac
8 Kokomo ..'oe
7. Dean Yankee O Crawford
8. Fiery Jamie P Rohillsrd

LuelUn Genen.e P Caldwell
DKUXIEMI COURflR 

Amble. C-.l — 8890 ~ ire Division 
1 Songster

Widower Von 
Check Un 
Quick Prime 
Irish PsUl 
Knigh FMI 
Mr Creed 
Silver’s Bullet 
Royal pride

R Grand maison 
L. Pledalue 
L. Pelletlei 
R Leblanr 

D MarTevlah 
O Balllargeon 

O Lachance 
J. HSber»

TROISIEME COURSE
Amble, C , 

i Key Command 
? Senator EMe 
3 M E Chief 
A Adioa Prince
* Duc Richelieu 
^ Major's Falrv
l Rillv I.ee Clev
* Wayko

l — 11.499
F Whi»e 
J. Jodoln 
J Hébert. 

C. Poulin 
B C9té 

J. lurente 
A Hanna 

Savlgnac

NEUVIEME COURSE 
Finale do circuit juvénile canadien 

*7.899.90
1 Flying Raid (1) ft Whits
1A Good Scot <5) C. Watters
2 Bonanza Pick i8t
2B Drummond Widower (9* B.CÔté
3 Countrp Don (2i M. Dostie
4 Quick Freight i3) McTavlih Sr.
5. Good Flyer <4> H McKinley
8. North wood Baldy <6*
7. Lynden Chief |7j A Holmea 

DIXIEME COURSE 
Amble. C-3 — *890. — 2e Division
1. Task Brewer R Quessy
2 Some Chance R Grandmalson
3 Irlah Bud P Caldwell
4 Voloney c. Poulin
5. Grand Manner J. Jodoin
« Single C. m Turcotte
7 Mias Gee Gee R Ponton
8 Chuck Peters P. Sauvé

Cris Fmlen F Baise

Dimanche
PREMIERE COURSE 
Trot, C-3 — 1800.00

1. Uncle William R. Grandraaison
2. Direct Riddell C. Berngan
3. Mias Baron Key J. inhale
4 Ladv Scotchwav M Dostie
6. LueUan Genesee p Caldwell
6. Willow Gold T. Horton
7. Chargallon C Hess
8 v’oan S Bingen G. Boyce

Lucky Symbol L. Bourgon
DEUXIEME COURSE 
Amble, C-3 — *800.09 
(Première Division)

5. Shadvdale. Babe 
8 G M See 
7 Bold Boy 
8. White Flame 

Lenv Bov

W. Hopkins 
P Robillard 
M. Turoott* 
G Reymond 

M Leblanc

Trois étapes à la course 
de canoës de la Mauricie

1. Maggie Wayne
2. Mr Music L.
3. Major Prln
4. Scott Expresa
5. Dust Storn
6 Kelly McWin
7 Galant One 
8. Bourn Bourn Bumpes

Homestretch I

G. Bouvrette 
A. Hanna 

J Larent.e 
T. Horton 

O. Lachance 
L. Hamelin 

W. Hopkins 
C. Côté 
Bourgon

C. Moreau 
O Lachance 
R Caldtvsll

B Hughes

R White
J Cy renne

M Lefebvre
H. Fleet

QUATRIEME COURSE 
C-L Trot — *1.199.90

T *1mmle Lee Guy K. Carmichael 
5 Riddell Volo R Bardler
3 Calumet Roaecroft L. Bourgon 
J Fryaia Roaecroft 
3 Reeae Hanover a Bouvrette 
J Muaie lAdv W Hopkins
* Julian Nathan N. Turcotte
* Sister Song R Bsbbin

IJ Collins R Caldwell
CINQUIEME COURSE 
Amble. R.1 — *1.699.99

1 Bullet* 
l Fleet Hal 

Bankroll
J Joey .’ohnston 
; Malcolm Hart 
" Counae) Judd 
; Might V Torrid 
p . immv Count 

Countas* Fleet,
SIXIEME COURSE 

Amble, r-î — mon — tr* nivhion 
J Polo Ditmond J Laren’»
l Buecfia Bov A Hanna

Peter Humes p Robillard
; Bobby t.sRue A. Orta*
1 Aero Jet p McTifllh
2 Might v Counsel D Larochelle
; Hv Marque R Savlvnif
* Meadow Reward P Hebert

Challdale Et* r Caldwell
, SEPTIEME COURSE 
Amble, C-2 — *1,199 — 2e\Dlv(sinn
* Duke Of WelltnRton R Ponton
J Bav Townahlp R Caldwell
3 Arawana Oro Spike, R McDon
} leading Wav V Laros*
J Watta Man M Heroin
5 Buceeaa Kee M Waplea
1 Csnlater M Doetir
* Fingo'a Sont % Larente

Sand'* Odilon P Robillard
HUITIEME COURSE 

t Amb’f. Il-l — g*.299.98 
I Tom Tally M Dostie
J Sneedwav Flashy L Pelletier
3 Goaa Hanover N Bardlet
J Friaco Chief C J Cvrenne
' Demon Rainbow R Bardlet
; Sharp Rhvthm D MrTavtah 
; *Hamath Son* R Rerard
* rbet Void

TROISIEME COURSE 
Amble, C-J — *1.189 — ire Division
1. Reine Richelieu J. Larente
2. Armbro Champ C Wattera
3 Diplomat Rolan P Hébert
4 Imperial Time J. Jodoln
5 Wllllre Wav L Bourgon
8. Part Dillon M Héroux
7. Meadow Bower R Bardler
R Caddie Wick K Waplea

Eddie Can K Galbraith
QUA 1RIEME COI R8E 
R.2. Trot — tt.îOO.OO 

1 Joppa's SurpriR* R. Caldwell
2. Clovd Hanover p. Caldwell
3. Prudence’* Boy J. Jodoln
4. Section Man L- O'Meara
5. Guy Abbey Jim M Turcotte
8 Old Scrooge O Hess
7. Palacoma P. Rxjblllajd
8. Gloria Elklngton F Raise

CINQUIEME COURSE 
Ambit* R* I — *2,600.90

1 Rome Hanover R Bardler
2 Adioa Mont C St-Jacquea
3. Whirled C. Watters
4 Friendly Darea K Waplea
5. Mary Hanover R Orandmataon
6 Hi Acres Rudy N Curran
7. Misa Abbe Stone A. Hanna

SIXIEME COURSE 
Amble. C-l — *1.190 — 2e Division
1 Bim Bom Bav P Caldwell
2 Dom Dhu J Cvrenne
3. Ideal Direct D. McTavlah
4. Dudlev Counsel J. laindry
3 Lee Johnston Wm Hicks
6 Flying Saucer P P Robillard
7 Halite* Finale
8 Super Knight R. Coutu

White Flame O Raymond
SEPTIEME COURSE 

C-l. Trot — *1.499.90 
1 Rolncv F'rmt R Omndmaiaon 
3 Tag Dares R. Caldwell
3 Chappie a Bov J Gordon
4 Shadvdale Nifty ft White
3 Archie Mon A Hanna
6 We# Danica Dr. J P’mdley
7 Lord Claire R Bérord
8 Oav Connie M Dost le

HUITIEME COURSE 
Amble. c*l — *1.499,99 

1 Admiral Herbert G Lachance
3 Ducheaa Dewev R Queaev
3 Oermlka D McTavlah
4 I.uatv Hal C Y Geneau
s Honest Pick O Lachance
8 Banjo Pick C. Larente
7 Navajo Bov
8 Kentucky Conolel R Caldwell I

NEUVIEME COURSE 
Amble Handicap. A et A A—13,099
1 Uncle Duck. A C. Poulin
2 lord Darea. A C St-Jacques
3 Darea Direct. A D McTavlah Sr
4 Mighty Dudley. A A
5 Sir Winaton Pick. AA R White 
8 Roval Ronald. AA C Wattera 
7 Sen Snanaler. AA K Waplea

DIXIEME COITISE 
^ruble C-3 — «*98. (2e Divixion)

QUATRIEME (OURSE 
C-2, Trot — *1,190.09

1. Brandon Hanover C. Watters
2. Cadet Brooke
3. Song Hi Lee G. Lachance
4 Shaydydale Mystery R. Queasy
5 Spring Fiost M Olngras
6 Don Cheater A. Hanna
7 I.J. Collins R. Caldwell
8 Aerial Orvlt W Hopklna

Flash Riddell J. Gordon
CINQUIEME COURSE 
Amble, C-l — *1,409.99

1. Gypsy Rose Chief A. Rogers
2. Silver s Gold
3. Katadln
4. Irish Gander F Church
5 Sandy Dares Del McTavlah Sr
6 Key Pebble M. Dostie
7. Rov Me Gregor W. Habklrk
8. Napoleon Or»Own B Hughes

SIXIEME COURSE 
Amble. C-2 — *1.190.99 
(Deuxième Division)

1. Colonel Richelieu J Larente
2 Top Diamond R Me Donald
3. Challdale Bta R. Caldwell
4. Jancte Johnston M Dostie
3. Atom Direct R. D. McTavlah Sr.
6. Santalev M. Picard
7. Delbee N Bardler
ft. Norra Broncho P Robillard

Just Bam* M Turoott*
SEPTIEME COURSE 

Amble. C-2 — *1.109.99 
(Troisième Divixion)

1 Market Wise P Sauvé
2 Slmofcss Larente
3 Duke Of Frisco Vic Bourgon
4. Rebel lAnd Marque, R. Caldwell
5. Sandy Gallon P Robillard
6 Private Ike P Caldwell
7 Golden Arrow A Hanna
ft. Monttcello

Commander pick A- Grisé
HUITIEME COURSE 

Amble. R-2 et B-l Handit-ap—*2,299 
1 Key Guard B 3 R White
2. Jerry Petera. B.3 N. Bardier
3. Mr. Richard. B.3 B Coté
4. Hickory Major. B.2
3 Lint. B.2 J. Gordon
6. Colon» Hanover. R 2. M Olngras
7 The Saint. B 2 B Hughes
ft. Indian Prince. B 7 L. Pelletier

NEUVIEME COURSE 
Trot ••Provident'' 1 ans et pitta 

*18.369
1 Silky. (2)
1A 8peedatre«a (12i.
2 Queen Valiev *3»
2B So Saintly (7)
3. Rtddoll Sold ift*
AC. Miss Riddel 110)
4 Van B:*r* (♦»
3 Projectam (3*
8. Trader Jet (8*
7. Poate Haatle *91
8. Miss Roval (li
9. Ottawa Duke ill)

DIXIEME COURSE 
Amble. C-3 — *798.89—10 Division

’.L Volandré

J. Gordon
R Rivard 
Del Insko 

Will. Hodson 
R Bardler

1. Buckeye Pick
2. Frir a Bov
3. Owen Lee
4 March Bella 
3 Mr. Gibb 
8 Marg FlHal 
7. Royal Match 
ft Ovpay Brewer 

Nifty Chief

O Lachance 
E Bradette 
O Contant 

W Hicks 
JG. Clermont 

e. Smith
L. Bergeron 
W Habklrk 
M Oingraa

MONTREAL. — La Classi­
que internationale rie canoës 
de la Mauricie sera disputée 
pendant les trois jours du long 
congé de la Fêle du travail. 
Elle en sera à sa 29e repre­
sentation annuelle après avoir 
eié inaugurée lors des fêtes 
du tricenlenairc de Trois-Ri­
vières en 1934.

Trois étapes

Cette classique consiste en 
une course de canoës d'une 
distance de 120 milles entre 
La Tuque et Trois-Rivières, di-

On interrogera 
les 29 joueurs
MONTREAL. — La police 

doit commencer è interroger 
les 19 joueurs de l’équipe de 
football des Brevet des Trois- 
Rivières dans une tentative 
d'en coneitre davantage sur les 
circonstances entourent la 
mort dt l'équipier Robert Bob 
McArdle.

Bloqueur dans l'équipe des 
Braves, McArdle s'est affaissé 
eu milieu d'un match diman­
che dernier à Laval Ouest, en 
banlieue de Montréal. Il a suc­
combé 24 heures plus tard é 
l'hôpital.

Uns autopsie a démontré 
que la mort du joueur de 28 
ans a été causé par une trop 
grande dose de stimulants.

Le chimiste en chef de le 
province, M. Bernard Peelet, 
n'a pas anenre isolé le type de 
stimulant que le joueur a pris 
durant la match.

La directeur général da l'é­
quipe, M. Oscar Trépanier, a 
fait obsarvar que quelques-uns 
de ses joueurs ont vu McArdle 
avaler des comprimés avant et 
pendent le match. Cartains de 
ses coéquipiers croient qu'il 
s'agissait da comprimés da 
beniedrint.

Jacques Lepage, gagnant de la course cycliste Quebec - Montreal, a été l'objet d una 
réception à l'hôtel de ville, a la suite de son exploit. On le voit ici en compagnie 
de la reine de la course, Mlle Ghislaine Duval et du conseiller Paul-Emile Sauva- 

geau, représentant S. H. le maire de Montréal.

Joe Archer nommé le boxeur du

visée en trois étapes Le dé- 
parl aura lieu samedi matin, 
à 1011.30, à La Tuque et la 
première étape, d une distan­
ce de 52 milles, se terminera 
à Sl-Rock-de-Meckina

Le lendemain, les canotiers 
parcourcront une distance de 
30 milles afin d’atteindre Sha- 
winigan Les partiripanls de­
vront alors se montrer très 
prudents et très audacieux, 
car ils devront traverser plu­
sieurs rapides.

Enfin, lundi, la dernière 
étape ira de Shawinigan à 
Trois-Rivières, soit une distan­
ce de 30 milles, au cours de 
laquelle les concurrents doi­
vent quitter le St-Maurice à 
deux occasions en transpor­
tant leur canoë afin d’éviter 
des endroits impassables de la 
rivière.

Nombreux participants

La vedette incontestée de 
l'épreuve, Irwin Petterson, des 
Etats-Unis devrait être de nou­
veau le point de mire des mil­
liers de spectateurs de la 
course. En effet, Petterson est 
sorti vainqueur au cours des 
sept dernières années.

En plus des puissantes équi­
pes de la vallée de la Mauri­
cie. en provenance de Shawi­
nigan. La Tuque, Grand-Mère 
et Trois-Rivières, les experts 
considèrent que le duo indien 
dos frères Michel, de Sturgeon 
Landing. Sask., sera le plus 
dangereux rival de Petterson.

Bourse

La bourse totale de la cour­
se est de $5,000.

Sous la direction du club 
nautique de Shawinigan, cette 
Classique internationale a tel­
lement pris d'importance dans 
l'esprit des gens du Québec et 
de l’extérieur qu'on évalue à 
plus de 150,000 personnes le 
nombre de spectateurs qui 
suivent les peripeties de l'é­
preuve tout le long de la rou­
te qui longe la rivière St-Mau- 
rice. de La Tuque à Trois-Ri- 
vièros.

PROVIDENCE, R I — Joey 
Archer, poids moyen de New- 
Vork. a été nommé "le boxeur 
du mois" et a été classé parmi 
les 10 meilleurs de sa catégorie 
par l'Association mondiale de 
la boxe hier en vertu de son 
triomphe décisif aux dépens de 
Joey Gonzalez.

Celte victoire avait vengé la 
seule défaite de sa carrière 
professionnelle. En effet, il 
avait remporté 30 triomphes 
successifs lorsque Gonzalez l'a 
vaincu de justesse en juin der­
nier. Archer s'est mérité le 10e 
rang en remplacement de Joey 
Giardello. sous le coup d'une 
suspension.

Poids lourds — Champion, 
Floyd Patterson. —Prétendants 
dans l'ordre du classement: 
Sonny Liston, Ingemar Johans­
son, Eddie Maehen, Zora Fol- 
ley. Cleveland illiams.

Mi-lourds — Champion. Ha 
rold Johnson. — Eddie Cotton. 
Willie Pastrano. Doug Jones, 
Guilio Rinaldi. Mauro Mina.

Moyens — Champion, Gene 
Fullmer. — Dick Tiger, Denny 
Moyer. Paul Pender, Terry 
Downes, Florentine Fernandez.

Mi-moyens —Champion, Emi­
le Griffith. — Luis Rodriguez.

Ralph Dupas Curtis Cokes. 
Jorge Fernandez, Brian Cur­
tis

Mi-moyens junior Cham­
pion. Duilio Loi. — Eddie Per­
kins, Bunny Grant, Luis Moli-

E ll Dinesn 
ù Guébsc

QUEBEC, — Floyd Cur­
ry, instructeur des As de 
Québec, a annoncé hier que 
son club s'est porté acquè 
reur du contrat de Bill Di- 
neen, des Américains de 
Rochester. Ce dernier, âgé 
de 29 ans, a joué cinq ans 
cour les Red Wings de Dé 
♦ roit. Les As ont aussi ob­
tenu Bill Sutherland et Ron 
Attweil, des Barons de Cle­
veland et Bob Courcy, des 
Bisons de Buffalo.

Jack Leclair, ancienne­
ment du Canadien, a été re­
lâché et il est redevenu 
amateur.

(ose Stable.

mois
Johnny Gon­na.

salve;
Poic'-s légers — Champion, 

Carlos Ortiz — Doug Vaillant, 
Kenny Lane. Paulie Armstead,’" 
Carlos Hernandez. Joe Brown. >1 

Poids légers junior — Cham- ’ 
pion. Flash Elorde — Auburn ’° 
Copeland. Solomon Bovsaw, Te-"u 
run Ksaka. oJse Luiz Cruz, Ro- 
doll o Marshall. -J

Poids plume — Champion: 
Daves Moore —Sugar Bornas, 
Kafiu King, Kazuo Takayama, • ’ 
Howard instone. Jet Bally. -a 

Poids coq — Champion: Eder 
Jolre — Joey Medel. Herman * 
Marquez. Ismael Laguna. Mun- " 
do Esparza. Alphonse Halimi.

Poids-mouche — Champion : ‘
Ponp Kingpetch. — Sadao. Pas- ••• 
dial Perez. Hamnti Arias, Sal* " 
vatnre Burruni. Bernanrio Ca- 
rabello. __

A FOREST HILLS

Emerson el McKinley sent vainqueurs
Forest Hills, — Roy Emerson, 
d'Australie, est parti sur le 
bon pied au tournoi de Forest 
Hills en triomphant du mexi­
cain Paneho Çontreras, 6-1, 
6-3 et 7-5, en première ronde.

Par ailleurs, la championne 
de Wimbledon Karen Hantze 
S'usman a défait Ju-stina Bricks, 
62 et 6 2, Dans un autre 
match-vedette, Chuck McKin­
ley a disposé de Robert Bow- 
ditch, 6 2, 6-1 cl 61. Ce match 
n'a duré que 45 minutes.

Le canadien François God- 
bout s'est incliné devant le vé­
téran Ham Richardson, en cinq 
sets. 6-3, 6 3, 4-6, 3-6 et 6-3.

Forest Hills. — Maria Bueno, 
du Brésil, la gagnante du tour­
noi de 1959, a ouvert les hosti­
lités hier en triomphant, en 
première ronde, de Renate Os, 
termann, d’Allemagne, 6-3 et 
6-4 Mlle Bueno setail fait 
battre en finale, en I960, par 
Darlene Hard. On sait que Mlle 
Bueno a été incapable de 
jouer pendant un an et que la 
maladie l'a clouée au lit pen­
dant six mois. Elle parait tou­
tefois avoir retrouvé sa grande 
forme.

Depuis son retour au jeu, 
elle a gagné les championnat 
nationaux des Pays-Bas, de 
Suède et de Pologne en plus 
de trois tournois dans les Ca­
raïbes.

Simples - messieurs :
Martin Riessen, de Evanston, 

Illinois, a défait le belge Eric 
Drossait. 6-2. 8 6 et 6-3.

David Reed, de Glendale, Ca­

lifornie. a défait John Main 
ney. d'Afrique du Sud. 6-3, 6-1 
et 6-4.

Roy Emerson, d'Australie, a 
défait Paneho Contreras, du 
Mexique. 6-1, 6-3 et 7-5.

Simples féminins :
René Svhurman. d’Afrique 

du Sud. a défait Carolym Ro­
ger, de Shreveport, Louisiane, 
6 1 et 6-3.

Judy Tegert. d’Australie, a 
défait Sheila Marochick, de 
Brooklyn, 6-3 et 6-1.

Leslie Turner. d'Australie, a 
défait Carole Loop, de Califor­
nie, 6-3 et 6-3.

I.ynn Haines, de Dallas, a 
défait Susan Bahlmar. de Yon­
kers. 6-3. 5-7 et 6-4.

Carol Caldwell, de Santa Mo­
nica. a défait Nancy Louis Fal- 
kenberg, de Floride, 6 0 et 6-0.

Marathon de 
St-Hyacinthe

La ville de Saint-Hyacinthe 
>pra le sile du plus important 
événement amateur du Canada ’ 
lorsque le 16ième marathon 
annuel d'une distance de 2(1 
milles et 385 verges sera couru 
le 3 septembre prochain.

L'athlète maskoutam, Gérard 
Cote, organisateur rie la cour­
se pour le championnat du Ca­
nada. nous révélé que pa» 
moins de 50 coureurs pren­
dront le signal du départ.

C'est rie Dhôtel de ville d» 
St-Hyacinthe que sera donné le 
signal du départ vers les 10 
heures de la matinée. Le bo­
xeur Bob Cléroux de Montreal, 
champion canadien, sera l'invi­
te qui signifiera aux coureurs 
le moment de partir. Il sera 
accompagné des autorités civi­
les de la Cite et de la reine du 
commerce, Mlle Gaucher.

Pour la deuxième fois d* 
son histoire, le marathon de 
St Hyacinthe sera couru sur un 
eireuil de milles, et le tout 
se terminera au point de dé­
part.

CE SOIR 8h.l5
>ES LE JE
«ox ' :

DIMANCHE 
2 h. 15

(PAS DE COURSES LE JEUDI)
snv^v ' : > ^ r /////'-'■fa

!«V

Klfhlov'a Ann 
Otntrnl Y*toa 
Cira Fin Ion 
Shartvdal» Raina 
Addlo* Jav 
A P Df»l#
Walter O flratun 

fttar
Nanrv Cinr*

J. Hèbart 
P Hèhart 

F R a la* 
W Honklna 
H»rvè Fillon 

R Bardltr 
P Rohlliard 

I I* ran t a 
R fHMtn*

Lundi
PREMIERE roms* 
c-J Tmt — tina.na 

Mis» CUuéenr*. O Rouvret'» 
p*tous Bd. J tarent»
Mimouri Henorer P Dussault.
Sert son M Willtsm. i
B*«n P •'
trabel Trubroolts P Ssor» i
Msrv Desn C P PsKIwslt
Ptemtntton » Son* :
Berntr» Mnrque R Csldwelt

SECONDE COURSE 
smblr C-J - nnit.w» 
(premiers DteUlont 

SticreM Nob P Pelletier
Ladv Wev C. "
Wsv Prld» ** ÇsWwell
Mr Orsce O Besuvsl»
Orne D L. BourdonSollt» W Hsbklrk

Pline» d'Or
Pooler Phllltn M. Plctrd
Prtesteoott Pf'» M Turcotte

TROISIEME COURSE 
»mbl». C-J — «l.tnoit" 

(Premier» Division»
T#on Cotttmsnder C B»lsn*»r
Addloe Allen t». tArochtet»
noc tohnston .4 .H»nns
Fslr» rtrrsm 1 Lsrent»

HOMMAGE 
AUX

Chaque étiquette de bière Dow est un hommage aux travailleurs syndiqués partout 
au Canada. L'inscription "FABRICATION SYNDICALE" qu'on y voit démontre 
de façon concrète que Dow collabore avec le travail en vue du bien-être général. 
C'est dans cet esprit que Dow présente ses meilleurs voeux aux travailleurs à 
l'occasion de la Fête dy Travail 1962. LA BRASSERIE DOW LIMITÉE

\
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SELON M. ROGER PROVOST

Le Crédit social est une menace 
qui dépasse le pire duplessisme

La FTQ : la régie des loyers doit être permanente

Le président die la Fédéra- 
firm aes travailleurs du Que- 
bec -a déclaré hiar que le Cré­
dit social constitue une me­
nace qui dépassé en ampleur 
le pâ'e duplessisme. Dans son 
itw-ssi gr annuel a l'occasion 
de la Fête du travail, M Ro- 
j?or IF’rovost affirme que si 
tous les dirigeants syndicaux 
assument pleinement leurs 
responsabilités à l’égard des

Le Jeune commerce 
d'Aibestos réclame 

l'étatisation
ASnESTOS — La Charrv 

bra d i commerce des jeu­
nes d1 Asbestos e fait parve­
nir ts.ier è MM. Lévesque 
et Le. age un télégramme 
daas l'equel elle demande 
au gouvernement d'étatiser 
sans délai les compagnies 
privée» d'électricité du 
Ouébeq

Le Jieune commerce ne 
fait en somme que réitérer 
une den lande analogue qui 
avait étti faite l'an dernier 
par la Chambre de com­
merce d« s jeunes régionale 
de Bois-l:ranc et l'Estrie, 
dont elle fait partie.

On croit savoir que le 
Jeune commerce régional 
de Bois-F ranc et l'Estrie 
reviendra lui aussi à la 
charge sur le sujet d'ici à 
quelques jours. Cette ré­
gion comprend les villes de 
Drummonelville, Richmond, 
Saint-Germain de Gren- 
Jhan, Asbestos, Victoriavil- 
te, Plessisuille, Princeville 
ai* Oisraéli.

travailleurs et de l'ensemble 
de la société, 1962-63 sera 
l’année de Faction politique.

"A l'inaction entêtée des 
partis traditionnels dans le do­
maine économique, à leur in­
différence devant les misères 
humaines et l’insécurité en­
gendrées par le système éco­
nomique, a leur hostilité, tan­
tôt larvée, tantôt ouverte, a 
l'endroit du syndicalisme, est 
venu s’ajouter, récemment, 
une menace plus précise qui 
pourrait mettre en péril toutes 
nos institutions démocratiques, 
à commencer par les structu­
res syndicales. Cette menace, 
oui dépasse en ampleur le pire 
ouples.sisme, a nom Crédit so­
cial."

Se défendant de faire des 
reproches aux travailleurs qui 
ont accordé leurs suffrages 
aux candidats de ce parti, M. 
Provost affirme qu’ils ont eu

un excellent réflexe en répu­
diant les vieux partis. C’est la 
responsabilité des dirigeants 
syndicaux de leur fournir un 
meilleur moyen d’exprimer 
leur mécontentement.

Dans les circonstances ac­
tuelles, continue-t-il, le Nou­
veau parti démocratique de­
vient un véritable comité de 
salut public. Tous doivent lui 
accorder un appui efficace.

Au Musée des beaux-arts
M. Edward-P. Lawson, qui 

Vient d'étre nommé directeur 
adjoint du Musée des Beaux- 
Arts de oMntréal, entrera en 
fonction la semaine prochaine. 
M. Lawson était autrefois con­
servateur au département de 
l’art médiéval et aux Cloilres 
du Metropolitan Museum of 
Art de New York.

La Fédération des travail­
leurs du Québec déplore le 
fait qu’a l'approche de la re­
prise des travaux parlemen­
taires à Québec, l'existence de 
la Régie provinciale des lo­
yers soit de nouveau remise 
en question. Cette centrale 
syndicale est d'avis qu’afin 
d’éviter de cruelles inquiétu­
des aux locataires à revenus 
modestes, le gouvernement 
devrait s'empresser de confé­
rer un caractère permanent à 
l'organisme.

C'est ainsi que le directeur 
des services sociaux de ia 
FTQ, M. Julien Major, com­
mentait la nouvelle selon la­
quelle les autorités provincia­
les recevraient de nombreu­
ses lettres réclamant l’aboli­
tion de la Régie. Le Parle­
ment de Québec doit décider, 
au cours de la prochaine ses­
sion. s’il prolongera l'existcn-

RADIO-SACRE-COEUR
AUJOURD'HUI, causerie du P. Paul Hamel, S J. : "L’Eglit* 

du silène* nous fait signe'',
LUNDI, le P. Paul Racine, S.J., nous explique la "Joie au 

travail".
MARDI, nous entendrons les "Gémissements d'ouvriers" 

par le P. Rosaire St-Laurent, A.A.
MERCREDI et JEUDI, un jésuite belge, le P. Robert Claude, 

sera interviewé par le P. Paul. Hamel, S.J., : lere 
causerie : "Education et cinéma" ; 2cme causerie : "Je 
dirige une salle de cinéma".

VENDREDI, un autre jésuite belge, le P. Jean Calot, nous 
parlera de "Mon grand Ami".

(Emission sur 38 postes chaque semaine du lundi au samedi)

AVIS DE DÉCÈS

MACiEiUJ A Joliette, le 3d 
août l!>ii2, à l’âge de 65 ans, est 
décédé M. l'abbé Koch Mageau, j 
prètre-ctiré de la paroisse St j 
Jean-liaf, liste de la cité de Jo i 
lietto, cure-fondateur en pays j 
de coloruisation de la paroisse j 
St Urbain de Rémigny, comté de 
Témiscamingue. Il est expose 
au Salon Ciarceau, Perrault & 
Garccau Inc., 63(1, boul. Man s 
seau La translation des restes! 
se fera diiuanehe, à 4 hres p m ,. 
pour l’enlise St-Jean Baptiste. I 
Le service sera chanté lundi, à 
19 hrcs. Lin deuxième service ; 
sera chanté, à 12 hres, en l’églt-j 
ae paroisstjale rie L’Epiphanie, 
comte de L’Assomption. L'inhu 
nation au cimetiène de L’Epi 
phanie.
PAIEMENT — Ottawa, le 29 j 
août 1962. à l’âge de 68 ans, 
est deccdée Mme Horace Paie 
mont, née Caroline Quesnel. 
épousé de feu A Paiement, de [ 
Sturgeon Falls. Ontario. Les fu 
nerailles auront lieu lundi le 3 
septembre, à Sturfleon Falls. 
File laisse dans le deuil ses en 
fants, François (Mme Jean-Louis | 
Pesautels) le Dr Raymond 
Paiement, le Dr Jacqueline 
Paiement, Huguctte, Lucille 
(Mme Claude Sennevijle), Yves 
Paiement et Gilles Paiement, et 
de nombreux parents, frères et 
soeurs.
TAQUIN — Mme Ararie Faquin 
de Sic Perpétue, comte Nicolet, 
mère de M le chanoine Lucien 
Paquin. de St-Titc, comte Lavio- 
lette, de M le commandeur Leo­
pold Paquin. de Nicolet, de la 
jt soeur Paul de Ste Marie, et 
de M. Mauriee Paquin. Les fuite 
railles à Ste Perpétue de Nicole! 
à 10h 30. Parents et amis sont 
pries d’y assister.
VAUHON Vendredi le 31 
amil 11162 à I âge de 67 ans, e.sl 
décédé M. Elias Vachon de Si 
Joseph de Reauco. Il laisse dans 
le deuil son épouse noe Allier- 
title Cloutier et ses cinq en­
fants ' Mme Gerard Cliche (Ber­
the) de St Joseph, le Dr Claude 
Y action, DUS. de Montréal. Ger 
main de St-Joscph, Mme Laurent 
St-Onge (Lorraine) de Montreal, 
M. Faillie Lue Vachon, vicaire de 
St-Henri de Levis Les funcrail- 
lea auront lieu â SI Josoph, mnr 
dt le 4 septembre â 10 heures 
Parents et aima sont priés d’y 
assister.

Cours de 

, / /1 analogie
• Le cours sera de deux armées, donné 

de seDtcmbre è février,
• Deux cours de 50 minutes, fixes 

aux 7e et 4e samedis du mois de 
2 h. à 4 h. de l'après-midi.

• Le premier cours : 15 septembre.
Admission : sont admises au cours 
de MARIOLOGIE les personnes pos­
sédant une lie année ou l'équivalent.

Inscription $10.00

CENTRE MARIAL MONFORTAIN
5875 EST, SHERBROOKE 
Montréal — CL. 4-5376

ce de l’organisme au delà du 
30 avril 1963.

M. Major a fait observer 
que selon les données récen­
tes fournies par le Montreal 
Diet Dispensary, il existe un 
écart pouvant aller de S22 à 
$40 par mois entre les loyers 
soumis et les loyers sous­
traits a la Régie. Il saute aux 
yeux, dit-il, que ce poste 
prend une importance pré­
pondérante dans le budget fa­
milial des gagne-petit.

Le porte-parole de la FTQ 
souligne que cet organisme 
indépendant, qui fait le cal­
cul du minimum vital pour 
le compte des services so­
ciaux et des oeuvres de bien­
faisance, établit à $191.65 et 
à $219.97, selon qu’elle paie 
un loyer de $43 ou de $70. le 
budget mensuel d’une famille 
de quatre personnes incluant 
deux enfants en bas âge.

Si l’on tient compte, de pour­

suivre M. Major, du fait que le 
salaire minimum legal ne peut 
rapporter la somme de $30 pour 
une semaine normale de tra­
vail de 40 heures, et qu’il en 
faut $30 pour assurer la simple 
subsistance d’une petite famille 
de quatre personnes, on voit 
l’injustice sociale et la misère 
humaine qui résulteraient de 
l’abolition de la Régie des 
loyers.

Le leader syndical a exprimé 
l’avis que dans ces conditions, 
le gouvernement ne peut son­
ger un instant à supprimer ce 
contrôle sans avoir effectué un 
inventaire rigoureux des be­
soins et des disponibilités en 
matière de logement. sans 
avoir préalablement fait dispa­
raître le chômage permanent et 
partiel, sans avoir donné voix 
au chapitre aux locataires en 
démocratisant les conseils mu­
nicipaux qui sont actuellement 
contrôlés par les propriétaires.

Le directeur des services so­

ciaux de la FTQ déplore le fait 
qu’on sème périodiquement la 
panique chez les locataires en 
évoquant le spectre de l’aboli­
tion de la Régie des loyers. 
Selon lui, le gouvernement ma-

L'Oeuvre Pontificale
de

La Propagation 
de la Foi

175 est, rue Sherbrooke 
MONTREAL 
VI. 5-1342

Directeur diocésain
Hormidas Boudreau, 

P.S.S.

mfesterait simplement un es­
prit humanitaire en faisant 
connaitre sans retard sa poli­
tique et ses intentions dans le 
domaine de l’habitation.

inestimable ‘ 
aliment de santé

DUPLICATEUR
Nouveau modèle 70

MARK III
CONQUEROR
• Pas de gélafin* 
e Pet d* caractères

e Pas d'encre 

e Pas de stencil

Fonctionnement 
électrique **

4s»ou
manuel

K.
le pluj simple, le plus rapide, le plus économique 

Vous obtenez jusqu'à S COULEURS sur la même impression

La distribution est faite dans la province de Québec par:

DUPLI-COPY LTEE
H. J- ReiUy, président.

tcnvtt dé» mnlnttnant pour obtenir, i«n» obligation da votro 
part, la dépliant lur et marvaillaux duplicataur "Ni Y K R"
MARK III. al ai déliré, un# démonstration gratuit#

7694. rue Edouard CITE LA SALLE DO. 6-8121

CILLES HEBERT, prop. 
1930 
1962

4275. rue d IBERVILLE 
LA. 6-0496

Représentant! et Servie* 
dans tous les centres
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Polisseuse
Vacuum No. 30No. 15G

Polisseuse
I ente — Service — Démonstration 

Manufacturiers: Cires liquides — Détergents 

liquid* *t en poudre — Savons liquides 

Nettoyeurs de tous genres, etc., etc.

Pour Renseignements - LA. 6-0496

M. JEAN-GUY LEBOEUF
DIRECTEUR

Né è Trois-Rivières, M. Leboeuf a fait 
ses études universitaires à Montréal. 
Puis il a décidé de se consacrer è des 
recherches personnelles en psychologie 
pratique, art oratoire, vente, et facteurs 
du succès humain. Il a ensuit* fondé, en 
1954, L'Institut de Personnalité, dont les 
cours se donnent actuellement dans les 
réglons de Montréal, Québec, Ottawa, 
Chicoutimi. M fut le conférencier Invité 
de plusieurs compagnies et associations. 
Il a guidé personnellement les progrès 
de plus de 150 groupes d'adultes. Somme 
toute, M. Leboeuf est un praticien de la 
psychologie d* groupes.

M. MARIO VERDON
PROFESSEUR TITULAIRE

Annonceur, producteur, 
commentateur
Né è Montréal, M. Verdon fut, pendant 
de nombreuses années au service du poste 
CKAC, comme annonceur, réalisateur, 
sçripteur, directeur de la production, 
directeur des relations commerciales, 
commentateur è de nombreuses séries de 
programmes culturels. On le remarqua è 
la télévision comme comédien, maître de 
cérémonies et annonceur de grands spec­
tacles, tant en langue françai-e qu'en 
langue anglaise. M. Verdon est président 
de "D'Arcy-Verdon Productions Inc", 
président du poste CKLM et membre 
actif de plusieurs associations. Plusieurs 
grandes compagnies reconnaissent sa 
compétence en exigeant qu'il soit le 
porte-parole attitré è leurs émissions. 
Somme toute, M. Verdon est l'un des 
mettrei de la paroi* publicitaire.

M. R. SALVATOR CATTA
PROFESSEUR TITULAIRE

Acteur, auteur et 
professeur
Né è P.rls, M. Célts est «rrivé eu 
Canada en 1950 et devenu citoyen cana­
dien en 1958. Il e tenu avec brio plusieurs 
rôles è ia radio, é la télévision et au 
théâtre. Il s'est surtout spécialisé dans 
la présentation vivante de textes bibli­
ques, avec ceci de particulier qu'il 
Interprète seul tous les personnages ; Il 
a donné dans ce genre plus de 260 récitals 
au Cannda. On l'a souvent Invité à 
prononcer causeries, conférences et dis­
cours. Ses cours de diction, d'élocution, 
d'art dramatique, de lectures bibliques 
sont des plus recherchés, tant A Trois- 
Rivières et Sherbrooke qu'A Montréal. 
Somme toute. M. Catta est l'un des 
maîtres de la parole classique.

POURQUOI S'EXERCER A L'ART DE PARLER?

La Société Démosthène répond à cette question

Les gens les plus compétents et les 
plus influents de tous temps et de 
tous pays ont toujours été préoccu* 
pés par la question de savoir et de 
pouvoir parler avec efficacité.
Pourquoi ?

Parce que celui qui a le plus de 
chances de gagner des batailles déci­
sives, c’est celui qui peut exprimer 
complètement ses idées, convaincre 
les uns, émouvoir les autres, réfuter 
les contradicteurs et rallier à son 
point de vue la majorité de ses audi­
teurs. Or, il est aussi difficile d’être 
l’interprète d’autrui que d’être son 
propre interprète. S’entraîner aux 
modes les plus divers de l’expression 
orale est donc essentiel non seulement 
à ceux qui se destinent à la parole 
publique (avocats, hommes politi­
ques, conférenciers, professeurs, 
prédicateurs, dirigeants d’associa­
tions) mais encore aux gens de profes­
sions libérales, aux hommes d’affaires, etc.
Les uns doivent prendre la parole dans des 
conseils d’administration, présider des assem-

>1
blées d’actionnaires, présenter des rapports, 

discuter des propositions, interviewer des 
employés, s’entretenir avec le personnel, 
vendre à un groupe de clients. D’autres 
sont obligés, un jour ou l’autre, de parler 
à l’occasion de noces, banquets, conven­
tions, réunions de clubs ou associations, 
etc. . . Enfin, chacun tire toujours 
avantage à suivre les règles de l’art 
oratoire dans la conversation courante; 

persuader ses enfants, donner des instruc­
tions claires à ses employés, faire valoir ses 

idées devant ses collaborateurs, convain­
cre son banquier, et finalement, dernier 
atout mais non le moindre s être un 
auditeur attentif pour obtenir de ses 
subordonnés des communications 
verbales précises et complètes. Mais 
pour s’entraîner de façon efficace à 
l’art de la parole, il faut faire partie 
d’un groupe restreint et sympathique, 
s’exercer devant un auditoire formé 
de gens tout aussi désireux que soi 
d’apprendre à s’exprimer avec assu­

rance, selon une méthode progres­
sive avec des guides expérimentés.

INVITA TION CONDITIONS

U directeur de In société Démosthène mus invite 
à une réunion d'information qui aura lieu lundi

La Société bémosthèn* n'ecccpt* pas tout I* mond*

le 17 ou jeudi le 21} septembre à la Galerie Xo 2 Si vous avex plus de 28 ans. ai vous détenei un poste
de l'Hôtel Reine Elisabeth. de commande dana les affaires, la politique ou un*
Vmi.» y rencontrer#! let professeurs titulaires. M. Verdon et.
M. Carta, qui vous expliqueront le programme des cours.

association, ou ai voua aspires à l'un de ces postes, ou 
ai voua êtes de profession libérale, homme ou femme, et 
ai voua exiges en tout, seulement ce qu’il y a de mieux.

Four obtenir le dépliant gratuit, comnet*. alors voua almere* fair* parti* de la Société Démosthène.
VI. 2-8186 La Société bémosthèn* n'accept* pat tout I* mond*

LA PAROLE
principal véhicule de 
votre prestige personnel la société DEMOSTHENE

1600» ru* Barri# suit* 222 • Montréal


